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DE JESUS-CHRIST. 
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de l’Hiftoire & des Dogmes des 
Herefiarques qui ont vécu depuis 
l’onzième Sieclé. 

ftrMr CHARDON DE LVGNT , Prêin } 


T O ME premier. 



A PARIS; 

Cliez Nicolas le Clerc, fut fe Qu ay 
des Auguftins.à la defceme du Peut S .Michel, 
attenant l’Hôtel de Luyne , à l’image 
de S. Iambert, 
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A MONSEIGNEUR 

I’ILMJSTRISSjme et REVERtNDISSIME 

LO-ars ANTOINE 

DE NOAILLES- 

archevesque de paris, 

DUC DE SAINT CLOUD, 

PAIR DE FRANCE.&c. 


je ne pouvais rien fou- 
hatter de plus glorieux 

â ij 

V. ■ 
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E P I S T R E., 

» J 7 # 

pour moy , ni de plus avan~ 
tageux pour mon Ouvrage > 
1 que l honneur qu il a de pa - 
C roître en public fous la pro - 
teâion de VOTRE 


GRANDEVR : car 


bien que le fujet , que j’y 
traite foi t capable de le faire 
efiimer par luy - meme y je 
comte toutefois que vôtre il- 
luflre nom en fera le plus 
riche ornement , Çÿ luy pro- 
curera un accueil plus fa- 
' vorable dans le monde. Je 
me fuis perfuadé, que pour 
fe rendre utile a toutes for- 


tes d’efprits , on ne fçauroit 
reprejenter en trop de diffe- 
rentes maniérés, une chofe 
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E F I S T R E. 
aujjî neceffaire au faim de 
tous les hommes , quef la 
connoiffance de la vraye 
Eghfe , de fa dottrine, 
du pouvoir que Dieu luy a 
confié C efl cette connoijjan- 
ce, MONSEIGNEVRi 
que f ay tâché de donner 
dans cet Ouvrage , par une 
méthode qui ne me paroit 
pas commune , g 3 ou il ne 
pouroit y avoir que le de - 
faut de fon Auteur qui put 
le rendre indigne de vous 
être pre fente. Et quoy-que 
VOTRE GRAN- 
" DEV R fâche mieux que 
perJonne 9 ce que ton peut 
dire au j ourdi huy de plus 



. EPI S TRE. 
utile fur cette matière , ce- 
pendant fofe me flater qu- 
elle ne dèfagréra pas de lot 
voir dans le jour que je luy 
aj donné . Tout le monde 
fçait qM 0 N S EJ- 
G N ET) R , le z^ele que 
VOTRE GRAN- 
DET) R a toujours fait 
paroître pour faire rentrer 
de bonne foy dans JEglifi y 
ceux que terreur en fepœ- 
roit. Ce livre > çAht O N- 
SEIGNEVR, pour- 
ra féconder vos jupes dej- 
feins ,• Çjî cep ce qui ma 
fait prendre la liberté de 
fupplier VOTRE 
G RANDEVR, de 
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EPI S T RE. 
vouloir bien le recevoir , 
comme le premier témoigna - 
ge de mes refpeéfs , a vôtre 
heureux avenement a l’ Ar- 
chevêché de Paris. CeH un 
hommage que je rends a ce 
même mérité, qui non feu- 
lement vous a fait cboifir / 
par le plus grand Roy du 
monde pour occuper cette 
place fi élevée , que vous 
rempltffeZi avec tant de fuc- 
cés ,• mais encore qui vous a 
attiré les marques glorieufes 
de la, dîflmction , quun des 
plus faints & des plus 
grands Papes luy a données , 
en confirmant dune manié- 
ré particulière le choix jufte 

à iifj 
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EPI S T RE. 

& judicieux de nôtre fige 
Adonarque .. Heureux pré-* 
fige que fi fiinteté ne bor- 
nera pas a cela te jkme qu- 
elle fait de VOTRE 

GRANDEUR. 

Apres tant de marque t 
étefime (f? de préférence , il 
ne refie plus , MONSEI- 
GNEUR 3 qu à confoler 
VOTRE G R AN* • 
D EU R > fur t éloigne- 
ment dun Diocefe que vous 
chenJJïeT^ uniquement * G? 
que vous laijjîefavec pei- 
ne y ÇJ 5 cefl ce que la divine 
Providence a heureufement 
fait en vous donnant pour 
ficceffeur un autre vous - 
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EPISTRE. 
verne , en la perfonne et un 
r rere> a qui rien ne manque 
ie ce qui fait des Prélats les 
dus accomplis , qui efl rem- 
>li de ce meme efprit qui 
vous a animé jufquicy , ÇJ 9 
jui fuivra constamment les 
grands exemples , que VO- 
IRE GRANDEVR 
y uy a laijfef, pendant que 
nous aurons le bonheur de 
vous admirer dans un Sie- 
\e plus élevé , plus étendu 
7 jf plus digne de vos émi- 
nentes vertus y & du grand 
nom y que vous portez» Fajfe 
r e ciel que VOTRE 
GRANDEV R joüijfe 
\ong-tems pour votre gloire 
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E P I S T R E. 
pour notre bonheur , des 
dons précieux dont il la fa - 
vorifé. Ce font les vœux de 
celuj qui efl avec une en- 
tière foumiflion > (j? un très- 
profond refpeët , 

JUONSEIGNEVR , 
De VOTRE GRANDEVR* 


Le tres-humble & très- 
obeïflant ferviteur , 
Chardon di 
Lügny, Prêtre, 


Digitized by Google 




I. AVERTISSEMENT. 


I L efl confiant, félon la pa- 
role de Dieu , & félon les Sym- 
boles, que l’Eglife eftfainte, il 
n’efl pas moins vray que ce n’efl 
que dans cette Eglife qu’il peut 
y avoir une vraye & fàinte Re- 
ligion j 6c que nulle perfonne 
ne Te fan&ifiera jamais, fi elle 
n’efl pas dans cette vraye Reli- 
gion , ce font des veritez qu’il y 
à plus de z<. ans que je médité 
avec beaucoup d’application j 8c 
j’ay crû avec le conféil de quel- 
ques perfonnes fort éclairées, 
qu’il ne feroit pas inutile à plu- 
fieurs perfonnes que j’en écri- 
viflè quelque choie pour leur en 
faire part. 

Quoy qu’il y ait plufieurs Au- 
teurs qui ayent fait des Traitez 
de l’Eglife & de la vraye Reli- 


AVERTISSEMENT, 
gion, je me fiate que cela ne fe- 
ra pas une raifbn fuffifànte pour 
empêcher les perfonnes zelées 
pour des veritez d’aufli grande 
confequence qu’eft celle-là , de 
lire encore ce Traité cy ; tout 
de même que quoy- qu’il y aie 
plufieurs ‘fiecles que l’on falïè 
des Commentaires , des Para- 
phrafes , 8é d’autres Traitez fur 
l’Ecriture fainre 3 ceia n’empêche 
pas que quand il en paroîc en- 
core un nouveau, l’on n’ait en- 
core envie de le lire ( quoy-que 
ce ne feroit pas même par com- 
plailànce que l’on aye pour l’Au- 
teur, que fort fouvent l’on ne 
conncîc pas ) 8c que l’on y trou- 
ve de quoy s’édifier 8c fe fàtis- 
faire y ce qui vient de ce qu’il y 
a des fujets fî féconds en belles 
choies , comme efi: l’Ecriture 
fainte, qu’ils en produilent tou- 
jours de nouvelles à ceux qui 
méditent attentivement deflus. 
Je me fuis perfuadé: qu’il en eft 
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AVERTISSEMENT, 
e même de la fainte Eglilè, 6c 
e la vraye Religion Chrétien, 
e, dans le/quelles on peut voir 
es beautv z differentes, en les 
oniîderant différemment, com- 
îe un tableau acquiert une 
ouvelle beauté quand on le 
liange de fituation , ou qu’on 
îy donne un nouveau jour : ou- 
*e que la réunion admirable 
ue nôtre fige Monarque a faite 
*s dernieres années de nos fre- 
;s errans à l’Eglife Cathodique , 
ons oblige d’écrire aujour- 
‘huy fur le fujet de l’Eglife 6c 
e là doétrine, d’une autre ma- 
iereque l’on ne fai loi t avant ce 
mis- là : car l’on ne faifoit prefi 
ue que des livres de Contro- 
erfis fur .ce flijet j ce qui cfon- 
oit heu aux ennemis de 'la Foy 
efair,e des livres de Çontrover. 
*s contraires , dans lefquels ils 
hargeoient de calomnies 6c 
’mjures , l’Eglife de Jefus.Chrift 
c fa do&rine } 6c pour les cou- 



AVERTISSEMENT, 
vrir, ils difoient qu’ils ne difpu- 
toient que contre Rome , qu'ils 
appelaient la grande paillarde , 

( félon la tradu&ion de leur Bi- 
ble ) & contre fon chef, qu’ils 
appelaient l’Antechrift ; ce que 
je croy qu’il faut prefentement 
éviter le plus qu’il eft poffible : 
c’eft pourquoy j’ay deilein d’é- 
crire d’un autre fble, & d’une 
autre maniéré que l’on ne fai foie 
autrefois en parlant de l’E - 
glife , & j’efpere de faire voir 
fes belles qualitez & fes gran- 
des perfè&ions , par une mé- 
thode qui luy acquerera du ref- 
ped de lapart même de fes ad- 
verlaires. 

Je décriray aufli , & feray con- 
noître ce que c’eft que le fehif- 
me & l’herelîe en general * & 
par quel elprit les Schifmatiques 
& les Heretiques ont toujours , 
agi dans leurs Eglifes & dans 
leurs religions, ou pour mieux 
dire, dans leursfedes, d’une telle 
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AVERTISSEMENT, 
maniéré , que je m’attens que 
tous les Chrétiens auront du mé- 
pris pour eux. 

La parfaite connoiflànce de 
l’Eglife de Jefus- Chrift, 2c du 
pouvoir que Dieu luy a confié , 
telle que j’ay deflein de la don- 
ner dans ce Traité , eft un 
moyen folide pour défendre la 
Foy chrétienne contre toute for- 
te d heretiques 2c de fchifmati- 
ques , lefquels embrouillent le 
plus qu’ils peuvent ces queftions- 
lâ, afin de fe donner la liberté 
de diiputer hardiment for tout 
ce qu’ils veulent y 5c comme 
ayant autant d’autorité de déci- 
der fur les matières de Religion , 
que cette Eglifo qu’ils ne con- 
noiflent , ou qu’ils feignent de 
ne pas connoîcre. 

Mon deflein n’eft pis de faire 
icy l’éloge des Eglifes particu- 
lières , quoyque fideles, & quoy 
qu’elles foient parties dei’Êglife 
univerfelle , 5c encore moins vou- 
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AVERTISSEMENT, 
drois-je en exalter aucune qui 
fèroit foupçonnée d’herefie par 
des Fideles : car je ne voudrois 
pas pour rien du monde, donner 
aucun fondement à qui que ce 
foit , de croire que je lèrois du 
pani d’une Eglife de cette na- 
ture. 

Mais j’ay deiïein , avec PaffiC 
. tance de Dieu, de faire l’éloge 
de cette fainte Eglife que Jefus- 
Chrift a établie lorfqu’il étoit 
viliblement fur la terre avec les 
Apôtres ^ de cette Eglife qui a 
prêché l’Evangile à toute créa- 
ture , dans toute la terre habita- 
ble, de cette Eglife dont les Pro- 
teftans ont dit de fi belles cho- 
fés, comme nous verrons cy- 
aprés cha. p, voulant parler de 
celle de Jefus- Chrift : en un mot 
de cette Eglife, hors de laquefc 
il n’y a que damnation 2c mort, 
comme ils difent. 

Et j’invite tous les fideles 
Chrétiens, & tous ceux qui fe 

croient 
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AVERTISSEMENT, 
croyenc être tels, quoy qu’ils ne 
le fbient pas, étant feparez de 
la communion de la vraye Egli- 
, fè, de le joindre à moy pour re- 
chercher toutes fes perfeétions 
afin de les mettre en lumière 
pour l’édification des âmes vrai- 
ment pieufes 5 ou du moins je 
les prie de vouloir approuver ce 
que j’en pourray découvrir pour 
attirer les relpeéts, 6c toute la 
yeneration que tous fes enfans 
doivent avoir pour elle. Je les 
exhorte de prononcer anathè- 
me 6c malediétion à tous fes 
ennemis , 6c à tous ceux qui s’eC. 
timeront. être plus fçavans ou 
plus faints qu’elle , qui luy di-‘ 
ront des injures r 6c des calom- 
nies, ou qui ne pourront fou fi- 
frir qu’on luy attribue les perfe- 
étions qui luy appartiennent de 
droit , îàns s’y oppolèr pour les» 
critiquer 6c cenfurer v qui ne; 
voudront pas fe foûmettre à fis* 
ordonnances £cà fa difcipline 

mi 

& 
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AVERTISSEMENT, 
mais qui au contraire, fè repa- 
ieront de fa communion fous; 
quelques prétextes que ce puifle 
être , pour faire des teâcs à part. 
Qu’ils regardent ces gensdà 
comme des Pàyens & des Apo- 
flats indignes du nom Chrétien : 
car de vrais Chrétiens ne peu- 
vent pas contefter l’autorité que' 
la vraye Eglife a fur les liber- 
tins, les vrais heretiques & les- 
vrais fchifmatiquës en general v 
dont nous parlons ordinaire- 
ment dans la première partie 
de ce Traité, & fi on voyoic 
quelqu’un contefter cette auto- 
rité del’Eglifè, les vrais Fideles ; > 
devroient certainement! e regar- 
der comme un payen ou comme * 
un heretique manifeûe, ou un 
vray libertin. 

Je fuisperfuadé que plus une*' 
perfonne aura de difficuitez fur 
le fujet de l’Eglife , ou mieux, 
elle fçaura les plus fçavantes ob- 
jpâions ( d on les peut appeller 
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AVERTISSEMENT. 

fçavantes ) que les fchifmatiques 
heretiques ont coutume de 
faire contre elle, & leurs plus 
lu btiles chicanes , plus elle aura 
de fàtisfaétion , ôc plus elle fera 
édifiée en lifànt cet écrit , parce 
qu’elle s’appercevra mieux des ' 
folides verit^z qui leur font 
contraires , qui font fondées fur . 
la parole de Dieu , la raifon & le' 
bon fe ns. • 

J’efpere, avec l’aflytance di~ 
vine, de dépeindre fi bien cette- 
fainte Eglife, que tous ceux qui 
en font de vrais membres, s’y' 
verront eux & la vraye doctri- 
ne auflî clairement qu’on fe voit- 
dans un miroir, qu’ils ne doute- 
ront jamais qu’ils ne foient dans ; 
la vraye Religion , & ne feront’ 
jamais de fchifmes ni d’herefies 5 , 
parce que les fchifmes & les he- 
refies ne font caufer que par' 
ceux qui ne fçavent pas,, ou ne 
veulent pas fçavoir ce que c’effc 
que l’Eglife de Jefus-Chrift v ni 

ê ijj 
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avertissement: 

quelle efl fa doctrine. Et je fui» 
perfuadé que fi des gens qui s’en 
fèroient écartez, vouloient re- 
garder ce tableau d’un œil droit,, 
& bien intentionné , qu’ils re- 
trouveraient facilement le che— 
*min pour y rentrer. 

J’efpere aufli faire connoître- 
fi clairement ce que c’eft que le ' 
fchifme & l’herefie en general,, 
que je pourray efperer que ceux 
qui font fi malheureux que d’y 
être engagez , fè connoîtronr 
eux- mêmes malgré eux pour hé- 
rétiques, fans qu’on foit obligé 
de les nommer. Je tiendray cette- 
methode-lààdefTein, parce que* 
je croy que ceux qui fe connoifi. 
/ent eux mêmes heretiques , fe* 
convertiflènt plutôt , que quand- 
on leur dit que leur religion* 
( en la nommant ) efl une here- 
iîe. Car la nature eorrompuë- 
fait que l’homme croit fouvent,, 
quand on le reprend charitable- 
ment , qu’on le fait plutôt pour 





AVERTISSEMENT. 

luy reprocher fon péché, & luy* 
faire injure, que pour fon bien y 
& cela arrive principalement' 
aux hereciques qui ne peuvent 
fouffrir qu’on les difênt tels , 
caufe que ce vice eit odieux à 
tout le monde. 

Ce traité de la Religion Chré^ 
tienne & de là vraye Egliié, au- 
roit pu être fait fous troisdiffe- 
rens- rapports ^ fçavoir y ou par 
rapport aux Payens Seaux Juifs r 
pour leur faire voir qu’ils ne- 
peuvent être fàuvez dans leurs* 
religions, êc qu’on ne' le peur 
être que dans la Religion Chré- 
tienne , & dans l’Edile de Tefus- 
Chrift. 

Ou par rapport à toutes for- 
tes de fehifmatiquesêcd’hereti- 
ques , qui fous pretexte qu’ils 
font batifèz, &c qu’ils prétendent 
( quoy qu’à faux titre ) avoir la< 
vraye do&rine, fe vantent d’ê- 
tre, & même d’être eux feulsl& 
«raye Eglifé. - 



AVERTISSEMENT. 

* Ou bien par rapport à quel- 
ques difficultez difpucables qui 
lerencontrentfurlefujet de PE- 
glife même , lefquelles pourtant 
ne regardent point la foy , que 
fes enfans examinent entre eux, 
dans les Ecoles ôc dans leurs 
écrits pour les éclaircir, & fur 
îefquels ils difputent quelque- 
fois, fans rompre par là , Punité 
de leur communion, ni les liens 
de la charité : non pas que ces 
difficultez viennent d’aucuns de~ 
fàuts qui foient dans PEglife mê- , 
me, mais plutôt de ce que les 
lumières des hommes ne font pas 
infinies, mais au contraire , qu’- 
elles font fort bornées. 

Je n’ay point voulu faire ce 
Traité de la Religion Chrétien- 
ne ,& du pouvoir de I’Eglifè par 
rapport aux Infidèles , ayant 
mieux aimé laifîcr cela aux foins* 
pieux & fçavans de ceux qui* 
S’*èmployent par profeffion à les 
convertir , ou à d’autres perfon-- 
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avertissement; 

nés qui croiront le pouvoir faire.. 

Je n’ay point crû non plus de» 
voir écrire fur- les difficultez que- 
l’on examine fur le fujet de l’E- 
glifè, qui font difputablesparmi- 
lesCatholiques,parce que déplus 
habiles gens que moy, l’ontluffî- 
famment fait * & que quand mê- 
me on n’en pourroit pas trouver 
la vérité avec certitude, cela ne 
prejudicieroit en rien au falut de* 
Fideles, à eau le que ce ne font 
pas des matières de Foy. - 

Mais je veux feulement faire 
voir par ce Traité à tous ks 
fehifmatiques & heretiques ,, 
qu’ils ne iont point dans la vraye 
Églile Chrétienne, quoy-qu’ils 
fe vantent d’y être, & que cela 
vient de ce qu’ils n’ont jamais* 
bien connu ce que c’eft que l'E- 
glife Chrétienne. 

Je fupplie le Lecteur de ne 
pas fë rebuter , s’il ne trouve pas- 
dans cet Ecrit , un ftile aulîî poli; 
qu’il le defireroit., & que la ma. 
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AVERTISSEMENT, 
tfere le mérité, & de confiderer 
que s’il faloit rejetter tous les li- 
vres François qui n ! ont pas cette 1 
perfection , il faudroit rejetter 
rous ceux qui font faits au def- 
fus de 50. ans, qui ne laiflènt: 
pas de contenir de belles & de 
bonnes chofes , quoy- qu’ils ne ; 
foiént pas d’un langage fi épuré 
qu’on le demande aujourd’huy. 
H eft à craindre même que la 
delicatefTe que l’on a- prefente— 
ment fur ce fujet , n’empêche 
de très- habiles gens en plufîeurs- 
fortes d’états , de nous faire part' 
de leurs lumières 6 c de leurs ex- 
périences y fous prétexté que 
leur ftile eft fort commun , n’é- 
tant pas donné à tout le monde 
de l’avoir plus élégant: 

Outre que les matières dog-- 
matiques , & d’un ftile con-> 
ois comme eft celuy-cy , ne 
le peut pas facilement changer 
ou s'étendre comme les ma- 
■Eieres -hifloi iques fans • changer 
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AVERTISSEMENT, 
les penfées que Ton ÿ veut ex- 
primer. ' — 

Je me luis fervi en plufîeurs 
endroits de cet Ecrit , d une tra- 
dudion un peu ancienne de l’E- 
criture , faite par les Proteftans , 
ce que j’ay crû pouvoir ou de- 
voir faire $ c’effc pourquoy il ne 
faut pas être furpris fi l’on y voit 
quelques mots qui ne font plus 
guere en ufàge. 
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IL AVERTISSEMENT. 

Q Uand j’ay compofe cet 
Ouvrage j avois feulement 
dans l’efprit la Dodrine des Pro- 
teftans pour la réfuter, 8c pour 
tâcher de le faire fans caufer de 
controverfes : mais après avoir 
fini , j’ay cru qu’il étoit â propos 
d’en rapporter icy en abrégé les 
principaux points , Sc d’une ma- 
niéré que je ne croy pas qu’ils 
nient que ce foit leurs fèntimens, 
afin que le lecteur puifie mieux 
voir 8c comprendre l’utilité de 
ce que nous avons dit dans ce 
Traité. 

Les principaux points de Doiïrine des 
Rroteftans , dont leur Religion 
efl composée. 

Ils croyent que toute la pa- 
role 4e JDieu elt contenue clai- 

b 
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y 
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AVERTISSEMENT. ... 
rement 6c nettement dans les 
livres de l’ancien 6c du nouveau 
Teftament , qu’ils tiennent pour 
canoniques , 6c ils rejettent com- 
me de pures inventions, 6c de 
pures traditions des Papes, tou- 
te celle qu’ils ne peuvent pas y 
lire. 

Ils croyent que cette Ecriture 
eft claire comme le jour à tout le 
monde, principalement dans les 
choies qui font necelïàires au fà- 
lut 5 6c que s’il y a quelques en- 
droits qui parodient oblcurs à. 
quelques-uns, c’eft qu’ils ne font 
pas' necelîaires à leur falut, 6c 
que ces endroits-la peuvent mêi 
me être expliqués par d’autres 
endroits plus clairs de cette Ecri- 
ture. 

Iis croyent que toutes les dis- 
putes de Religion doivent être 
jugées par des Textes formels de 
la pure parole de Dieu écrite, 6 C 
nullement par l’autorité de l’E- 
glife Romaine, ni par celle des 

1 »J 
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AVERTISSEMENT, 

Peres des premiers fiecles. 

Ils croyent que tout le mon- 
de efl obligé en conscience dé 
lire cette parole de Dieu, 5c qu’en 
lalifantils diflinguent facilement 
& avec certitude les livres cano- 
niques d’avec tous autres livres 
qui ne contiennent point cette pa- 
role de Dieu , de qu’elle leur en- 
feigne fuffifâmment tout ce qui 
efl neceflaire à leur falut fans la 
doctrine de l’Eglife Romaine. 

Ils^croyent que la Bible Hé- 
braïque & le nouveau Teflamenc 
Grec font les Originaux de l’E- 
criture fàinte , de que c’efl de là 
d’où efl .tirée leur Bible que les 
Miniflres ont traduite en langue 
Françoife, de. la fidélité de la- 
quelle traduction ils ne doutent 
non plus, principalement dans 
les chofos qu’ils croyent eflen- 
tielles, que fi c’étoit un Apôtre 
qui l’eût faite. 

Ils croyent communément que 
l’Eglife Romaine n’àpprouve ôç 
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n’a que des Bibles Latines , St 
ilsn’admetrent pas qu’elles foienC 
fidèlement traduites. 

Ils ne croyent rien d’infailli- 
ble que l’Ecriture làinte , & ne 
croyent nullement que l’Eglife 
Romaine le foie. Ils. ne croyent 
pas même que 1 $ leur foit infail- 
lible dans lès jugemens qu’ert- 
tant qu’ils jugent chacun en par- 
ticulier, & même les plus igno- 
rans parmy eux* que ce qu’elle 
en/èigne eft conforme à la pure 
parole de Dieu écrite. 

Ils ne reçoivent l’autorité & 
le témoignage des Conciles êc 
des Peres des premiers liecles , 
qu’entant qu’ils les voyent eux- 
mêmes conformes à cette paro- 
le de Dieu. 

Et même ils n’ajoutent foy à 
ce que leurs Minières leur di- 
Jfent , loit de bouche , foit par 
écrit, qu’entant qu’ils le jugent 
eux - mêmes conforme à cette 
parole de Dieu écrite , difant 
* 1 .iij 
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qu’ils ne veulent fonder leur fâ- 
lut fur le témoignage d’au eu rt 
homme , mais feulement fur la 
parole de Dieu. 

Ils croyent, comme une chq- 
fe infaillible, que c’eftjefus- 
Chrift qui a établi leur Religion 
& leur JEg;Iifè • Ôe qu’elles ont 
toujours fubfifté depuis ce tems. 
là jjfqu’à maintenant , tantôt 
d’une maniéré vilîble , 6c tanêôt 
d’une maniéré invifîble, 6c c’eft 
pour cela qu’ils affe&ent de l’ap- 
pellcr la Religion Chrétienne ÔC 
l’Eglife Chrétienne. -- 

Ils croyent avec la même ^er- 
fuafion, que toutes les Eglifès 
d’Orient 6c celles 4’Occident,, 
qui compofent l’Eglifè univer- 
felle,' font tombées il y a long- 
té ms dans toutes fortes d’idolâ- 
tries , d’erreurs & de fuperfti- 
tions.. Mais que l’Eglifè Romai- 
ne, qu’ils ne regardent que com- 
me une Eglife particulière , eft 
bien plus corrompue en toutfc. 
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maniéré que lesEglifèsd’Orienf, 
ôc ils affrètent de l’appeller la 
Papauté à caufe que le Pape en 
eft le Chef, lequel ils appellent 
l’Antechrift. 

Ils croÿent que toute perfon- 
ne qui veut diftingu:r avec cer- 
titude la vraye J^giifè d’avec 
celles qui Ce vantent, à faux titre, 
de l’être, doit pour cela exa- 
miner luy.même ôc juger celle 
qui fuit mieux la parole de Dieu 
qui eft contenue dans l’Ecriture 
Tainte. - 

Ils difènt tous chacun en par- 
ticulier qu’ils font afleurez d’être 
dans la vraye Religion ôc d’êcre 
du nombre des élus 6c predef. 
ftinez , ôc ajoutent que lorfque 
quelqu’un d’entr’eux doute s’il 
eft dans la vraye Religion, que 
dés là il fait voir qu’il n’eft pas 
du nombre des predeftinez , ôc 
qu’il eft parmy eux comme l’y- 
vroye parmy le bon grain. 

Ils confiderent tout ce qu’ils 

f iiij 
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Yoyent dans l’Eglife Romaine* 

( ce qui eft fort entendu ) & qu’ils 
ne voyant point dans l'Ecriture 
fàinte clairement &; nettement , 
comme des idolâtries , des erreurs 
&: des fuperftitions plu's ou moins 
grandes à proportion qu’ils ju- 
gent qu’elles font oppofées à 
cette Ecriture fainte, ou qu’el- 
les en font éloignées. 

O 

Les peuples parmy eux croyent 
être beaucoup plus fçavant que 
les plus habiles Do&eurs de 
Sorbone $ & cette croyance 
eft fondée fur ce que ne lt- 
fànt prefque point d’autres li- 
vres dans toute leur vie que 
l’Ecriture fàinte, cela fait qu’ilsf 
en fçavent un grand nombre de 
paflages comme par cœur , prin- 
cipalement ceux que leurs Mi- 

niftres leur difont dans leurs Prê- 
» 

chesou dans leurs livres de con- 
troverfès, être oppofez à la do- 
ctrine de l’Eglife Romaine , & 
ils fo flattent qu’ils enrendent.ces. 
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paflages-là en perfedion , à eau- 
fe qu’ils les ont repetez bien des 
fois. Se conEderent prefque rou- 
te autre lecture apres celle de 
l’Ecriture faince comme peu de 
. chofe. Ainfi à moins qu’on ne 
leur cite l’Ecriture feinte en 
langue Françoife , Se que l’on ne 
leur en rapporte les paEàges, ils 
ne vous écoutent pas, quelque 
habile que vous foyez d’ailleurs 
en d’autres langues. Outre qu’ils 
ne croyent pas qu’on leur cite 
bien l’Ecriture feinte en Fran- 
çois , E l’explication n’eft con- 
forme en tous les mots aux tra- 
dudions de leurs Bibles. 

Ils n’entreprennent d’obfcr- 
ver que les Commandemens de 
Dieu j mais pour ce qui eft des 
Commandemens de l’Eglife Ro- 
maine, non feulement ils ne veu- 
lent pas s’y foumettre, ni les ob- 
ferver , mais même ils les mé- 
prirent à caufe de la grande a- 
veriion qu’ils ont pour cette Eg}i~ 


Digitized by Google 



' avertissement. 

fe Romaine , qu’ils difent le# 
avoir toujours perfecutez , pour 
les empêcher d’annoncer l’Evan- 
gile de Jefus - Chrift: ,. félon là 
pureté, & à eau fe , difent-ils r 
que cette Eglileufurpe avec un 
elprit d’orgueil , une domination 
non feulement fur les Rois &fur 
les Empereurs, maisauffi fur les 
conlciencesde tout le monde en 
particulier , en les obligeant fous 
peine de péché mortel d’obeïr 
à fes Commandemens, qui font, 
difent-ils , de purs commande- 
mens des hommes fujets à errer t 
outre , difent-ils encore , qu’ils 
les voyent formellement oppo- 
fés à la pure parole de Dieu écri- 
te, & ils ajoutent que s’ils vou- 
loient s’obliger en confcience 
d’obeïr à des commandemens 
d’hommes , que ce ne fèroit pas 
à ceux de TEglifè Romaine ni 
du Pape , ni de les Evêques 5 
mais que leur Eglile leur en fe- 
roic qui ne feroient point oppo~ 
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fés à la parole de Dieu , mais qui 
y feroient très-conformes. 

Lorfqu’ils veulent difputer a- 
vec un Catholique, 6c que ce 
Catholique leur montre un paf. 
fage de l’Ecriture fàinte pour 
prouver fa creance, ils en citent 
d’abord un autre qu’ils s’imagi- 
nent, félon leur fèns être oppo- 
fé à celuy que ce Catholique 
leur a montré, & banniflènt de 
leur idée, autant qu’ils peuvent 
celuy que ce Catholique leur a 
montré , le confiderant comme 
trés-foible,& raifonnent d’un ton 
de maître fur celui qu’ils ont rap- 
porté j voulant être juges in- 
faillibles qu’il a plus de force 
que celuy du Catholique, 
f Que fi ce Catholique leur 
montre un palïàgede cette Ecri- 
ture fainte, pour prouver un de 
fes myfteres, ôc qu’ils n’en puif- 
fent pas trouver d’autre pour le 
luy oppofer, ils inventent quel- 
ques raifonnemens qu’ils croyent 
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comme infaillibles, pour détruire 
ce que le Catholique prétend 
prouver, dont ils veulent même 
être les juges abloIus.ParexempIe 
fi ce Catholique leur fait voir que 
fàint Jacques a ordonné d’oin- 
dre les malades ÿ comme ils n’ont 
aucun pafFage de cette Ecritu- 
re , qui ait aucune apparence > 
pour prouver le contraire , ils 
le fervent de leurs raifonnemens 
pour cela 5 & e’eft la méthode 
qu’ils obfervent dans toutes les 
difputes qu’ils ont avec les Ca- 
tholiquesfùr toutes les matières * 
& ils prétendent parmy eux que 
deraifônner comme ils font, c’efl 
entendre parfaitement l’Ecritu- 
re fàinte.' 

Ils ont une averfîon mortelle 
pour le Pape, pour fbn autori- 
té , pour les traditions, & prin- 
cipalement pour celles que nous 
appelions Apoftoliques, & cel- 
les que nous appelions Eccle- 
Æaftiques 5 pour le Sacrifice de 
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îa Mefle, pour la réelle prefèn- 
f ce du Corps de Jeüis - Chrift 9 
de la maniéré qu’ils croyent que 
l’Eglife Romaine la croit, pour 
-la Communion fous une efpece, 
pour l’adoration de l’Euchariftie 
à caufe qu’ils croient que c’eft du 
pain que l*on.adorej pour l’hon- 
neur que TEglife Romaine rend 
aux Images &c aux ReÜques des 
Saints , principalement pour la 
génération de la vraye Croix, à 
caufe que l’on dit communément 
adorer la Croix -, par lequel mot, 
nous n’entendons autre chofè 
quevenererla CroiXjpour l’invo- 
cation des Saints, pour la crean- 
ce du Purgatoire , quoy qu’on 
ne les oblige pas de croire qu’il 
y ait du feu $ pour la langue La- 
fine 5 pour l’obligation abfoluë ' 
de dire fes pecliez fëcrets , 8c 
ceux qui font feulement de pen- 
sée à un Prêtre ou à un Reli- 
gieux > principalement les fem- 
mes & les hiles de leur Religion, 
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à qui les Miniftres perfuadent 
que les Prêtres* & les Moines 
font bien fâchez que le mariage 
leur foit défendu, & leur afleu- 
rent qu’ils ont appris cela 4e 
ceux aentr’eux qui fortent de 
Pidolatrie , pour embrafler la 
vraye Religion c’effc leur ma- 
niéré de parler. 

Ils ont aufîi de l’averfîon pour 
les Prêtres & pour les Moines , 
mais principalement pour ceux 
qui tâchent de les faire douter 
qu’ils font dans la vraye Reli- 
gion, & difent que ces gens, là 
ne cherchent qu’à les fèduire êc 
à lesfuborner ( ce font leurs ter- 
mes ) pour les faire apoftafïer. 

Quand ils font malades , Sc 
principalement quand ils font en 
danger de mourir, ils craignent 
extrêmement que des Prêtres 
ou des Religieux de l'Eglife Ro- 
maine ne les viennent vifiter 
pour les exhorter à changer de 
Religion. .» 
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* Enfin leurs Reformateurs Sc 
les Miniftres qui les ont fuivi, 
leur ont tellement perfuadé, que 
leur Religion n’efl autre choie, 

( principalement dans les choies 
eflentielles) que l’obligation de 
lire ôc de croire la fainte Ecri- 
ture , ôc d’obfervcr ce qui y eft 
contenu : ôc que la Religion Ro- 
maine au contraire n’eft qu’un 
ramas d’idolatriesj, d’erreurs, de 
fuperftitions , de momeries , de 
bigoteries, au.lieu de dévotions -, 
d’abus, d’hipocrifies, d’interefts 
(ordides , de faufRs opinions de 
mérités , d’ambition ôc d’intri- 
gues pour les honneurs, ôc pour 
_ les charges { fans rapporter tous 
les contes qu’ils leur font tou- 
chant la vie defordonnée de 
quelques Prêtres ôc quelques 
Moines ) quM ne faut pas s’i- 
maginer , qu’il ne foit pas neçefl 
faire d’avoir de l’habileté ôc de 
l’éloquence pour les détromper • 
ôc tout Catholique qui voudra 
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travailler foit de bouche, foitpar 
écrit, à leur converfion, ne les 
defabufêra jamais 6c ne leur per- 
suadera jamais nos myfteres 
quelque éloquence qu’il puifîè 
avoir, s’il ne fçait pas ces prin- 
cipes Jà de leur Religion , 6c paf 
fera fort Souvent auprès des dif- 
ficultez fans les appercevoir. 

Ils croyent encore que pour- 
vû qu’ils gardent bien leur Re- 
ligion dans leur cœur , qu’ils peu- 
vent s’accommoder aux tems 6c 
aux lieux, où ilsfe trouvent, prin- 
cipalement dans les tems de per- 
fecution, comme ils les appel- 
lent, 6c en attendant que Dieu 
leur fufcite un libérateur } 6c pré- 
tendent qu’ils ont obforvé cette 
méthode dans tous les fîecles, 
dans lefquels leur Eglifo a été 
in vifible , à caufe de la perfecu- 
tion, difont-ils , que leur faifoient 
jes Princes fournis aux Papes. 
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jA religion 

CHRETIENNE. 

PREMIERE PARTIE. 


C h api tu .1 Premier. 

la mcejfttè d'avoir une Religion 
pour être fauvé. 

Ous les Hommes qui croient 
un Dieu,& qui reconnoifTenc 
l’immortalité de l’ame , doi- 

vent avoir pour but dans 

es leurs a&ions , de glorifier le vrai 
u y &c d’obtenir de lui après cette vie 
Tome L. A 
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la béatitude éternelle dont il eft l’objet & 
l’autheur ; puis qu’il eft très-certain que 
tous ceux qui n’obtiendront pas cette 
béatitude , feront par cette privation , é- 
terneîlement mal -heureux , d’un mal- 
heur fi épouvantable qu’on ne fçaurok 
l’exprimer par des termes allés forts. 
-Cela étant ainfi pofé, comme une choie 
confiante , & dont nulle perfonne de 
bon fens ne doit. douter; il eft de la der- 
nière importance de chercher , tk de trou- 
ver^ quelque prix que ce loir, lesmoiens 
qui font necellàires & certains pour par- 
venir à cette béatitude , làns lefquels 
on n’y parvient jamais , quelques autres 
efforts que l’on puiffe faire pour y par- 
venir. 

Pour bien commencer ditte recherche 
( on doit certainement imiter tous les gens 
fages & prudens qui veulent entrepren- 
dre des choies de grande importance^ 
lefqucls commencent toujours & natu- 
rellement même par chercher les pre- 
miers principes,, & les moyens d’où dé- 
pendent tous les autres , & làns lefqucls 
ils ne pourraient commencer ni achever 
jeur ouvrage. 

Or le bon fens , la railbn , & la nature 
même , qui font les premiers fbndemens 
des actions humaines , di&ent à tous les 
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lommes » que le premier moien qui eft 
abfolument neceflàire , & comme U 
pierre fondamentale de tous les -autres , 
pour glorifier & adorer le vrai Dieu, 
èc ainfi obtenir de lui la béatitude étef- 
nelle s c’eft d’avoir une religion , laquel- 
le enfeigne même aux hommes tous les 
autres moiens pour le bien faire : c’eft 
pourquoi il faut que les hommes en aient 
une, afin qu’ils puiflènt parvenir au but 
■dont nous avons parlé : mais comme 
nous voyons qu’il y en a plufieursdans le 
monde qui font oppofées les unes aux 
autres & qui fe détruifentmutuellemen i 
il s’enfuit de neceffité , qu’il n’y en a 
qu’une d’entr’ elles qui foit bonne & 
véritable , quoi quelles fê vantent tou- 
rtes en particulier de l’être : car le vrai 
Dieu ne peut être fervi par plufieurs re- 
ligions contradictoires, ce qui fait qu’on 
ne doit pas embnffcr à tout hazard la 
première venue , ni les embraflèr toutes 
enfcmbles , mais qu’il faut abfolument 
avoir la feule véritable. C’eft pourquoi 
de crainte d’être trompé dans un choix 
fi important , il eft très neceflàire de 
■chercher, & de trouver le témoignage le 
plus certain qu’il foit poflible de trou- 
ver, afin de s’y pouvoir raporccr & de 
sVfoûmetcre en feureté de confidence, 

Aij 
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lequel nous apprenne quelle eft la vrai® 
religion qui nous peut conduire au b.uc 
propofé. 


CHAPITRE II. 

JDtf premier met if de crédibilité ejtii 
nous affure que la vraie religion efl 
celle que Jefus-Chnfi a établie lors- 
qu'il vivoit ici-bas parmi les hom- 
mes. 

A Prés avoir confideré 5c examiné 
attentivement,quei étoic le témoi- 
gnage qui étoit le -plus croyable de lui- 
même dans les choies invifibles, 5c qui 
-avoit le moins befoin d’être prouvé par 
d’autres principes precedens- > • je foûtiens- 
comme une chofe confiante, que c’eft 
l’affirmation d’un nombre innombrable 
-de Chrétiens qui ont vécu fur la terre 
Tefpace de prés de dix-fèpt cent ans 
( quoi qu’en puiflènt dire les ïnfideles,8c 
les Juifs , contre lefquels je n’entreprends 
pas d’écrire prefenrement : mais feule- 
ment en faveur de ceux qui font bapti- 
sez, ou qui auraient envie de l’être.) Cé- 
da fait qu’on doit avec confiance appren- 
dre de cette grande multitude de Chré- 
tiens, comme donnant le premier motif* 
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de crédibilité fenfible ( puis qu’on ne le 
peut pas apprendre par aucune autre voyô 
qui naît pas be foin d’être prouvée d’au- 
tre part ) quelle eft la feule vraye reli- 
gion ^qui peut rendre l’homme heureux; 
afin de l’embrafïèr fi on nj: eft pas , ou 
d’y demeurer fi on y eft, & s’en raporter 
à-ce qu’ils en difent comme à une cho- 
fe confiante & dans crainte d’être trom- 
pé,. lefquels ont tous' été d’accord, ôd 
nous ont tous aflfeuré d’une commune 
voix , comme ceux d’aujourd’hui font 
encore, & fânsfc contredire les uns au» 
autres , que la feule vraye religion dans 
laquelle il faut adorer , & fervir le vrai 
Dieu, eft celle que Jefus- Chrift a établie 
lors qu’il étoit vifiblement fiir la terre 
aVec fes Apôtres, & qu’il a confirmée pat 
plufieurs miracles, qui font les moiens 
qu’il a jugé les plus fouis & les plus eflfi* 
caces, pourptouver des chofos extraordi-* 
naires. 

Et ce foroit une grande témérité à un- 
homme particulier, de fo choifir lui- mê- 
me par fes propres lumières une autre re- 
ligion que celle de tous les Chrétiens r 
& il auroit une grande prefomption s’il 
preferoit fon choix au leur , s’imaginant 
être plus capable qu’eux tous ; laquelle 
prefomption régné beaucoup dans ls« 

A iij 
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fentimens que nous avons raporté dans: 
lè fécond averti dément cy de (lus, que je 
prie le Lecteur de ne pas obmetre de lire 
s’il ne l’a pas lu. 

Si Jefus-Chrift , & lès Apôtres é- 
toient encore prefentement fur la terre 
dfe la même maniéré qu’ils y croient au- 
trefois , Si que nous les vidions de nos 
propres yeux, faire des miracles fem b la- 
biés à ceux qu’ils faifoient dans ce tcms- 
fè pour prouver la bonté, & la vérité de 
cette religion, Sc que nous leur entendif- 
fîons dire de nos propres oreitles ce qu'ils 
difoient •, il ne nous faudrait point d’au- 
tres témoins que nous- mêmes pour nous ; 
a fleurer de ce que nous aurions yeu & en* 
tendu ; & lés plus ignorans en feraient- 
aufli certains que les plus fçavans t- mais’.- 
parce que nous ne voyons cela prelènte- 
ment que fiir du papier, & que le papier*, 
fur tout après un fi long-tems , a befoin- 
de quelque témoignage pour preuve 
qu’il ne Contient que la vérité, & là doc- 
trine du fàltit V cela fait que nous devons 
chercher un témoignage le plùs certain 
qui fe puifle trouver , Sc qui {bit même 
înfail'ible, pour nous afleürer que ces 
anciens miracles étoient de véritables 
miracles ; que cette ancienne religion • 
étoit bonne, & quelle s’eft .con fe r véc_ 
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jùfqu’à nous y parce que fans cela nous 
ferions en danger, d’en douter, comme 
font les Infidèles, & les' Juifs,qui en dou- 
tent^ Iesrejettent,à caufe qu’ils ne veu- 
lent pas s’en raporter, comme nous, au 
confentemcnt unanime de l’Eglife des 
Chrêtiens,laquelle mérite tant de créant 
ce par la mu’titude d’hommes fàges , & 
vertueux qu’elle renferme , par fon éta-' 
biiflèment merveilleux , & par fadurtC' r 
dans le monde, au milieude toutes for- 
tes de perfecutions, par tant de miracles 
éclatans que Dieu a fait en faveur de cet- 
te Eglife pour en confirmer l’authorité, 
& la fainteté, & par tant d’illuftres Mar-' 
tyrs qui ont fbuffert mille tourmens , & 
qui ont donné leur fâng pour défendre 
la do&rine quelle leur vouloit cnféi-*" 
gner, enfin par un confentemcnt fi uni-*' 
forme/i univerfel,& fi invariable de ts ne 
de perfonnes,de toutes fortes de nation * 
fur les mêmes dogmes de religion, dans 
tous les fiecles qui ont fuiviJefus-Chrift. 
On doit croire après cela que cette Egli- 
fe a eu des preuves convainquantes , ÔC 
des témoignages très-certains de la véri- 
té des chofes qu’elle enfeigne, & qu'cîle 
nous apprend par le moien de l’Ecriture 
Sainte , & de la Tradition. Les pre- 
miers Fidèles qui ont fuccedé aux Apo» 
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très ont vû leurs miracles & ceux de- 
leurs Difciples , 8c de quelle maniera 
ils expliquoient cette religion , 8c conv 
ment ils en prouvaient la bonté aux In- 
fidèles qu’ils converrilfoienr, 6c de qu’el- 
le maniéré- ils s’y prenoient pour leur- 
perfuader les mifteres de cette religion 
les plus difficiles à concevoir Sc à croire:* 
comme font celui de la fainte Trinité j 
celui de l’Incarnation , celui de la Re- 
furreéfion , 8c plufieurs autres 3 - qu’on* 
ne conçoit pas naturellement , 8c qu’on 
ne croit pas ordinairement en les voyant- 
feulement dans un- livre :à moins que 
des perfonnes vivantes dignes de foi , 
n’aflùreot que des livres méritent d’être 
crûs ; & ils ont confervé cette méthode 
8c s’en font fervis danstousdes fiecles, • 
fie l'apprenant les uns aux autres pour 
convertir les Infidèles , par la conversion 
dcfqueîs ils ont augmenté à l’infini le 
nombre des Chrétiens jufqu’àla quantité 
où on -les voit aujourd’hui. - Ils voyoient 
de leurs propres yeux les miracles que 
Dieu fiufoit publiquement par le moien 
de fes Martyrs des premiers fiecles ( dont- 
ils croient eux -mêmes édifiez ) pour 
prouver cette religion chrétienne, com- 
me nous l’apprenons de plufieurs Bif* 
Coires : au . lieu que nous autres noua 
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V-oyons rarement de ces miracles , parce 
qu’il n’en eltpas tant befoin prefente- 
ment que le chriftianifine s’eft fort éten- 
du > comme il en étoit befoin dans les* 

{ Premiers fiecles pour confirmer cette re- 
igion qui étoit plus nouvelle qu’à pre- 
fènr > & fi un: Chrétien aujourd’hui’ 
nioit que Dieu eût fait des miracles 
par le moyen de Tes Saints , dans les pre- 
miers & dans les derniers fiecles , pour 
prouver 5c confirmer la foi chrétienne ; 
ipn opinion ne le roi t d’aucune confide- 
ration devant des gens de bons fêns , &G> 
ne, mériterait qu’un pur mépris , parc® 
qu’on ne doit pas nier legerement des 
c-holès de fait , bien avérées par des té- . 
moins irréprochables 5c dignes de fby* 
5c celui qui les nieroit montrerait la le- 
gereté defonefprit , 5c donnerait lieu ~ 
de foupçonner, qu’il ne reconnoît pas - 
comme il doit la puilfance infinie de 
Dieu j qui peut aulfi bien faire des mi- 
racles prefentement qu’autrefbis. Outre 
qu’il n’a point prédit dans l’Ecriture 
Sainte } qu’il céderait d’en faire après la 
mort de Jelùs-Chrift , de celle de fes 
ApÛtres ; ce qu’il femble que la divine 
Providence aurait dû faire , pour empê j 
cher que ceux qui croient en avoir veir 
C félon le raporc des Hifioriens les plus' 
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fidèles ) ne fù fient abufcz. C’eft pour- 
quoi les incrédules .qui nous difènt au- 
jourd’hui, que les miracles ont celle après 
l'X mort de Jelus-Ghrift & de Tes Apo-- 
très , le dilênt fans fondement Y &c lors 
qu’ils dilênt, qu’ils n’ajoutent point de 
fôy aux miracles, à moins qu’ils ne les 
voient , ils reflèmblent aux Scribes & 
aux Pharifiens , qui ne vouloient point 
croire que Jelus-Chrift fît des miracles 
s’ils ne les voyoient , difanr,Maître,nous 
voudrions voir quelque ligne de vous. 
jMatt. c. ix. v. 38. 


CHAPITRE IIL - ' 

Ce que contient U Religion Chrétienne. , 

T Ous les Chrétiens dont nous ve- 
nons de parler, nous aflèurent pre- 
mièrement que la religion que- Jefus- - 
Chrift a établie ( laquelle parconfequent 
s’appelle la religion chrétienne ) lors 
qu’il vivoit parmi les hommes liir la 
rerre , ne contient rien, qui lôit oppofe 
au bon fens, ou à la railbn : mais qu’au 
contraire tout ce qu’elle contient, y eft 
très-conforme , quoi quelle ait des mi- 
fteres, qui foient fort audeflus des fens*»> 
&. de la railon humaine. 
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Secondement .ils nous afleurent que 
cette religion contient les principes, ôc 
lës dogmes de foy , des préceptes de 
morale : qu’elle donne des confeils qui 
font tréslalutaires; : qu’elle propofe des 
exemples qui font à imiter , ôc quelle 
établit des réglés de difeipline, pour le ■ 
bon ordre du fervice divin. 

Qu’elle requiert que les hommes 
croient les principes , Ôc les dogmes de 
de foy, quoi qu’ils ne les voient pas, ÔC 
qu’ils ne les conçoivent pas : parce que 
là foy eft l e fondement des chofes que 
Fon efpere, ôc une preuve certaine de ce 
qui ne le voit point , dit le grand Apô- 
tre S. Paul , Heb. c, i 1 . 

Qu’elle demande ^Ue l’on obferve, ÔC 

3 ue l’on reduife en pratique les preceptesr 
e morale , & que l’on s’aflujetifte aux 
réglés de difeipline établies pour le bon 
ordre du fervice divin. 

Qu’elle prétend qu’il eft tres-avanta- 
geux de fuivre fes confeils , ôc d’imiter 
tes bons exemples des faintes perfonnes*. 
pou0e perfectionner. Quoi qu’il y air . 
prefentement beaucoup de Chrétiens de 
differens fentimens , en beaucoup de 
ehofes ; je ne croi pas qu’il y en ait qui î ' 
ddferent de fentiment fur cela-.. 
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CHAPITRE IV. 

JD’ oh efl puifèe U doÜrine de U - 
Religion Chrétienne > 

T Ous les Chrétiens affairent encore» 
que la doctrine de la Religion 
Chrétienne vient de Dieu, qu’elle pro- 
cédé de (à divine parole, 8c quelle eft 
communiquée aux hommes par le moïen 
de l’Evangile.C’eft pourquoi il faut donc 
tenir pour certain, que l’Evangile eft ta 
do&tine queJefos-Chrift a enfeignée lui- 
même à fon Eglife , & celle que le S., 
Efprit lui a inlpiré^ & qu’ila fait prê- 
cher dans plufièurs parties du monde. 

Et comme cet Evangile- eft l’ouvrage, 
d’un Dieu , c’eft parconfequent un ou- 
vrage parfait , lequel eft fort grand &: 
fort ample, parce qu’il contient toute la 
vie de Jefus-Chrift , fes aârons , fe( s. 
miracles,(ès préceptes, 8c lès confeils, 8a 
parconfequent tout ce qui eft necq^irc, 
au iàlut des hommes , 8c à leur perfecr 
tion. 

Et plufièurs années après Ct mort* 
( comme nous l’apprenons des Hifto-. 
riens Ecclefiaftiques j deux de fes douze 
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Apôtres fçavoir , S. Mathieu & S„ 
-Jean , & deux de Tes Dilciples fça- 
-voir S. .Marc 8c S. JLuc , écrivirent 
.une petite partie de ce grand Evangile 
dans cinq livres , dont les quatre pre- 
miers portent ce nom d’Evangile , Sc le 
^cinquième eft appelle les Ades des Apô- 
tres. 

Et S. Pierre , S.-Jacques , S. Jean , S. 
:Jude, 8c S.. Paul , écrivirent au ffi une 
autre partie de cet Evangile dans leurs 
Epîtres , mais non pas tout, parce que 
yls avoient tout écrit, 5. Jean dit , qu’il 
-île penfe pas que le monde en pût con- 
tenir les Livres , c’eft- à-dire , qu’il y en 
auroit beaucoup de volumes; au lieu que 
nous n’en avons qu’un petit , 8c ils en- 
seignèrent le relie de bouche , {oie en 
prêchant , loir dans les convergions 
'particulières qu’ils avoient avec ceux 
qu’ils convertifïoient , 8c ceux qu’ils a* 
-voient convertis. 

Les autres fept Apôtres n’écrivirent 
tien du tout de cette Parole de Dieu, 
c'eft à dire , de cet Evangile ( où du 
moins leurs écrits ne lont pas parvenus 
iufqu’ à nous ) ils fe contentèrent de l’en- 
•feigner de vive voix , parce que Jcfss- 
'Chriû ne leur avoir pas commandé de 
J écrire : mais feulement de le prêche^ 
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Il faut croire , que fi Jefos- Chrift leur 
avoit ordonné de laiflèr par écrit aux 
hommes qu’ils convertifloient, la doctri- 
ne qu’ils leur annonçoicnt débouché., 
,,ou qu’eux mêmes Peu lient cru ncceflài- 
re pour la mieux garder , 8c s’en mieux 
fouvenir , qu’ils n’euflènt pas manqué 
de le faire. 

Cette doctrine de Jefiis^Chrift , que 
fes Apôtres ont feulement préchcc , 8c 
qu'ils ti’ont point écrite, s’appelle la Pa- 
role de Dieu non écrite , ou l’Evangile 
- non écrit , ou la doctrine de l’Eglife, oui 
eft aufli divine-, auffi infaillible , 8c aulu 
neceflàire au falut des hommes, que celle* 
qui eft écrite , parce que l’écriture ne 
rend pas la Parole de Dieu plus ou moins 
véritable , plus ou moins divine , plus 
•ou moins infaillible , plus ou moins ne- 
ceflàire au fàlut des hommes , ni plus 
parfaite i elle ne lui eft point eflèntielle,. 
mais feulement accidentelle *, comme 
une homme fage eft autant digne d’être 
crû quand il parle, que quand il écrit, 8c 
il /croit aufli facile de dire des faufletez 
en écrivant qu’en parlant. -C’cft pourquoi 
ceux-là font auffi bien heietiques,qui re- 
jettent la parole dejDieu non écrite, que 
ceux qui rejettent celle qui eft écrite. 
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CHAPITRE V. 

•Ce que c efl que l'Eglïfe queJefus-Chrifl 
a édifiée fur S. Pierre. 

L ’Eglife queJefus-Chrifl: a édifiée fur 
S. Pierre, eft une locieté cThommes 
• .dont chacun en particulier s’eft engagé 
-volontairement, & a promis fincercmenc 
de croire & d’obferver la Loy de Jefus- 
Chrifi: , c’eft à dire la doctrine de la re- 
ligion qu’il a établie j ce qui peut-être 
.exprimé par d’autres définitions , mais 
.qui peuvent fe raporter à celle-là. C’eft 
pourquoi je n’ay pas crû qu’il futnecef- 
iiàire,de raporter icy toutes les définitions 
.de l’Eglife faites pat les differentes feétes 
qui fe difent chrétiennes , de' crainte de 
-donner occafion par là de difputcr lef- 
quelles feraient les plus juftes. 

Jefas-Chrift a promis à tous les mem- 
bres de fon Eglile qui garderaient lès 
Loix, & fes Ordonnances félon leur en- 
gagement , des recompenfes infiniment 
grandes , & inefiimables, & a menacé 
aufli de châtier par des peines éternelles 
& épouvantables ceux d’entre eux qui 
'ies tranfgrefleroient. 

On peut pécher en deux manières cons 
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tre la doctrine de Jefus-Chrift , ou en ne 
- li croiant par véritable , 6c pour lors 
c’eft un péché d infidélité que l’on ap- 
pelle herefie , quand cela -fe fait avec 
obftinationjou en la croyant à la vérité, 
mais ne l’obfervant pas , ou agiflànt 
••contre-, 6c en ce cas c’eft un péché de 
tranfgreffion cotre fes Commandement 
Et comme il n’arrive jamais, que tous • 
les hommes qui fe font engagez dans 
leur baptême, à fiiivre la doétrine de Je- 
fus-Chrift,, ' la luivent tous en même 
..tems,, parce qu’il y a toujours des pe- 
• cheursqui la tranfgreflènt > il n’arrive 
■jamais aufli, qu’ils s’en retirent tous àia 
îïbis , 6c en même- tems , ce qui fait qu'il 
y a toujours des perfonnes,qui le fervent 
! ‘ndelement quant à la Foy 6c quant aux 
•mœurs , 6c c’eft ce qui rendra l’Eglife 
-du Fils de Dieu perpétuelle jufqu’au jour 
du jugement. Et s’il y avoit quelque 
Chrétien qui aflêurât., qu’il y a eu quel- 
que tems., dans lequel tous les autres 
■Chrétiens ont abandonné h doctrine de 
Jefus-Chrift , excepté lui , il lui ferait 
abfolument impoihble de le prouver , 
par le témoignage d’aucun Fidele : parce 
. ^que,fi par impoflïble cela éroit arrivé, il 
n’y aurait que Dieu -qui fût capable de 
le fçavoir ; c’eft pourquoi perfonne ne 

^aurait 
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fçauiroit dite fans témérité, que toute l’E- 
giifêde J.C a quelquefois erré en la foy. 

Quoi que les hommes dontl’Eglifc 
eft compolée , ne vivent pas toujours , 
cela n’empêche pas que ce ne loir toû- 
jours la même Eglile depuis les premiers 
fiecles ju (qu’au derniers, parce qu’on ne 
peut pas dire, fans abfurdité, que Jefus- 
Ghrilt a eu autant d’Eglilès l’une apiés 
l’autre, qu’il y a eu de fiecles qui ont fuc«* 
cédé les uns aux autres : ce qu’il faudrait 
admettre, fi les differens hommes fai* 
jfôient de differentes Eglilê* Et elle ne 
change pas d’e.fience , quoiqu’elle chan* 
.ge quelquefois de qualitez , ce qui n’ar? 
rive que par accident , comme d’êtra 
quelquefois plus ou moins étendue dans 
un tems que dans un autre , & que dans 
les hommes qui là compoient , il y ea 
a tantôt plus , &c tantôt moins qui font : 
fçavan> ou ignorans , faints ou pécheurs^ 
& . ce iont des circonftances t]ui ne peu>- 
vent pas la détruire. Et ce ferait une 
pure imagination , ou rêverie de dire • 
qü’elle au raie ceflé d'être dans un fieclf, 
&C q iie jejus Chriil en aurait établi un-e ■ 
autre tout de nouveau dans un autre fier 
cle, parce - qu ôn ne- voit rien dans l’Hif- - 
roire qubaproche- de cela : ainfi cela ne 
mérité cas d’être réfuté 

TunmJ- & 
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CHAPITRE VL 

îd Etimologie des diferens noms de ' 
L'Egljfe. 

L A multiplicité des noms qui eft une ; 

marque de nobleflé dans le» Grands, „ 
n’eft pas inutile à TEglife , quand elle ne. ; 
ldi ferviroit que pour la dittinguer d a- 
vec les feéfces d’herefies , qui pour l’or- - 
dtmire n’on* que le nom de leur Here- • 
fiarque leur Fondateur : comme les Sec-' 
res des Ariens, des Pelagiens , des Vau- - 
dois , &c. Ces difFerens nomsde TE-> 
glife ne font pas fans fondement : car , 
lors qu’on l’appelle TEglife de Jcius- - 
Ghrift ou TEglife chrétienne , c’eft par- 
ce que c’eft jefus-Chrift qui Ta fondée, , 
comme il le dit lui- même à un de fes » 

^ A focres en lui difant : Tu es Pierre , & 
fu: cette pierre j’ediefirai mon Eglife&c. . 

Et lors qu'on l’appelle TEglife de * 
Dieu ôu TEglife du Fils de Dieu , c’eft ‘ , 
parce que Jefos-Chrift eft Dieu , 8c Fils ; 
de Dieu. * 

Et lors qu’on l’appelle la vraie Eglife 
ou l’Eglife tout court & fans épitete , 
c’tâ pour la difonguer d’avec lesfauflcR 
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Eglifes , qui ont toujours quelque nom 
extraordinaire. 

Et lors que S. Paul & tous les fym- 
boles l’appellent Sainte : c’eft parce que 
la doélrine qu’elle enfeigue. aux hom- 
mes eft Sainte, laquelle elle a receu de 
Dieu, & parce que Dieu a {àntifié en 
quelque maniéré l’engagement où elle, 
s'èft mile volontairement de garder cet- 
te doétrine.. 

Et le Symbole des- Apôtres & les au- 
tres Symboles , & les Conciles gene- 
raux l'appellent TEglilè Ca r holiqae,par- 
ce que Jefus-Chtift a voulu qu’elle fût 
répandue par tout le monde , comme il • 
la ordonné à tes' Apôtres & en leurs- 
petfonnes à leurs Suece fleurs lès Evê- 
ques & les > Prêtres : en leur difant : : 
Allez par tout le monde, & précheat- 
l’Evangile à toute créature : en S. Aîarü 
1 6. lequel precepte il leur a répété plu- 
fîeurs fois , comme on peut voit dans 
l’Ecritufe Sainte. 

Et en S. Mart. ch. 14 il dit : Et ter 
Evangile du Royaume fera prêché en*' 
toute ta terre habitable en témoignage à 
toutes les Nations ; & lors viendra la. 
fin. Ce qui nous fait voir que l’Églife 
Catholique doit pécher l’Evangile 
toutes les Nanons par tout le monde», 

Eij. 
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avant que le jour du jugement vienne; 

Selon ces preuves , il eft donc auftL 
infaillible que la vraye Eg life doit être 
Catholique ou u niverfelle , qu’ilîeft eer* 
tain que les témoignages fufdits font vé- 
ritables. 

Et on appelle cette Eglife Catholique 
Apoftôlique , parce que jefus-Chrifts’eft- 
fervi de fes Apôtres en qualité de feS“ 
premiers Pafteurs pour l’établir , ils; 
en ont été eux -me nés les premiers- 
membres, .& les plus faines parties. 

Dans la fuite de cet écrit nous nous 
fer virons indifféremment/ de tous ces> 
noms dont nous venons de parler , foin 
parce qu’ils conviennent tous à l’Eglifc 
de Jefus-Chiift ,, qu’ils font tous vene-« 
râbles , qu’on n’en doit raéprifèr aucun V 
lôit aufli afin de ne repeter pas trop- fou* 
ygnt un même nom dans un meme d if—,- - 
cours. 

Cette pglife dé Jfefus-Ghrift s’appelle, 
encore Eglife Romaine., comme on 1© 
yok dans plufieurs Saints Peres,ôc entr - 
autres dans SaCyprien, livre.4.EpitteS.« 
où il dit quel’Eglife Romaine.doit être? 
reconnue, de toutes les autres pour la 
Mere ^ racine de l’Eglifo Catholique* 1 
F,t Ruffin , au livre 2; de fes inventives j . 
4itque l'Eglifc Romaine eft le .Chef de? : 
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Chrétiens. S. Irenée , qui eft un de? 
plus anciens , témoigne qu’on refutoic 
toutes les herefies & toutes les fê<5tcs en* 
fai (ànt voit quelles n’avoient point de 
communion avec cette Eglife principa- 
le fondée par les Saints Apôtres fàint* 
Pierre & feint Paul. 


CHAPITRE VII. 

Raiforts pourquoi nous ne nous fervontt 
pas dans ce Traité des différentes dé*, 
finitions CT de toutes les differente £ 
marques de rEglife pour la faire co 4|f 
noitre.-. 

Ï E n’ay pas crû qu’il fût utile ni necefc 
/aire , pour faire l’Eloge de l’Eglifoduf 
. Elis de Dieu, & pour la faire connoître 
& la faire croire, aux hommes > de rapor- 
ter icy les diverfos définitions faites par 
les differentes.fo&es qui fe font dues être 
la vraye Eglife , ni rapporter toutes les- 
marques que chaque parcy a recherchées, 
pour prouver que fon Eglife eft la véri- 
table -j à defifein de -me rendre juge: 
moy-même lefquelles feraient les meiD 
leuresjou à déflèin de les renvoier au 
mgemeot de tous .ceux qui les liraient 9 V 
parce que chacun en jugerait. fe/>**^ç^ 
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intereft , 6c fi je voulois raifonner lue 1 - 
toutes fes définitions , 6c fur toutes Tes 
marques d’églilê pour prouver mon fen- 
timent , mes raifonnemens pourraient 
devenir des controverfes , 6c en caufèr 
d’autres , ce que je veux éviter dans ce ' 
Traité, où je ne veux dire que des choies : ; 
non contcftées en faveur de la vraye E-- 
glifc , afin qu’un chacun voye clairement 
6c juge en (a. conlcience, s’il eft membre 
de cette Eglifedu Fils de Dieu ou non. 

Et puilque l’Eglife de Jefus-Chrift a •• 
fubfiftè long-tems , 6c a été connue 6c 

f uë des hommes avant que les Theo- 
giens lui euflent fait des définitions, 6c 
eufiènt cherché des marques pour la faire - 
connoître. Elle peut donc bien encore ê- 
tre connue ôecrûë parles memes moïens,. > 
pourveu qu’on la confidere dans fon ori- 
gine & qu’on le fafte fans paffion , parce 
que la connoifiànce de l’Eglife ne dé- 
pend point des définitions compofécs 
par les hommes, qui font pofterieures à 
l'on établilTement. Comme l’homme a 
exifté longtems 6c étoit facilement di- 
fiingué d’avec les autres créatures , 8c 
mêmes d’avec celles qui lui refièmbloient 
le mieux , avant que les Philofophes eufi 
lent défini que l’homme eft un animal 
«tftilûn0âble.- 
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Et perfosnc ne fçauroit nier que tous > 
\ês Chrétiens qui font en âge de raifon » 
ne (oient obligez de fçayoir,& de croire - 
comme un article de Foy qu’il y a une « 
Eglife , quelle, eft Sainte , comme par- 
lent les Symboles* & qu’ils lui doivent ■ 
obéir : quoi qu’il y en ait plufieurs par- 
mieux, qui ne (oient ps capables (à eau- - 
(è de leur bas âge ou de la grofliereté de 
leur efprit ) de connoître & de juger de - 
tout ce que l’on a écrit touchant les dif- 
ferentes définitions que l’on a faites de 
r£glife„-& de toutes les marques que 
plufieurs ont recherchées pour prouver 
que leur Religion étoit la véritable, quoi < 
qu’il y en ait plufieurs qui fe contredi*' 
feiit,& qui fe difènt toutes Chrétiennes: 
car autrement il n’y auroit que les fça- - 
vans qui pourroient connoître SC croire 
Ia:(àinte Egide univerfelle, & parconfe* 
quent qui pourroient être.fauvez , ce qui 
ne fe peut dire. 

Et auffi quand Jcfus-Chrift dit : St toit 
frrre ne ? écoute y dis Je a l' Eglife : il fup- 
pofe (ans faire de définitions de TEgli(e* , 
& (ans donner tant de marques particu- 
lières pour la faire connoître, que les 
vrais Chrétiens la diftingueront bien: 
d’avec les fàuflês Eglifes fans cela : au- 
trement fi ion Commandement avoir été. 


\ 
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équivoque , en ne diftinguant pas a (Fez 
l’Eglife vêritable,il auroit mis les Fideled 
en péril d’aller rapporter leurs différends 
t à quelquefàuffe Eglife, qu’ils auroien tcru 
devoir écouter , fous peine d’être tenus 
pour Payens &c Publicains^cequi ne con- 
vient nullement' à -la fageffe du Fils de 
Dieu. Audi plufieurs Peres* Sc plufieurs 
Conciles ont rappellè des Heretiques à 
la Foy Catholique» fans leur donner fi 
exa&ementdes définitions & des mar- 
ques pour la connoître , parce qu’ils fup- 
pofoient qu’elle étoit fi vifible, que les 
heretiques qui font aveugles dans la Foy 
la pouvaient pourtant voir. 


CHAPITRE VT II. 

. , ' ' * • . • 

Que l'Ecriture Sainte entend quelquefois 
par le mot d'Eglife tout- les Fidèles 
Chrétiens 3 &* quelquefois les feuls 
- Fa fleurs : mais qu'elle n'y comprends 
jamais les Hérétiques. •; - 

i , . , / • 

e • • 1 '* 

I E.croi qu’il e(t à propos de faire rei*- 
marquer par' des eXcmples.de l’Ecrit 
tare Sainte , que tantôt' on peut confia 
derer l’Eglilê dans un état fort étendu * 
&L tançât la, regarder d’une maniéré 

moins; 
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moins étendue : car quelquefois fous le 
nom d’Eglife l’Ecriture comprend, non 
feulement le Clergé , mais aufli les Laï- 
ques ; c*eft-à-dire , non feulement les 
Pafteurs , mais aufli les brebis : non- 
feulement les plus fçavans, mais aufli 
les plus ignorans. Non feulement les 
hommes , mais aufli les femmes. Noit 
feulement les grandes peifonnes, mais 
aufli les plus petits enfans , qui fon; 
entrez dans l’Eglifo par le Bapteftne , 
c’eft- à-dire, en un mot , qu’elle y com- 
prend tous les Chrelliens,! qui font 
ci’ une raefme communion , qui ont les 
mefmes Sacremens, & qui profeflent 
les mefmes articles de foy , pourvu 
qu’ils ne foient pas Schifmariqucs : car 
quand plufieurs Schifinatiques auroient . 
entr’eux une mcfme Communion des 
mefiues Sacremens , & des mefmes ar- 
ticles de foy , dés le moment qu’ils Ce v 
font retranchez du corps de Jefus-Chrift 
qui eft l’Eglife , ils ne font plus de fort 
corps 9 & ne compofcnt plus une mcf- 
me Eglife avec elle , quoiqu’ils foient 
baptifèz. t 

C’eft de cet eftat fl étendu de !’£«? 
glifç dont parle faint Paul au ch. j. des 
Ephciîens , lorlqu’il dit, que Jefus- 
Chr ift eft le Chef de l’Eglife, parce 


Digitized by Google 





C Ht R ETIENNE. zf 
parler des Pafteujs , & pour lors elle en 
exclut , non feulement les Chrétiens 
Schématiques & Heretiques , mais auflî 
les Fidelles Laïques : comme lors que 
Jefus - Chrift ordonne > que Ton tienne 
comme Payen & Publicain celuy qui 
ne veut pas croire l’Eglilè. Mat. c, 1 
-y. 1 7. Car il eft manifefte en cet endroit- 
là que Jefus- Chrift ne veut point obli- 
ger fous une telle peine d’écouter , non 
feulement les Chrétiens Schématiques 
& les Heretiques, ni même les enfans, 
les idiots & ignorans, les femmes, 8 c 
tous les autres Laïques , mais feulement 
les Pafteurs. On voit par là manifefte- 
ment , que Jefus-Chrift, en parlant do 
TEglifo, entend feulement parler des 
Pafteurs , qu’il fuppofe même eftre vi- 
fîbles pour s’adrefler à eux. Et en ce lèns 
l'Eglife eft prife dans une lignification 
plus étroite que celle que nous avons vû 
cy-deflîis, 8 c elle ne laiflè pas pour cela 
d’êrre univerlèlle , parce qu'il y a des 
Pafteurs par tout où il y a des Chétiens, 
Nous voyons aulfi par la conduite dç 
Jefus-Chrift qu’il ne fout pas aller d’une 
extrémité à une autre , comme font quel- 
quefois les Heretiques , qui voudraient 
perfuader aux fidelles , que par le mot 
ÉpEglilp ü fout toujours entendre tous 

C8 
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les Chrétiens qui (ont baprifèz au nom 
de Jcfus- Chrift, de quelque religion 
qu’ils foient, pourvu qu’ils croient en 
luy. Et quelquefois au contraire , ils di- 
ftnt > que par le mot d’Eglifê il faut en- 
tendre feulement les éleus ôc prédefti- 
nez , en quoy ils Ce contredifent mani- 
fèftement. 


On voit clairement dans ce partage , 
cy-deftus allégué , que Jeliis Chrift ne 
l’a pas entendu ainfi , lors qu’il a dit : 
Si ton frere ne t écouté, dis-le à l’E^lifei 
ÔC s’il n’écoute l’Eglife, qu’il foit a ton 
égard comme un Payen ôc un Publi- 
cain , parce que Jefus- Chrift lie peut 
pas renvoyer les hommes aux fculs eleus 
pour leur dire leurs différends ôc leurs 
difïi cuirez , ôc écouter leurs fentences 


St fuivre leurs jugemecis , parce qu’ils 
ne peuvent pas diuinguer ceux qui font 
éleus d’avec ceux qui font reprouvez , 
cette connoiflànce n’appartient qu’à 
Dieu : mais ils peuvent bien distinguer 
l’Eglife Ecclefiaftique , c’eft-à-dire , 
le Clergé , ou les Pafteurs de l’Egliie 
d’avec le commun des laïques. 

Lors que S, Paul dit, que Jefù$-r 
Chrift a rendu fôn Eglifè irreprehenii* 
ble, il eft conftanr qu’il ne faut pas 
prend e le mot d’Eglifc en ce lieu- là 
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dans fà lignification la plus entendue , 
parce qu’il eft manifefte que les petits 
enfans, les idiots 8c ignorans, 8c les 
femmes ne font pas tous irreprehenfi- 
bles , 8c il eft encore plus que manifefte 
que les Chrétiens Schifmatiques 8c He* 
rctiques , qui ne font plus de l’Eglifo , 

. ne font pas non plus irreprehenlîbles. 
D’où il faut conclure neceflaireraent , 
que S. Paul parle en ce lieu- là du Cler- 
gé, c’eft à-dire , des légitimés Pafteurs 
de l’Eglifo de Jefos-Chrifi , lefquels , 
quoiqu’ils ne foient pas tous irreprehen- 
fibles chacun en particulier , ils le font 
en conduilànt unanimement leursbrebis, 
parce que pour lors ils font conduits par 
le Saint-Efprit. 

Il faut prendre dans le même fens ce 
que dit le même Apôtre écrivant à Ti- 
mothée c. yv. 13 . à- qui il dit,. que l’E- 
glifc eft la colonne 8c l’appuy de la vé- 
rité j parce qu’il eft confiant que les pe- 
tits enfans , les ignorans & les autre* 
laïques ne font pas capables d’être cette 
colonne 8c cet appuy de la vérité , 8c 
encore moins les Schifmatiques 8c le* 
Heretiques, qui font plûtoft l’appuy du 
menfonge. 

Il faudra faire le même raifonnemenf 
que ccluy que nous venons de faite» 

C iij: 
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lors que nous ferons voir dans la fuite 
que l’Eglife enfeigne la vérité avec certi- 
tude, parce que ni les enfans ni les igno- 
• rans ne peuvent pas faire la même chofè, 
& encore moins ceux qui enfrignent 
certainement la fauflété comme les Hé- 
rétiques. 

Ainfi lots qu’il faut examiner 8c re- 
foudre des qutftions de la religion dans 
des Conciles 8c dans des Synodes , ce 
n’eft jamais que TEglife , entant quelle 
comprend les Pafteurs , qui a droit de 
le faire , 8c les femmes , les ignorans 
. 8c les autres laïques n’y ont jamais eu 
de voix , ni de droit , ni de fait , quoi- 
qu’ils foient la plus grande partie de 
l’Eglife , lors qu’on la prend dans la li- 
gnification étendue i mais ils doivent 
recevoir avec foûmiffion , refpeét 8t 
obéïflànce les chofes qui s’y détermi- 
nent. , 

Quelquefois auffi l’Ecriture fainte don - 
ne le nom d’Eglife à des provinces par- 
ticulières, 8c quelquefois même à des 
familles , comme lors que S. Paul dit : 
Les Eglifes d’Afie vous ialuent , Aquile 
8c Prifcille ( avec l’Eglife qui cft dans 
leur mailôn ) vous lâluent i. C»r. ç. \&. 
v. 19 . Mais ces Eglifès ne font pas l’E- 
glife univerfelle dont nous parlons dans 
ec Traité, 
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j’iy voulu faire remarquer dans 1‘É- 
crituie (âinte que le mot d’Eglife cft 
quelquefois attribué aux (culs Pafteurs , 
parce qu’il y a eu des (êétes heretiques , 
dont le (impie peuple pretendoit teme- 
raiuement avoir droit d’examiner & de 


juger definitivement de la doctrine auflï- 
bicn que les Pafteurs, difant pour leurs 
taifons, qu’ils eftoient une partie de 
l'Egide , ce qui ne peut dire entendu 
que de l’Eglife pri(è clans fa lignification 
étendue, comme nous avons dit cy- 


defliis *, & ils ne confidcrent pas que cela 
n’eft pas lùffifmt, mais qu’il faut enco- 
re outre cela avoir charge dans l’Eglilè , 
entant quelle enferme les feuls Pafteurs 


ÔC en eftre une partie. 

J’ay crû devoir faire aulfi remarquer 
que 1 Ecriture lâinte ne comprend ja- 
mais les Heretiques fous le nom de 
l’Eglife, parce qu’il y en a eu plufieurs, 
qui eftant Evêques ont pretehdu qu’ils 
dévoient avoir des voix délibératives 


dans les Conciles aufti-bien que les lé- 
gitimés Evêques qui n’eftoient point 
loupçonnez d’herefie , ce qui eft encore 
une erreur , &c ce qui n’a jamais efté en 
u(âge dans les Conciles , a moins qu’ils 
ne fe fuftènt premièrement purgez de 
l’accufation qui leur en- eftoit faite. 

C iiij • 
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CHAPITRE IX. 

* 1 \ 


• • • 

Zloge de CEglife de Jcfus-Chrift , oh 
L' on voit fon excellence par.dejftts 
les fautes Eglifes , 

O N ne peut mieux connoiftre l'ex- 
cellence & la valeur d’une choie 
eu’en confiderant l’eftime que le Fils 
de Pieuren a faite » & l’amour quil a 
su pour elle r parce que comme il eft 
la fagefle même il eft infiniment ju- 
dicieux & capable de faire un bon dif- 
eernement &c un bon choix : & d au- . 
tant qu’il eft Dieu , dés la meme qu.il 
•daigne , par fa bonté gratuite , aimer 
un objet qui de foy-même Se de la na*- 
ture‘ ne mérite rien , il le rend aimable 
de cftimabie j & comme on ne peut pas 
donner une plus grande marque d efti- 
,mc & d’affe&ion pour Ja chofe que 
.l’on aime , qu’en donnant fa vie pour 
elle : &c comme il l’alTeure luy.-memc 
dans fon Evangile félon S.. Jean c. ifc. 
v. 13. en difant, que perfonnena un 
plus grand amour que quand quelqu un 
•donne fa vie pour fes amis. C eft la 
.conduite qu’il a. voulu tenir à l’égard 


Digitized by Google 



Chritî ikwï, 3$ 
tic fon Eglife , comme nous l’apprend 
S. Paul dans Fon Epifîr. aux Ephefiens 
t. 5 . où il nous dit, que Jefus-Chrift 
a tant aimé fon Eglife qu’il s’eft livré 
luy- même pour elle. 

On ne peut donc pas demander rai- 
fonnablemcnt des témoignages plus 
forts pour prouver l’eftime qu’il- a eu 
pour fa fainte Eglife Catholique. Et à 
fon exemple tous les fidelles Chréticus 
ne font-ils pas obligez de l’aimerauflï ? 
S’ils faifoient le contraire ils îuy fe- 
roicnt une très grande injure r de faire 
fi peu de cas de ce qu’il a choifi pour 
objet de fon amour. Ne doivent - ils 
donc pas piùtoft eftre prefts de répan-' 
dre même leur fang y s’il efioit necef? 
faire , pour la défendre contre les atta* 
xjues de fes ennemis, qui font les Payens, 
les Juifs 8c les Heretiques , lors qu’il 
y en a y 8c lors qu’ils luy font des in- 
iùltes en luy difant des injures , l’accu- 
fânt d’avoir des défauts , dont elle n’efl 
point capable , 8c des foüillures dont 
elle n’eflr point tachée , comme nous fe- 
rons voir dans fon lieu, 8c qui par en- 
vie 8c jaloufie, 8c par une perverfité 
«Tefprit épouvantable ne peuvent fouf- 
frir qu’on luy rende le refpeét „ la vé- 
nération,, 8c i’obeïïlànce qui luy cft dâë* 
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qui ne fouffrent qu’avec indignation & 
mépris qu’on leur parle de l’authorité de 
l’Eglifo , & qui fremiflfent en eux-mê- 
mes , pour ainfi dire , lors qu’on leur dit* 

{ en parlant de quelque chofe ) obforvée 
par l’Eglife, c’eftun commandement de 
nôtre mere la fainte Eglife. Les Fideles 
(croient bien indignes du nom de Chrê* 
rien s’ils refufoienr, de foûtenir & de dé* 
fendre cette Egliie, pour laquelle le Fils 
de Dieu a daigné répandre fon fang , ' 
afin de l'établir, & luy donner fon Saint- / 
Efprit pour la conduire. 

S’ils veulent donc qu’on croye , 
qu’ils foient effectivement de fideles 
membres , de de véritables enfàns de 
Cette Eglife, & de Jefus-Chrifl qui eft 
fon Chef, ils doivent publier hautement 
& fans rougir,, devant les tyrans même, 
toutes Ces loüanges & fes perfections ti- 
rées de l’Ecriture fainte &e de la raifon, 
en confideranr qu’il n’y a rien au monde 
que JefusChrift aime tant, puifqu’aprés 
les hommes qui font appeliez à for- 
mer cette Eglife , il n’y a point d’au, 
très créatures pour qui il ait voulu eftre 
crucifié , pas même pour les Anges - s 
mais feulement pour tous ceux qu’il a 
voulu racheter & fauver. 

Par exemple ils doivent dire hardi- 
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ment i que c’eft la plus fàinte Eglife qui 
ait jamais été & qui fera jamais, & qu’à 
proprement parler il n’y en aura jamais 
d’aurres qu'elle qui (bit faune , & qui fc 

{ juiftc dire fâinte j ÔC que toute feéte qui 
uy feraconrraire , & qui fe dira etre urte 
fàintc Eglife ne fera qu’une fôcieté de 
difciples du démon* 

Qu'elle n’a pas été fàirïte pour ut* 
tems , mais qu’elle l’a toujours été de- 
puis fa fondation , Sc qu’elle le fera toû- 
jours jufqu’à la fin du monde , comme 
on l’a toujours veu , & comme on le 
verra toujours dans les fymbolcs. 

Que tous les hommes qui ne com- 
munieront pas avec elle, & qui diront 
qu’ils ont une religion , n’en auront pas 
une véritable , mais feulement une per 
ftiferé & mortelle , parcç qu’ils feront 
retranchez du corps de Jefus-Chrift. 

Qu’elle eft la feule Eglife dans la- 
quelle on puiffe eftre fàuvé, & quon 
eft damné dans toutes les faufïcs Reli- 
gions , ce, qui fait qu’il eft dangereux de 
s’y méprendre. 

Que cette Eglife eft la feule qui ait 
pû porter fa religion, c’eft- à -dire fâ 
doctrine , à toutes les Nations en prê- 
chant l’Evangile à toute créature , puifi. 
qu’aucune autre fôcieté d’homme ne la 
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pû faire j ce qui fait qu’elle cft la feulé 
qui puiflè eftre appellée légitimement 
l’Eglifè catholique ou univerfèlle ; & 
ainn toute fetfte de Religion qui ne 
s’eft point répandue par tout le monde, 
8c qui n’a point prêché l’Evangile à 
toutes les nations , porte une marque 
vifible fur fon front qu’elle ii’eft point 
TEglilê du Fils de Dieu. 

Qu’elle ne peut jamais eftre Schi/mà- 
tique, parce que afin qu’elle le fuft il fau- 
drait qu’elle fefeparaft de communion de 
la vraye Eglife Catholique , ce qui ne Ce . 
peut pas, puifque c’eft elle-même qui 
1 eft , au lieu que tous ceux qui Ce fêpa- 
rent de fa communion font infaillible^ 
ment Schifmatiques , foit que ce Coit 
des particuliers , foit que ce (bit des Egli- - 
Xcs particulières , parce qu’elles Ce Ce pa- 
rent de runiverfjblle. 

Qu’elle a' toujours confefïe publique- 
ment 8c vifiblement le faim Nom de 
Jefus-Chrift fbn Epoux 8c fon Chef in- 
vifible , lors qu’il a été neccfliire'r car 
û elle ne l’avoir pas fait elle auroit ét£ 
indigne d’être fon Eglifè. 

Qu’elle ne s’eft jamais cachée aux 
yeux dés Infidèles 8c des Heretiques qui 
ont voulu venir à fon giron : c’eft pout- 
quoy il n’y a point eu de tems dans lq* 
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quelon n’ait pu' la montrer quand quel- 
qu’un a demandé : Où eft l’Eglife Chré- 
tienne ? afin que j’entre dans fon fèin, 
Sç que je fois participant de facommu • 
nion : car il eft de l’eflènce de l’Egl fié 
de p-êcher toujours l’Evangile & d’ad- 
miniftrer les Sacremens, ce qui ne là 
peut f^re que d’une maniéré vifible. 

Qu’elle n’a jamais délaiflé Ion Dieu 
pour adorer des créatures , mais qu’elle 
a toujours eu en abomination les idoles, 
puifque dans tous les tems meme plu- 
sieurs de Tes membres ont mieux aimé 
foufFrir le martyre que de leur offrir 
de l’enpens , comme on peut voir dans 
les légendes des Saints; car fi elle a-- 
voit idolâtré elle auroit ceflé d’être l’E- 
glife de Dieu,1^ qui eft impoffible, 
pour devenir l’obfervatrice de la Reli- 
gion du démon , ce qui eft horrible à 
penfer. 

Qu’elle eft la feule puiftànce dans le 
monde , dont Dieu ait dit , par la bouchç 
defaint Paul, qu’elle eft irreprebenfible : 
c’eft pourquoy , quand on pourroit re- 

{ irendre toutes les autres Pui (lances dç 
a terre , il témoigne par là qu’il ne veut 
pas qu’on reprenne fon Eglife. Et nou$ 
ne voyons pas au fii qu’aucun Apôcré 
airjamais refifté à l’Eglifc , au contraire 
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(aine Paul monta en Jerufalem pour la 
confultcrfur une difficulté de la Circon- 
cifion ,*fçachant fort bien que le Fils de 
Dieu avoit ordonné qu'on écoutât l'E- 
glife. Matt. c. i S. 

Si les enfansdu fiecle tiennent à grand 
honneur d’être de quelque famille con- 
sidérable , lors qu'ils difenc : Je fuis 
d' une telle ou d’une telle Mailôn , ( en 
nommant quelque perfonne de quali- 
té ) combien plus nous eft-il honora- 
ble d’être «enfans de l'Eglife , puifquç 
nous femmes de la Maifon de Dieu , 
comme l’appelle S. Paul. i. Tim. 3. 

Et puis qu’il eft honorable à un cour- 
tifant & à un Officier de la Couronne 
d’obéïr à un fage &c vertueux Roy, 
combien eft-il plus honorable à un Chi ê- 
ricn d’obéïr à cette fainte Eglifedu Roy 
des Rois; car puis qu’elle eft fainte elle 
ne peut commander de mauvaifes cho- 
fes , ce qui fait qu'on ne peut errer en 
luy obéïflànt. 

Jefus-Chrift Ta fi felidement établie, 
que non feulement elle ne peut être dé- 
jtruire par la puiflànce d’aucuns tyrans, 
mais même par la puiflànce des enfers ; 
puilqu'il dit , que les portes d’enfer ne 
prévaudront point contr’elle Math. 16. 

glle a l'honneur $'êtrç appellée pa£ 
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faint Paul Eph. c. i . le Corps de Jefas- 
Chrift qui eft un nom qui n’a jamais été 
donné à aucune autre focieté d’hommes 
fur la terre. 

Jefus-Chrift l’a fàn&ifiée & netoyée 
par le lavement d’eau te par la parole , 
afin qu’il fe la rendît vmç Eglife glorieu» 
Çe n’ayant point de tache ni de ride > ni 
autre telle chofe, Eph. 5, 

Et il eftime que c’eft le perfecuter que 
de perfecuter Ton Eglife , puisqu'il dit à 
faint Paul : ( lors qu’il perfecutoit l’E- 
glife avant (a converfion. ) Saul , Saul, 
pourquoy me perfecutez - vous , Ce qui 
fait qu’on peut appeller les ennemis de 
l'Eglife , comme font les Heretiques , 
des perfecuteuts du Fils de Dieu. 

Il nourrit luy - meme te entretient 
cette Eglife,comme dit faint Paul Eph. 5, 
ce qui fait qu’elle ne peut manquer d’a- 
voir une bonne nourriture , te d’en don- 
ner une bonne à fes enfans. 

Elle eft la feule que l’Ecriture fàinte 
appelle la colomne Se l’appui de la vérité, 
te les Eglifes qui difent le contraire font 
par conséquent l’appui du menfonge. 

Le Prophète I (aïe, en parlant d’ellç 
dit, qu’on ne la nommera plus la dé- 
laiftee : car l’Eternel prendra fcn boa 
plaifa en clic, ch , -61. v. 4, 
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Quoique les Proteftuis ayent ordinai- 
rement une autre idée de l’ Eglifè que 
nous n’en avons ( laquelle je n’ay pas 
dcftèin de réfuter icy , crainte de faire 
des comroverfes , n’ayant dellein de dire 
que des chofes inconreftobies..) Néan*. 
moins ils ont dit pluficurs belles choie» 4 
en fa faveur que j’approuve fort , parce 
qu’elles font véritables & très -confor- 
mes à la parole de Dieu & au bon fens, 

& . parce que je croy qu’ils ont voulu 
parler de l’ Eglifè que Jefûs-Chrifta 
établie luy-mcme , lors qu’il croit vifî- 
blc fur la terre, de laquelle aucun Chré- 
tien ne doute de la fàinteté , qui eft celle 
dont je fais l’éloge : car fi je croyois 
qu’ils vouluflènt parler de quelqu’autre 
Eglifè , ou de quelque Eglifè particu- 
lière, comme eft celle de Gcneve, que 
- tout le monde n’accorde pas être faintc » 

& qui n’a pas annoncé l’Evangile à tour 
le monde, je n’approuverois pas ce qu’ils 
en difenr. 

Je croy qu’il eft bon même que je rap- 
porte plufieurs de ces chofes qu’ils ont 
dires en faveur de l’Eglife, qui font des 
plus beaux endroits de leurs écrits , ôC 
des plus faines parties de leur doeftrine , 
parce que j’efpere qu’elles contribueront • 
beaucoup à l’éloge que j’en fais , & à la 

dcfcriptioit 
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dèlcription que je veux faire de fes belles 
•* qiialirez & de fes perfections. 

Dans leur grand Catechifme des arti- 
cles de foy au 15. Dimanche. Le Minis- 
tre demande à l’enfant : Que veut dire 
ce mot Catholique ou univerfellc? L’en- ç 
fânt répond. [ v 

C’elt pour lignifier que comme il n’y 
a qu’un Chef des Fidèles , auffi tous doi- 
vent être unis en un corps tellement , '• 
qu il ri y a pas plufeurs Eglifes , mais 
me feule , laquelle efl répandue par tout 
le monde -, - 

J’approuve cette explication , parce 
qu’elle appuie fort bien l’unité de l’Eglifc 
"Catholique Se Ion univcrfalité s & qu’el- 
Ie eft très conforme à l’Ecriture (aime; 

Et dans le 16. Dimanche après avoir 
parlé de la remillion des pechez. Le 
M. demande : Pourquoy mets- tu cet ar- 
ticle après l’Eglife ? 

. E. pource que nul n’obtient pardon de 
fes pechez 3 que premièrement il ne fois; 
incorporé’ au peuple de Dieu , & perfe- 
verc en vérité & communion avec le 
corps de Chrifl , & ainfi qu’il fait vray ' 
membre de l'Eglife. 

Mi Ainfi hors de l'Eglife il n’y. a que 
damnation mort. 

JE. Il efl certain : car tout ceux qu} 
‘Tome fi £> 
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fe feparent de la communauté des Fideles , 
pour faire fette à part , ne doivent efpe- 
rer falut cependant qu'ils font en di- 
vifon. 

J’avo ië que Dieu ne pardonne pas les 
pechez à qui que ce (oie , à moins qu’il 
ne fe foie reuni à l’Eglife Catholique , 
que ceux qui en font hors feront éter- 
nellement damnez après leur mort , & 
que ce foroit une chofe entièrement inu- 
tile d’elperer le falut quand on en eft 
lèparé, parce que l’on ne l’obtiendra 
pas. Cela nous fait Voir combien il y a 
ae «onde qui reconnoiflènt que nôtre 
falut eft attaché à l’Eglife & qu’il en dé- 
pend , ce qui eft une de Ces grandes per* 
frétions. 

Et dans leur profeflion de foy art. 26 .- 
ils difont : [ Nous croyons donc que nul 
ne fe doit retirer à part SC fe contenter 
.de là perfonne : mais tous enfemble 
doivent garder & entretenir l'unité de . 
l'Eglife , fe commettant à l’inftruélion 
comraane 5c au joug de Jefus.Chrift, & 
ce en quelque lieu où Dieu aura établi 
Un vray ordre d’Eglife, encore que les 
Magiftracs 5c leurs Edits y foient con- 
traires, 5c que tous ceux qui ne s'y ren - 
gent ou s en feparent contrarient à l'or • 
dre de Dieu , } 
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Il y a encore plusieurs belles choies 
dans cer article , à fçavoir , qu'il ne faut 
pas fc feparer de l’Eglifè , qu’elje eft une, 
quil s'y faut foumettre , & à fon inftru- 
iftion, & au joug de Jefus-Chrift , quand 
même il y auroit des Magiftrats allez 
méchans pour le défendre , ce qui nous 
fait voir que l’Eglife inftruit bien Ces 
enfans & ne leur enfcigne point d'er- 
reurs ni d’idolâtries, puifque c'eft un ; 
article de foy qu’il s'y faut foumettre. 

Article t-y. [ Toutefois nous croyons 
qu’il convient difcerner foigneufemenr, 
& avec prudence quelle eft la vraye Egli- 
fc, pource que pat trop on abufe de ce ti- 
tre. Nous difons donc,fuivant la parole de 
Dieu , que c’eft la compagnie fies Fidè- 
les qui s accordent à futvre icelle parole 
Sc la pure Religion qui en dépend. &c.J 
C’eft pour cela qu'il y a plufieurs an- 
nées que je médite ce que c'eft que la 
vraye Eglife , qui eft celle que je veux 
faire connoîrre dans cet écrit , & quand 
on la connoît bien , l’on fçait & l'on 
cfoit comme un article de foy, quelle 
fuit la parole de Dieu & qu'elle l’en fei- 
gne fidèlement , & lapure Religion , 
parce qu’il eft de l'eftence de l’Egli- 
fc de fuivre cette parole de Dieu : Car 
û pat* impoffiblp elle ne la fuiyoiç 
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pas , mais qu’elle enfeignât le contrat 
re , elle fe détruirait elle-même , & il ' 
m’y aurait plus de vraye Eglife : ( car il 
n’y en a pas plufieurs , vu qu’il n’y en a 
qu’une feule qui eft épanduë par tout le 
monde ) 6c par confequent tous les 
hommes feroient damnez , parce que 
hors de l’ Eglife il n’y a que damnation 
6c mort, comme nous avons vu cy-def- x 
fus ; cequi en une confequcncc épouven 
table , qui eft tirée des principes de ceux 
qui ont ofé dire que 1 Eglife a erré en 
la foy. Il eft donc confiant , félon ce que 
nous venons de voir cy-deflûs, que la 
vraye Eglife fuit toûjours la parole de 
Dieu , 6c par confequent qu’elle n’erre 
•jamais en la foy.. 

A la fin de l’article il y a , Néanmoins - 
nous ne nions point que parmy les Fi- 
dèles il n’y ait des hypocrites, 6c reprou*^ 
vez , defquels la malice ne peut effacer 
le titre de l’Eglife.' 

Gela eft très-certain , parce que l’E- 
glife eft compofée de bons & de mé- 
dians, .de telle maniéré que quand il y 
aurait des Hcrcriquesi dans l’Eglife qui 
n’auroient point fait defchifme, & qui 
•communieraient àla-fainte. Table,, elle 
me.'laifïèroit pas d’être fainte 6c irrepre- 
üinlibie,.comme cUc eftoicdu teins ck- 
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Jefus-Chrift , quoique Judas £ûc une par- 
tie de Ion Eglilè. 

Article 31. Nous croyons ejue nul ne- 
fi doit ingérer de fin autorité propre 
pour gouverner l'Eglifi , &c. 

Cela cft un article de foy auquel jen’o- 
ferais ajoûter d’exception , & je tiens 
que c’eft une herefie de le faire , pour 
prendre de là occafion de faire fchifmo 
dans l'Edile , .comme il y a des perfon- 
nés qui l’ont fait. 

Dans le Plcaume 4*. mis en rime pat 
Clement Marot & Théodore de Bcze r 
en parlant de l’Eglife , ils difent» 

Il eft certain qu’au milieu d’elle 
Dieu fait là demeure éternelle : 

Rien ébranler ne la pourra . 

Car Dieu prompt lêcours luy donra.- 
Gela eft très-conforme aux paroles de ■ 
Jefus-Chrift qui dit , que les portes d’en* 
fer ne prévaudront point , contre elle, 8 i 
atix promelfes qu’il luy a faites , en dj- • 
fànt : Je prieray- le Pere& il vous don- 
nera un autre^confolateur pour demeu- 
rer avec vous éternellement , . à-fçavoir: 
lxfprk.de vérité, &c. 

La Gonfcffion de foy de l’Eglifè An- 
glicane article 19. deT Eglilè dit : 

L’EgHfc- vilible de Chrift cft une- 
^ftemblce de perfonnes fidcles ou lœpti* 
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j i parole de Dieu e/l prêchée , & oit les 
Sacrement font légitimement admirtif* 
trez . , félon l’ordonnance de Chrift en 
toutes les chofés qui y font necelfaire- 
ment requifés. 

Ceux qui décrient l’Eglifé vifîble , & 
l'acculent d'erreur & d’idolâtrie , n’efti- 
mant qu’une Eglilé invifîble 6 c chime* 
rique , ne fuivent pas cet article de foy 
ni la vérité , parce que TEglilè vifîble 
prêche la pure parole de Dieu , & l’E- 
glifé inviliblene la prêche point du tour, 
& n’adminiflrc point légitimement les 
Sacremens. 

l Article 10. De l’autorité de l’E- 
glife % 

L’Eglife 4 -pouvoir de faire des re- 
glement & A* établir des ceremonie t j elle 
a auflî autorité dans les controverfes de 
la foy y 6 c plus bas il dit , que l'Egide 
eft le témoin & la garde dé l’Ecriture 
fâinte, &c. ••••'; i- : 

Je reçoy tout cela comme des ven- 
iez de foy. " l - 

L article 7. de la Cbnfefïïori d’Auf 
bourg en feigne , [ Qu’il y a une feule 
feinte Eglife , laquelle demeurera tou- 
jours. ] „ 

L’article de l’Eglife de la Confeffion 
de Virtemberg page 5 46. met, [ \ que l’£j 


Digitized by Googl 


CHRETIENNE. 47 
glife ejl tellement gouvernée par le 
Saint-Efprit , que non-obftant qu’il la 
laiflè foible en ce monde: toutefois 
U garde toujours de périr t ou par pe- ' 
che^ou par erreurs. J Cette Confeffion • 
de Virtemberg dit encore dans 1 article 
de l'Eglife , [ Que cette E glife a la puifi 
fance de juger de toutes doctrines. Sui- 
vant cela , éprouvez les efprits s’ils font 
de Dieu , 8c cette autre fontence, que le s 
autres en jugent. Que cette E glife a la 
puijfance a interpréter l'Ecriture fainte. 
Quant à ce qui eft affirmé, que l'Eglife 
a puijfance de teftifier de l'Ecriture 
fainte , d' interpréter l'Ecriture C T de 
juger de toutes Doürines , il ne doit 
ps être entendu comme Ci l’Eglifo avoir 
libre puillànce deftatuer toutes chofës, 

& ( s’il iuy plaît ) de changer auffi l’Ecri- 
ture, 8c de forger une nouvelle doctrine, 

& écablirun nouveau forvice de Dieu : 
mais que l'Eglife , comme ’epoufe de 
Chrift 9 reconnaît la voix de fin époux, 

8c a reçu de fon époux une Certaine 
réglé > c’eft - à - fçavoir , la Prédication 
Prophétique 8c Apoftolique ratifiée par 
miracles celeftes , fuivant quoy elle doit 
interpréter les lieux obfcurs de C Ecritu- 
re fainte , fimeuns y en a de tels , ($$ 
juger des Pwmei* ] 
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Et en l’article des Conciles 3 [ Nous 
Confellons , que VEglife doit avoir fes 
'jHgemcns des opinions & des doflrines,- 
& que l'autorité des Conciles légitimés' 
tft g nde. Et néanmoins l’Ecriture fain- 
fe doit bifen avoir plus grahde & fouve- 
Lairie autorité. Car combien que l'EglU 
giife a la promejfe certaine & la perpé- 
tuelle prefence de Chrifi , & qu'elle efi 
gouvernée par le Saint-Efprit : fi eft« ce 1 
que toute afièmblée d’hommes ne peut 1 
pas ctre tenue poür vraye Églifê .] „ 
Calvin en fon InftitUtion lit). £. ch. iyî- 
fag . enféigne 3 [.que quand le Percdif 
a fon Fils: Sicds-toy à ma deictre juf- 
quà ce qile je faflè ton marche- pied de- 
tes ennemis : il déclare qüe combien' 
qu’ily ait beaucoup d’ennemis pùifiàns 
ôt robufles , qui confpirent pour abîmer* 
VEglife j toutefois qu'ils n auront pas la' 
force d'anéantir le decret immuable de 
Dieu lequel il a établi fon Fils Roy : 
éternel , d&nt il s’enfuit qu'il efi impof- 
ftble que le diable, ai)ec tout l'appareil 
& équipage du monde efface jamais- 
fEglife , laquelle efi fondée fier U trône 
tjernel de Ch/i fi. ^ 

. Et liv. 4. ch. 1. pag.' 10'. il dit : Car' 
Dieu efiime tant de la cor&union de font 
Mglifç qu'il tient' pour un traître 

afp fiat- 
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apofiat de la Chrétienté , celuy qui s’é- 
t range de quelque compagnie chrétienne , 
en laquelle il y a le miniftere de là pa- 
role 6 c de Tes Sacremens. Il a en telle 
recommandation l'autorité d’icelle j que 
quand elle eft violce , il dit que là lien ne 
propre l’eft. Car cen’eft pas un titre de 
petite importance quelle foit nommée 
Pilier & fermeté de la vérité : item la 
maifon de Dieu ; car par ces mors fiaint 
Paul fignifie , que l'Eglife eft établie 
gardienne de la vérité de Dieu , afin 
qu'elle ne s’abolijfe point en ce monde. ] 
Luther en traittant de l’excoipmuni- 
cation, art. 7 i.p. 63. dit: [ Si nous 
Tommes obligez decre bénins & doux 
en cette vie paflàgcre & de conlèntir à 
Adrian , combien plus à l'Eglife nôtre 
très-douce mere , encore Lien quelle 
nous outrage par des Supérieurs fort in^ 
dignes : car elle demeure Mere , parce 
que V Eglifie fiubfifie & l'Eglife demeu- 
re , par U rafion que Chrifl fion époux 
dumeure a tout jamais. ] 

La Confeffion de foy d Aulbourg à 
très-grande raifon de dire , qu’il n y a 
qu’une Eglife, & quelle demeurera tou- 
jours; ce cjui fait que l’Eglife Catholi- 
que, qui éroit du temps des Apoftres, 1 
qui éroit dans les premiers fiecles , qui 
' Tome I, & * 
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fubflfte aujourd’huy & qui demeurera 
iufqu’au jour du jugement ell toujours 
Ja même Egliiè. 

La Confoflion de foy de Virtemberg 
çft très- conforme à la parole de Dieu, 
quand elle dit, que le Saint- Efprit gar- 
dera toujours l’Eglife, & l’empêchera 
de périr par le péché & par l’erreur , 
qu’elle a la pui (Tance de juger de toutes 
fcs doctrines , ( ce qui nous fait dire , 
quelle eft juge descontroverfes ) d’in- 
terprçtet l’Ecriture fainte , 8cd’en ren- 
dre 'témoignage , parce quelle eft le- 
poule de Chrift. 

Calvin a fort- bien tiré de l’Ecriture 
(àinte , qu’il eft impoffible que le dia- 
ble efface jamais l’Eglife , de il a fort 
bien entendu la penfée de Dieu quand il 
dit , qu’il eftime tant la communion de 
fon Eglilè qu’il tient pour traitre & pour 
apoftat celuy qui s’en retire , & qu’il a 
en telle recommandation l’autorité d’i- 
çelje , pour me fervir de fes propres ter- 
mes , que qumd elle eft violée , il dit , 
que c’eft la fienne propre qui l’eft , &C 
qu’elle eft la gardienne de la vérité de 
Pieu. 

_ Luther a fort bien reconnu qu’il éroiç 
çbhgé dç confentir à l’Eglife notre très* 
^oucp -raetv , quoi qu’il ne fût pas cou-* 
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rent de ceux qui y prélidoient , comme 
Adrian fouverain Pontife & les autres. 

Si je n’apprehendois pas d’être trop long 
je rapporterais encore pmfieurs autres bel- 
les chofes que ces proférions de foy fuldi- 
teSj & que Calvin & plufieurs autres Mi-; 
niftres fort renommez ont dit en faveur 
de TEglilè , comme font Bourgoin, Me- 
ftrelât , du Moulin , Cameron , Daillé* 
Drelincourt , Cunradus Diétericus , du 
Pleflîs Mornay Gouverneur de Sau- 
raur, &cc. Mais en voilà adèz pour 
nous aider à faire l’éloge de i’Eglifè. 

Si ceux que i’on accule , nonobllant 
cela , de n’avoir pas toute la lôumiflion 
à l’Eglifo qu’ils luy doivent, ni tout le 
refpeéf pour elle qu’elle mérite , ( puif- 
qu’ils prétendent avoir eu des railons de 
fe leparcr de là communion poür la re*. 
former ) n’ont pas lailTc de dire tant de 
belles choies en là fiveur i l’on peut 
juger combien des enfàns qui l’honorent 
♦ comme ils doivent , en pourraient dire, 
davantage. 

Quoique les Protcftans ne blâment 
pas avec tant de zele , ni avec tant de 
fermeté que l’Eglife Catholique , les he- 
relîe-s , les fchilmes & les Heretiques , 
&c qu’ils paroident fe bander plus for- 
jument contre ce qu’ils eftiment être 
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idolâtrie, 8c contre ceux quils croyent 
être idololatre, que contre les Héréti- 
ques , 8cc. au-ligu que l’EglMè Catho-- 
lique detefte 8c condamne prefque éga- 
îement la malice 8c l’opiniâtreté des 
Heretiques que l’aveuglement des véri- 
tables Idolâtres , cela n’empêche pour- 
tant pas qu’effe&ivement ils ne les con- 
damnent , comme nous le voyons dans 
leur profefïion de foy article 6. où ils 
difent , qu’ils deteftent toutes fc des 8c 
herefies qui ont été rejettées parles faints 
Do&eurs comme faim Hilaire , faint 
Âthanafe , faint Ambroife , faint Cy- 
rille. 

Et dans la maniéré de celebrer leur 
Ce-ne ils excommunient tous les Here- 
tiques , & toutes les gens qui font feéle 
a part pour rompre l’unité de l’Eglifè. 
Et dans le 1 6. Dimanche de leur grand 
Catechifme ils difenr , qu’il cil certain 
que tous ceux qui fe feparent de la com- 
munauté des Fideles pour faire feéte à 
part , ne doivent efperer falut cepen- 
dant qu’ils font en divifion. Ce qui me 
Elit efperer qu’ils ne prendront pas le 
parti des Heretiques ni des Schifmati- 
ques pour les exeufer , lotfque je blâ* 
me dans cet écrit leur méchante cou» 
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duite : mais qu’au contraire ils fe join- 
dront plûcort: avec nous pour les con- 
damner lorfqu’ils s’oppofèront à l’E- 
glife Catholique de Jefus-Chrill ôc à 
là doctrine* 


CHAPITRE X. 

Que l' Eglife du Fils de Dieu enfeigne 
la vérité avec certitude , ce qui doit 
être un grand fit jet de confolation 
■pour ceux qui luy font fournis . 

•/ 

I L croit de la divine providence que 
le Dieu de la paix & de la concorde 
donnât aux hommes un juge vivant fur 
la terre , qui pût prendre connoiflànce 
de leurs difïicultcz , pour examiner Sc * 
.juger les differentes queftions qui pou- 
roient naître lut la foy, fur l’intelli- 
gence de i’Ecriture fainte , Sc fur la cer- 
titude delà tradition , dont les.jugemens 
fu fient certains de la plus grande certi- 
tude du monde , c’eft-à-dire^ infailli- 
bles, afin que les hommes ne demeu- 
raient pas dans de perpétuelles contc- 
ftations fur les chofes qui pouvoient re- 
garder leur falut. C’eft ce qu’il a fait , 
en donnant ce pouvoir & cette qualité à 
fa fâince Eglife , à laquelle pour cet effet 

* E iij 
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Jeiùs- Chrift a fait les plus belles pto- 
mefies qu’il eft poffible à un Dieu de 
faite , en luy promettant , en la pet- 
fbnne de fes Apôtres, que fon Pcre luy 
envoyeroit le Saint- Efprit pour demeu- 
rer avec elle, Jean. 14. Il ne dit pas 
que ce fera feulement pour quelque 
tems , par exemple, jufqu’au fixlémc ou 
au feptiéme fiecle , comme ont préten- 
du quelques-uns de fès ennanis *, mais 
il dit éternellement , & qu’il la condui- 
ra. Il ne dit pas que ce fera en quelques 
veritez feulement : mais il dit que ce 
•fera en tonte vérité, Jtwf. 1tf.13.ee qui eft 
un moyen infaillible , s’il en fat jamais, 
pour l’empêcher de tomber dans l’here- 
fie & dans l’idolâtrie. Il luy a promis 
aufîi encore dans la perfonne de lès Apo- 
ftte , d’être luy- même avec elle jufqu’à 
la fin du monde. Matth. z8. 

Et quoique l’Ecriture fainte ne fè fer- 
ve pas du terme d’infaillible , pour mar- 
quer la certitude des jugemens de l’E- 
glife du Fils de Dieu , comme les rebel- 
les à Ion autorrité le pourroient objecter, 
cela ne fait rien , parce quelle n’a pas 
befoin de ce terme d’infaillible pour 
prouver qu’elle enfeigne la vérité avec 
certitude , puifque l’Ecriture fainte ne 
:dit pas non plus que Jefus-Chrift , les 
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Prophètes & les Apoftres fartent iiafail- 
- libles , quoiqu’il loir confiant, par dW- 
tres voyes , qu’ils difbient certainement 
la vérité. C’efl pourquoy l’Eglifè peut 
bien dire la vérité fans qu’on dife qu — 
elle eft infaillible : SC auffi ne fe fett- 
elle point de^cette maniéré de parler 
dans les Conçues generaux , ni dans fa 
Profcrtion de fôy , ni les S s. Petes nori 
plus , lorfqu’ils renvoyent les hommes 
a fon jugement. Et fi les Theolôgiens 
appellent ordinairement l’Eglifè , infail- 
lible , ce n’efl que pour abréger & dire 
en peu de mots, que l’Eglife du Fils de 
Dieu étant affiliée par le Saint - Efprit 
ne peut pas manquer, & qu’elle en fei- 
gne roû jours la vérité en matière de toy, 
qu’elle n’a jamais erré, & qu’elle ne peut 
pas même errer. Comme quand on a 
inventé le mot de Trinité , pour dire en 
abrégé, le Pere, le Fils & le Sainc-Efpriti 
&c quand on a fait le mot de confubjlan - 
tiel , pour dire que le Fils de Dieu eft 
égal à fon Pere , & qu’il efl de même 
fùbflance que luy , ce que les Héréti- 
ques qui admettent ces veritez ne corni 
teflent pas. 

Les Prophètes & les Apoftres ne di*» 
foient toûjours la vérité , c’eft-à-dkc jj 

Eiiij 
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dire , n’eftoient infaillibles , qu’à caufé 
qu’ils eftoient conduits par îe Saint- 
Ëfprit : car s’ils n’avoient parlé que de 
leur propre mouvement naturel , ils 
auroient efté fujets à l’erreur connue les 
autres hommes. 

C’eft une grande confolation à un fi- 
delle Chrétien qui eft dAs cette Eglifè, 

qui a une ferieufè envie de fe fauver 
de pouvoir dire en luy-même: Mon 
Dieu, que je fuis heureux d’être dans 
une Eglife qui eft conduite par le Saint- 
Efprit : car je n’a y que faire de me tou fo- 
menter lefprit pour examiner fî elle me 
conduit 'bien, parce que c’eft. une chofe 
dont je ne ferois peut eftre pas capa- 
ble de juger ; &c je fuis certain qu’elle 
m’enfêigne la véritable doébrine en ce 
qui concerne la foy & les .mœurs, qu- 
elle entend parfaitement bien le fen* des 
Ecritures fâintes,& quelle me l’explique 
bien félon (on véritable fèns. Et quand 
elle me dit , combien il y a de livres de 
cette Ecriture 6c quels ris font* je puis la 
croire avec certitude eftant confiant 
qu’elle les a toujours confervé fidelle- 
ment. Je fuis certain que c’eft une bon- 
ne mere qui ne peut ni ne veut me trom- 
per, je n’ay qu’à me laifTer conduire 

£ar elle , vu principalement que Dieu 

l 


/ 
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m’ordonne de l'écouter & en faifanc 
de mon côté ce que je poitray , pour pra- 
tiquer ce qu’elle me dit , j’auray la con- 
fcience en repos. Et je plains fort les 
gens qui font dans des Religions failli- 
bles , principalement quand ils fçaveuï 
qu’elles le font , parce qu’ils n’ont rien 
de certain dans leur do&tine, & ont 
toujours lùjet d’avoir l’cfprit inquiet, 
pour fçivoir s’ils ne (ont point Héréti- 
ques, 8c par confequenc en voye de 
damnation. 

Je fçay bien qu’il y a eu des gens qui 
ont prétendu , que le Saint- Efprit s’étoic 
retiré de l’Eglifè Catholique , & s’étoic 
joint à -eux, & les avoit infpirez de le 
feparer d'elle , & qui profelloient com- 
me une article de foy , que Dieu les 
avoit fulcitez d’une façon extraordinai- 
re pour redreller l’Eglife de nouveau 
qu’ils fuppofoient être tombée en ruine 
8c defolarion. Et s’ils avoient vérifié 
cela par des preuves inconteftables, pour 
lors eux & ceux qui les ont fuivi auraient 
compofé une Eglife qui eût enfeigné la 
vérité avec toute certitude > c’ell à-dire, 
qu’elle eût été infaillible , parce que 
D ieu ell infaillible par tout où il parle ; 
Mais ils auraient vérifié auffi par là , la 
queltion dont il s’agit , qui eft qu’il faut. 
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qu’il y ait une E'glife dans le monde 
conduite par TEfprit de Dieu, qui en- 
feigne la vérité d’une maniéré certaine 
& infaillible , afin d’être en état , par 
ce moyen > de reprendre & de corriger 
fes Eglifes particulières , quand il y en 
a qui tombent dans Terreur. 

Et fi quelqu’un difoit, que ni TEglifê 
en general ni aucun homme en particu- 
lier n’eft affilié par le Saint-Efpiit de- 
puis la mort des Apoftres , & par con- 
fcquent, que nul n’eft certain de ne 
pouvoir pas errer , mais que tous les 
hommes font faillibles , c cft- à -dire , 
fujets à fe tromper, il nous difpenfetoit 
par là de le croire , pui (qu’il reconnoi£ 
troit luy-mêine qu’il fe peut tromper , 
étant un homme particulier & non pas 
ün Dieu. Ainfi le bon fens & la droite 
raifon nous di&ent , qu’il vaudroiC 
mieux croire l’Eglife de Jefus-Chrift , 
qui prétend ne pouvoir errer en en fei- 
gnant les chofês de foy , que de croire 
ce particulier qui diroit le contraire , 
vu qu’il avoiieroit luy - même par fon 
raifonnement , qu’il ne feroit pas cer- 
tain de ce qu’il diroit , puifqu’il pre- 
tendroit qu’il n’y auroit perlonne qui 
ne fût fujet à Terreur. 

Mais au pis aller quand il feroit vray 
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que ni l’Eglilc du Fils de Dieu , ni au- 
cun particulier ne feroit certain d’en- 
feigner toujours la vérité touchant la 
foy & les mœurs , mais qu’ils (croient 
tous , aufli-bien comme les fauflès Re- 
ligions , fujets à erreur , c’eft- à -dire, 
qu’ils pourroient tantoft dire vray $c 
tantoft dire taux , qu’il s’élevât des 
differens entre cette Egiife univerfelle , 
& quelques particuliers membres de 
cette Egiife , qui (croient defçayoir par 
exemple, quel feroit le véritable fens de 
l’Ecriture lainte , fiippofé qu'ils fulTent 
de differens fentimens touchant foit 
interprétation , ou bien quel feroit le 
nombre des livres canoniques de cette 
Ecriture , s’ils n’en convenoient pas-; 
ou fi dans les derniers fiecles il ctoit 
queftion de fçavoit quelle éjôit la 
creance de l’Eglife de Jelixs Chrift dans 
les premiers fiecles , & autres chofes 
femblables. Le bons fens ôc la droite 
raifon , qui font juger des cas de cette 
nature-là , nous obligeaient toûjours 
de préférer le fentiment de l’Eglife de 
Jefus-Chrift à celuy de ce particulier : 
car quoiqu’il ne fût que probable*, parce 
qu’il feroit tiré d’un nombre infini 
d’hommes de bon fens , il vaudroit toû- 
jours beaucoup mieux que celuy d’un 
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jfèul homme , eûr-il même le bon fens 
auflî-bien que chacun des autres , & 
quoiqu’il fe dît auifi fidele que chacun 
d’eux en particulier i' & on devrait fai- 
re cette préférence pour plufieurs rai- 
lôns. 

La prcmiete eft parce que toutes cho- 
ies pereilles , l’affiftnation d’un nom- 
bre infini d’hommes eft plus certaine 
que celle d’un feul homme, ou de 
•quelque petit nombre d’autres avec 
luy. 

Sur quoy il faut remarquer , que nous 
n’entendons pas parler icy des quef- 
rions de fait , comme pouroit eftre s’il 
s’agifloit de lire un mot ou plufieurs 
mots imprimez dans l’Ecriture fainte, 
parce que pour lors un homme qui 
fçauroitbicn lire, & qui liroit actuelle- 
ment ce mot ou plufieurs dans l’Ecri- • 
ture fainte, feroit auili certain qu’ils 
y font que fi cent ^erfonnes luy di- 
ioient qu’ils les ont lus : mais nous en- 
tendons parler des queftions qui ne 
tombent pas fous les fens extérieurs , 
comme par exemple , lorfqiùl s’agit , 
de fçavoir quel eft le véritable fêns 
d’un paflage ou de plufieurs de l’Ecri- 
ture fainte , fi tout le monde n’en con- 
vient pas. Et ainfi de plufieurs autres 
chofes. 
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L* fécondé raifon eft qu il eft très- 
difficile 8c même impoflible , que tous 
les membres de l’Egîife divifez en plu- 
sieurs parties du monde, 8c en diffe- 
rens tems , pufl'ent , fans s’être com- 
muniquez leurs penfées , s’accorder 
tous pour affirmer volontairement une 
même faufleté , au-lieu qu’il n’eft pas 
difficile qu’un feul homme , ou un pe- 
tit nombre , qui ont comploté avec luy, 
puiflent affirmer une même faufleté. 

La troifiéme raifon eft , que Jefiis- 
Chrift nous oblige d’écouter l’Eglife , 
fous peine d’être tenu pour Payen , 8c 
qu’il ne nous oblige par de la même 
maniéré d’écouter un particulier. 

La quatrième raifon eft, que faint 
Paul nous dit , que l’Eglile eft la co- 
lomne 8c l’appuy de la vérité , 8c il ne 
dit cela d’aucun homme en particu- 
lier. 

• La cinquième raifon enfin eft > quo 
eeluy qui préféré Ion fentiment à ce- 
luy de l’Eglife de Jefus-Chrift fa merc, 
porte fur fon front une marque viftblc 
d’une préfomption fans pareille , ou urç 
earaéÿere éyiqent de folie. 
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CHAPITRE X I. 

Que les fauffes Eglifes font confiamment . 
faillibles & fujettes d errer , félon 
leur aveu même , ce qui doit être un 
grand fit jet d’affliftion a ceux qui 
croient que leur Eglife leur peut en- 
feigner des herefies. 

A Urant qu’il eft confiant que l'E- 
glife du Fils de Dicu.enlcigne 
toujours , & certainement la vérité , 
en matière de foy , de mœurs 8c d’in- 
telligence de l’Ecriture feinte, ç’eil-à- 
dire, comme il eû certain qu’elle eft 
infaillible , autant eft-il certain , félon 
l’aveu de tout le monde , que les Egli- 
fes Schifmatiqucs 8c Heretiques font 
faillibles, c’eft à -dire, qu’elles ne peu- 
vent rien entèigner ni affeurer de cer- 
tain en matière de foy ni de mœurs , 
ni en ce qui regarde l'interprétation des 
faintes Ecritures , félon leur aveu mê- 
me : car ils ne difent pas que leurs 
Eglifes font infaillibles. Et s’ils le di- 
foient, leur erreur & leur préfomption 
feroient trop groflieres en difent, que 
l’Eglife que Jefus-Çhrift même $ £ta» 
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blie, 8c à qui il a envoyé le Saint-Efpric 
pour la conduire en toute vérité jufqu’à 
la fin du monde , n’étoit pas infailli- 
ble ; mais qu apres qu’ils s’en font fc- 
parez pour la corriger, leur Eglifê qu’ils 
ont ain fi corrigée , ne peut plus errer. 
Et la raifon pourquoy les faufïcs Egli- 
fes ne font pas infaillibles, c’eft parce 
qu’elles lé conduifent par leurs propres 
lumières naturelles 8c fans raflillance 
divine , 8c fouvent par l’inftigation de 
l’efprit d’erreur 8c de menfonge , qui 
eft le principe de l’erreur j 8c fi elles en-, 
feignent quelquefois la vérité, ce n’eft 
que par hazard , ou bien pour attirer 
plus facilement les hommes aux er- 
reurs qu’ils y entremêlent. Auffi étoit-il 
bien jufte 8c railonnable, qu’il y eût de 
la différence entre les affirmations que 
la vraye Eglife fait de quelque chofe, 8c 
celles que les Eglifes here-tiques font , 
8c que l’Eglife du Fils de Dieu eût des 
qualitez beaucoup pins excellentes que 
les Schifmatiques > ce qui ne féroit pas, 
fi elles n étoient pas plus infaillibles 
l’une que l’autre. 

Celuy qui fe voit dans une Eglife 
qu’il reconnoît luy-meme, ou qu’il 
caroit n’être point infaillible , doit être 
dans de grandes appréhendons d’être 
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Heretique , & par confequent dans la 
voye de damnation : parce que , quel- 

3 ucs efforts qu’il faflèpour bien vivre, 
ne Ce fauvera jamais s’ilprofeflè une 
Religion heretique , &c aucun Chré- 
tien , pour peu qu’il ait de bon fens, & 
qu’il faflè reflexion à ce qu’il dit, ne 
peut pas dite, qu’il eft afleuré de n’ê- 
rre pas heretique , à moins qu'il ne 
foie afleuré auparavant que fon Eglifè 
n’a jamais pû errer , & par confequent 
qu’elle lie l’a jamais fait , vû que ce 
Chrétien ne tient fa doârrine que de 
l'Eglifè , ce qui fait quelle ne peut pas 
errer fans qu’il fbit aufïi dans l'erreur j 
&■ ce qui luy doit faire dire : Helas , 
que je fuis malheureux d’être dans une 
Êglifc qui ne m’afleurc rien de certain , 
puifque mes Pafteurs m'aflèurent qu’- 
elle ell faillible Sc fujette à errer ! Car 
je ne fçay fi elle a bien eonfervé la dov 
étrine que les Apôtres luy ont donnée 
à garder. Je ne fçay fi elle n’a point 
changé le Symbole des Apôtres. Je ne 
fçay fi elle n'a point perdu l’Ecriture 
fainte , & fi elle ne m’en a point fuppo- 
jfe d’autre en fà place j ou fi elle n’en 
a point perdu une partie dans laquelle 
fuffent les points fondamentaux démon 
/àluc , ou fi elle i>’a poiqt corrompu 
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cette Ecriture fainte par ignorance oa 
par malice, ou fi elle ne l’a point laiflfé 
corrompre par des Heretiques. Je ne 
fçay fi elle m’enlèignc bien (on verira- 
,ble fens , fi elle ne m’enfeigne point des 
herefies ou de méchante morale : car 
fi elle n’a jamais été conduite par l’efi- 
prit de Dieu, elle a bien pu tomber 
dans de grandes erreurs depuis qu’elle 
eft établie. 

Il doit dire encore ; que ceux-là lônc 
heureux qui font dans une Eglifè ii*- 
faillible , îiippofé qu’il y en ait une, oa 
du moins qu'ils doivent avoir l’efprit: 
tranquille en comparai Ton de rnoy , s’ils 
font perfiiadez que l’Eglifc de Jefus- 
Chriit ne peut errer , ni les engager à 
firivre de méchante do&rinc , ni à pra- 
tiquer de méchante morale. 


chapitre xir. 

I 

Qiifl faut obéir a C Eglife de Je fut-. 
Chrifl fous peine de péché mortel , & 
fè donner bien de garde ,fous la même 
- peine <£ obéir aux Eglifes hérétiques . 

J Efus-Chrift: ayant établi une Eglifir, 
au fli remplie de grandes quai fiez 8t 
T0m.ll w F 1.' 
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d’excellentes perfections que nous l’a- 
vons vu , ce n’a pas été à delfein que 
fes en fans la regardaient d’un œil in- 
different , ou qu’ils méptifaffent l’au- 
torité quelle a naturellement fur eux , 
comme une mere a fur-lês enfans , & 
comme les vrais Pafteurs ont fur leurs 
brebis : mais c’eft afin- qu’ils' la crufiènt 
{ lorlquelle leur allure quelque chofe ,} 
comme le témoin le plus certain, après 
Dieu, 8c qu’ils luy obeïfiènt , comme 
à-la plus ndble puiffmee qui fait fur la 
terre , lorfqu’elle leur déclaré les vo- 
lontez de Dieu par le miniftére de fes 
légitimés Pafteurs. Et cela eft la doctri- 
ne confiante de l’Ecriture làinte , puis- 
que Jefus-Chrift ordonne À4*tth. 1 $. 
que l’on regarde comme des Payées 8c 
des Publicains ceux qui n’écouteront 
pas TjEglife. 

Et laint Paul dit aux Catholiques 
Romains dans l’Epîcrc qu’il leur écrit 
ch. t > . [ que toute perfonne foit fujette 
aux Puiilànces fuperieures : car il n’y a 
point de puillàncc qui ne vienne de 
Dieu j 8c les puiflanecs qui font éta- 
blies font ordonnées de Dieu. C’eft 
pourquoy celuy qui relîfte à la puillan- 
ce , refifte à l’ordre Dieu , 8c ceux qui 
Y refiftent feront venir damnation fur 
eux mêmes. J , 
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Ce qui fait voir clairement' que c’eitf 
Uli péché mortel de refiftër à i 1 Egiife ; 
de jtfus-Chrift, qui a inconteftablêmen C 
fa puiflance de Diéû , püifqu’eh rië re- 
courant pas, & én luy re lifta il c oh éft 1 
comme un Payen , 8c OU acquiert 
damnation, j ce qui ne fetôit pas fi*ce 
n’étoit qu’un péché veniel ou une chôfcr 
indifférente de luy defobeïr. 

Dans la Loy Judaïque même. Dieu 
ordonnoit , Deuter. i 7. j i. que l’on 
fit mourir ceux qui n’obeïtoient pâ&’ 
aux Sacrificateurs, ce qui nous fait 6ierT 
voir que dés ce tems-la i ce n’étoit parf 
un péché vëniel & Ieget de défobeïi* à. 
fes pafteurs. Car par la grandéur dit' 
ch'âtimeht on juge de la grandeur dut' 

J jechc , parce qu’on ne fait pas môürit' 
ës hommes pour des fautes légères* * 
mais feulement pour des fautes confia 
derables, comme celle de deïobeïr aux' 
Pafteurs de l’Eglifc. 

" Jefus-Chrift nous fait voir dans là* 
perlônne qu’elle confiance nous devons' 
avoir aux Pafteurs de fbn Eglife , 8 c quèf 
grand crime c’eft de les rejetter j püik- 
qu’il leur dit : [ Qui vous écoute m’é- 
coute , 8 t qui vous rejette' me rejet-; 
te } Luc. c. io. 

£t Paint Paul nous" apprend encore 

£ii 
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clairement la fourni ffion quil faut avoir 
pour eux , lorfqu’il dit : [ Obeïflèz à 
vos conducteurs & vous y foumectez ; 
car ils veillent pour vos âmes com- 
me ceux qui en doivent rendre com- 


pte 


Heb . 


1 $ 


Ces ordonnances divines ne font pas 
feulement pour ce tems-là , puifqu’elles 
font établies pour tous les hommes qui 
feront julqu’a la fin des fiecles : ce qui 
jQous fait voir clairement , que l’Eglife 
durera jufqu’à la fin du monde , & qu’il 
luy faudra Toujours obeïr 3 Sç par confe- 
quent qu’elle fora toujours vifible. 

Et fi Jefus commande d’obeïr aux 
Scribes 5c aux Pharifiens f qui étoient 
jPafteurs de l’JEglife Judaïque , ) parce 
qu’ils éroient aflîs dans la chaire de 
iVloyfo, qui n’étoit qu’une ombre & une 
figure de fan Eglife. A plus forte raifon 
fious commande-t-il d’obeïr à fes Paf- 
teurs qui font afiis dans la chaire de I’E- 
glife Chrétienne 5c Catholique , qui 
cft la réalité figurée par cette Synagogue 
ancienne. • , 

La nature même infpire aux Paycns 
de croire ce que leurs Palpeurs leur en- 
seignent , 5c de faire ce qu’ils leur or- 
donnent , parce qu’ils les. fuppo lent être 
de bans Pafteurs , quoique ces Pay ens 
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fe trompent. Ne feroit-ce donc pas une- 
•chofe bien déraifonnable, que les Chré- 
tiens qui-iônt certains d’être dans la 
vraye Eglife de Jefus Chrift , & qui fça* 
vent qu’ils ont des Pafteurs , de qui il, 
faut apprendre la icience , félon la pro- 
phétie du Prophète Malachic qui dit y 
félon la vcufion de Genevc : [ Les levres 
du Sacrificateur garderont la fcience , 8c 
on cherchera la Loy de fa bouche, d’au- 
tant quil eft meiïàger de l’Eternel des 
armées, ch. i. 7 . ] ne toululTentpas avoir 
autant de fourni filon pour la vraye Eglife» 
que les Infidèles en ont pour des Eglifes 
tio m peu fes> 

Mais non-obftant tous ces beaux pa£ 
fages de l’Ecriture iàinte que nous avons 
rapporté cy-deffùs, qui prouvent clai- 
rement, & d’une manière, qu’il n’y a 
pas moyen de réfuter , les grandes qiu- 
litez de l'Egide chrétienne , & comme 
il Iuy faut obéir : cela n’empêche pas 
que cette iàinte Eglife du Fils de Dieu 
n’aie encore (ou vent des enfàns dctbbeïf- 
làns , qui deviennent Hérétiques , 8c 
qui par un efprit de rébellion ne veulent 
point Iuy obéir, & qui par un excès de 
préiomption > prétendent même que 
c eil à eux à la juger , quand ils s'ima- 
ginent quelle aenfeigpe pas la vérité^ 
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Ce qui nous donne grand lieu d’appre- 
hender, que ces gens-là ne croyent dans 
le fond de leur cœur ( quoiqu’ils n’en 
témoignent rien à l’extérieur ) que tous 
ces partages là font apocriphes , ou que 
c’eft l’Eglife même qui les a comportez, 

& qui les a entremêlez parmy les autres • 
partages de l’Ecriture fainte, à deftein 
de prouver toutes les qualitez quelle 
s’attribue : mais qu’ils n’ofent dire leur' 
penfée ouvertement , de crainte d’ou- 
vrir la porte à toute forte d’autres Hé- 
rétiques^ dont ils n’approuveroient pàs 
mêmes* les .erreurs , qui pourroient im- 
punément rejetter tous les partages de' 
cette Ecriture fainte qui les condamne- 
roient en difanc feulement qu’ils n’en 
font point : mais que c’eft l’Églife qui 
les y a mis pour prouver fes préten- 
tions. 

Quelqu’un pourrait peut-être dire, 
qu’on n’eft obligé de croire ce que l’E- 
glife de Jefas-Chrift & fes Pafteurs di- 
* fent, & faire ce qu’ils ordonnent y que' 
lùppofé qu’ils dirtent la vérité , qu’ils 
ordonnent de bonnes chofes,. fuppofé' 
qu’ils parlentcottformémentàrËvangilc> 
Mais je répondrois que 'cela êftvràÿ»- 
& que la fupporttion eft raifonriablé. D'c 
pême quil eftyray de dire , quenous' 
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ne Tommes obligez de croire &c de faire 
ce qu’ont dit & ordonné les Apôtres y 
que fuppofé qu’ils ayent dit vray , 8c 
qu’ils ayent commandé de bonnes cho- 
Tes , 8c qu'ils ayent parlé 8c écrit con- 
formément à l’Evangile que le Saint- 
Efprit leujr a infpiré , ou que Jefus - 
Chrift leur a dit de bouche. 

Car s’ils avoient parlé d’eux-mêmes J 
8c fans la qualité d’Apôtre , nous ne fe- 
rions pas plus obligez de les croire que 
le refte des hommes y 8c s’ils avoient die 
des choies faufles, nous ne devrions pas 
les croire > 8c s’ils avoient commandé 
des chofes mauvaifes nous ne devrions 
pas les faire. 

Mais comme il n’eft pas permis à un 
Chrétien de douter ( fins faire qn a<ffe 
d’infidelité ) & de le rendre juge luy-mê* 
me en examinant, fi les Apôtres difbienfc 
vray > s’ils' commandoient de bonnes 
choies, 8c s’ils parloient & écrrvoient 
conformément à l’Evangile que Jelùs- 
Chrift leur enlèignoit , ou que le Saint- 
Efprit leur infpiroit , puilque nous fça- 
vons par des voyes infaillibles , ( que jef 
ne marque pas prelcntement ) qu’ils diw 
foient la vérité avec certitude , qu’ils 
n’ordonnoient que de bonnes chofes* 
§c qu’ils parloient ôc écri voient confort 
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tnément à ce que Jefîis Ghrift leur di- 
foit , & à ce que le Saint-Efprit leur in- 
Ipiroit. 

Il n’eft pas non plus permis à une 
perfonne qui le croit être enfant & 
membre de l’Eglife de Jefus Chrift de 
douter , d’examiner & de fe tendre juge 
luy-même , fi elle dit la vérité , fi elle 
commande de bonnes chofes , & fi elle 
parle conformément à ce que le Saint- 
Elprit a inlpiré aux Apôtres, &" à ce qu’il 
luy inlpire aufli à elle - même» parce 
que les moyens par lelquels nous fça- 
vons qu’il la faut écouter , quelle eft la 
colomne & l’appui de la vérité , qu’elle 
eft (àinte & irreprehenfible , qu elle eft 
conduite par le Saint Efprit, &c. font 
les mêmes que ceux, par le (quels nous 
fçavons que les Apôtres ont écrit la vé- 
rité. 

Et comme on étoit obligé , avant la 
publication de l’Evangile ( félon le com- , 
mandement de Jefus-Chrift ) de faire 
toutes les chofos que les Scribes &£ les 
Pharifiens aflisdans la chaire de Moyfe* 

( c’eft-à-dire , parlant avec l’autorité de 
la Synagogue ) ordonnoient de faire 
pour obeïr à la Loy , parce que dés là 
qu’ils étaient aflis dans cette chaire de 
Moyfe, il falloir fuppofer qu’ils n’ca-, 

feignero îent 
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fieigneroient point en cette occafion 
•d’erreurs. 

De même à plus forte railon , quand 
les Pafteurs de la Loy nouvelle ( qui 
■enfeignent la vérité des merveilles dont 
les Scribes & les Pharifîens n’enfei- 
^noient que l’ombre ) nous inftrui/ènt,' 
étant affis dans la chaire de l’t glife chré- 
tienne , c eft - à - dire , enleignant de la 
part de l’Eglife Catholique (dar ce mot 
de chaire ne fignifie pas autre chofe. ) 
Il faut croire qu’ils inftruifent bien ëc 
qu’ils n’enfeigncnt point d’erreurs. 

Et c’eft ce que faint Paul a fuppofc 
quand il a dit ; Obeïflcz à vos condu- 
Âeurs & vous y foumettez : car ils veil- 
lent pour vos âmes comme ceux qui en 
doivent rendre compte. Et il ne leur 
dit pas ; Examinez par vous-même à la 
réglé de l’Evangile, s’ils vous condui- 
sent bien j mais il veut qu’on les croyc 
& qu’on les fuppofe fidèles, puifqu’il 
dit’à Tiraothce. a. Ep. c. a. Et ce que 
tu as appris de moy entre plufieurs té- 
moins , commets- le à gens fidèles qui 
feront fuflàfans d ’eafeigner auffi les au- 
tres. 

Mais autant qu’il cft ncccflàire d ’o- 
beïr à l’Eglifedu Fils de Dieu & à les 
Jfgitimc s Pafteurs, & de croire ce qu’ils 
Tom» /. G 
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1 enfëignenc pour être fauve : autant eft-i! 
pernicieux au falut d’obcïr à une faillie 
jEglilè & à fes Pafteurs , parce qu’ils 
conduifent infailliblement dans l’erreur 
& dans la damnation ceux qui les écou- 
tent & qui les fuivcnt ; ce qui fait voir 
manifeftement la neceflitê qu’il y a de 
connoître avec certitude quelle eft la 
yraye Eglife & avec quelle diligence on 
doit la chercher. 

Si quelqu’un dilbit , que le vray 
moyen pour n’être trompé par perfonne 
eft de n obéir , ni à l’Eglifê du Fils de 
Dieu , ni aux Eglifes heretiques, & de 
n’en écouter aucune : mais de inconduite 
félon iés propres lumières, & de ne croire 
que ce qu’un chacun juge luy- même être 
véritable , & qu’en faifant cela , quel- 
que ignorant qu’un homme foit il iêrj 
certain de ne pas errer. 

Je répondrais à cet homme- là , quô 
s’il agifloit ainfi il errerait infaillible- 
ment j & ferait voir manifeftement â 
ou qu’il n’a point de Religion du tout » 
ou qu’il eft dirigé & conduit par une 
-ièétc diabolique ; parce que pourvu que 
les hommes n’obeïflcnt point à l’Egîifç 
de Jcfus-Chrift le démon ne fe loucic 
pas s’ils obeïfl'ent à une faufle Eglile, 
■ ou s’ils fuivcnt leurs purs caprices , en 
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préférant: par orgueil leurs (èntimens à 
celuy de l’Eglife du Fils de Dieu , parce 
qui! fçait que ces deux voyes-là condui- 
fent également en enfer. 

Je dis bien plus , fçavoir que celuy 
qui eft dans une Eglife heretique , mais 
qu’il croit être la véritable , ne pêche 
pas tant en luy obeïflant , & en croyant 
ce qu’elle luy en feigne , que s’il ne vou- 
loir obeïr à aucune Eglife : car il y a und 
cfpece de loy naturelle qui oblige les 
Heretiques d’obeïr à leurs Eglifes , juf- 
qu’à ce qu’ils s’apperçoivent qu’elle le£ 
trompe, quoique cette obeïflànce ne les 
puilfe pas fauver. 


CHAPITRE XIII. 

t)e C unité de l' Eglife deJefits-Chrift. 

C Omme les corps les plus unis font 
les plus parfaits, Jëfus-Chrift a 
voulu que fon Eglife fut unie dans un 
ièul corps, afin qu’elle fût parfaite, 
c’efl: pourquoy il dit : [ ] ’ay encore d’au- 
tres brebis , qui ne font pas de cette ber- 
gerie- > il fàutaufii que je les amene. Elles 
écouteront ma voix *, & il n’y aura qu’un 
troupeau & qu’un Pafteur. Joan. io. ] 

G ij 
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Il ne die pas au temps prêtent : Il ny 
a qu’un Pafteur#; mais il die au cems far 
tur : il n’y aura qu’un Pafteur. Ce qui 
doit être foigneufement remarqué , pour 
faire voir qu’il a voulu , que dans la fuite 
des tems il n’y eût qu’un Pafteur pour 
paître fa bergerie & la gouverner , c'eft- 
1-dire , un feul Pafteur par excellence , 
car il ne faut pas entendre qu’il air vou- 
lu dire qu’ab folumênt il n’y auroit qu’un 
Pafteur, parce que s’il n’y en ayoit qu’un 
il ne poUrroit pas donner la pâture à tout N 
le troupeau , ceft-à-dire, qu’il ne pour- 
ïoit pas prêcher la parole de Dieu , & 
adminiftrer les Sacremens ( qui font 4 
véritable pâture ) à tous les Fidèles ré- 
pandus par tout le monde. 

Par les endroits de l’Ecriture fainte, où 
il eft parlé de plufieurs Eglifes , il . fout 
par neceflîté entendre ( pour ne pas faire 
contredire l’Ecriture fainte à elle-même) 
que ce font plufieurs Eglifes particuliè- 
res qui n’en doivent compofer qu’une 
feulé, puilque Jefas-Chriû dit : Il n’y 
aura qu’un rroupeau. 

Saint Paul qui étoitun excelleht Intei> 
prête des volonrez deJefus-Chtift, nous 
a fort parlé de l’unité de fon Eglilc , il 
difoit aux Catholiques qui croient dans 
ftotwo f ch, U. v. 5 . Nous qui Ipmrnss 
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plufîeurs y fommes un feul corps en 
Chriflr & chacun fommes membre l’un 
de l’autre. Et il leur dit, v. 16 qu'ils 
ayent un même fènriment entr’eux. Il 
difoit aux Ephefiens ch. 4. il y a un feu! 
corps &C un feul cfprit y comme aufît 
vous êtes appeliez à une feule efperance 
de vôtre vocation. Il y a un fcul Sei* 
gneur , une feule fby , & un feul Ba- 
ptême.- 

Or comme il n’y a qu'ùn Seigneur il 
n’y a aufli qu’une foy, afin qu’on ne 
prétende pas la divifèr en plufieurs crean- 
ces contradictoires. Et il montre enco- 
re aux Corinthiens , chaf. 10 v . 1 7. 
cette unité de corps dans l'Eglifè par 
une belle comparaison , en leur difânt : 
JD 'autant que nous qui fommes plus, 
fîeurs, fommes un feul pain & un feul 
corps : car nous tous fommes part ici- 
pan s d’un même pain. Où il tout re- 
marquer que faint Paul n'entend pas 
parler là d’un pain commun & mate- 
riel, comme eficeluy , dont les hom- 
mes fe nourrilfent ordinairement , mais 
il entend parler d’un pain qui eft bien 
plus excellent & plus noble. Car nous 
ne fommes pas up pain materiel que les 
hommes mangent j & s’il avoir voulu 
parler de ce pain-là , il n’auroit pas prou*; 
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vé que nous fommestous un même corpV 

Î jarce que tous les Fidcîes qui font dan» 
e monde ne fo nourriflent pas tous dun 
même pain materiel & viable: vu que 
dans toutes les Provinces & dans tou»' 
les Royaumes du. monde ils y man* 

f ent plufieurs pains, qui font même 
ifferens en qualité , felon la nature des 
terres & des climats t. Mais il entend 
parler dans ce Paflàge du pain dont 
parle fairit Jean dans- fon Evangile , 
ch. 6. v. yr,c eft-à-dire , dun pain viF, 
d’un pain qui eft defcendu du Ciel > 
d’un pain plus excellent que la' manne 
qui étoit defeenduë du Ciel , ôc que 
nos Pères mangeoient dans le* defèrr y 
qui avoit été fait par laimain desiAnges y 
qui, enfermoit en foy toutes fortes dfc 
délices , & s’accommodoit au gouft de 
tous, Sap. tii, do. Sc avec toutes fe* 
qualitez n’etoie qu’une figure & une om- 
bre du pain des Chrétiens qui eft le 
Corps de Jcfos-Chriftr ,, comme il dit 
luy-même : Le pain que je donneray 
c’eft ma chair, laquelle je donnerai pouf 
la Vie du monde. Or ce n’eft pas un 
pain materiel &c ordinaire qui a été cru- 
cifié pour nous 5 mais; c’eft un pain vif 
qui eft defeendu du ciel : fi aucun man- 
ge de ce pain il vivra étetuelloueut : U 
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s'appelle pain vif, parce que fon corps' 
eft la nourrirure de nos âmes , comme 
le pain materiel / qui n’a point de vie, 
eft la nourriture de nos corps. Et com- * 
rae «e pain .vif eft toujours un mène 
pain par .tout où il eft parce qu’il eft • 
indivifible, il faut que tous ceux qui; 
veulent être un même corps , c’eft- à- 
dire , qui veulent être membre du corps 
myftique de Jefus-Chrift, qui eft fon* 
Eglile, foient tous participans de ce mê- 
me pain , comme parle iâint Paul. 

* Voilà quel eft le véritable fens de l’ A-’ 
nôtre a qui montre admirablement bien 
Punit é del’Eglife dans un mène corps, 
fit ceux qui ne voudront pas être parti- 
dpans decc même pain vif indivisible 
feront retranchez du corps» myftique de- 
JtfCis-Ghrift, qui . eft fon; Eglife. Et ce» 
qu’il y a de déplorable dans ce retran- 
chement » ccft que ceux, qui ne font- 
point dans cette Eglife , ne demeurent» 
pas neutres pour cela.} ; mais ils. font en; 
quelque façon des Àmcchrifts î 1 car Je- 
ius-Chïîft dit luy-même , ÎjUC. i*. Qui 
n’eft point avec moy, il eft-contre moy J» 
& qui né recueille point avec moy , il 
êparid. . .. 

Op être contre Jefos- Chrift , c’eft 
Ibe Antechrift. Ce qui nous fait bién ; 

<3 iiij 
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voir encore l’amour que Jefus-Chrift d 
pour fon Eglife , c’eft qu’il ne veut pa» 
que ceux qui ont l’honneur d’être de ce 
corps s’en fèparent, c’eft pourquoy il 
nous £àit dire par faint Paul , écrivant 
aux Hebreux io- Or le jufte vivra de 
fcy y mais fi quelqu’un fe fouftraic mon 
ame ne prend point de plaifir enluy, 
mais nous ne femmes point pour nous 
fbuftraire à. perdition. 

Et il met au rang des œuvres de la 
chair les divifions 8c les fc<ftes , & dit 
que ceux qui font telles chofes n’entre- 
ront point dans le Royaume de Dieu 
/ 1 « * • * 

Il ne faut pas davantage d’autorités 
de l’Ecriture feinte pour prouver que la. 
vraye Eglife doit être une en nombre > 
& qu’il ne s’en faut; pas fe parera & il' 
feroit inutile d’en produire davantage ; 
car fi un Heretique ne fe rendoit pas a 
ces témoignages divins y ilne ferendtoit 
pas pins facilement à un plus geand nom- 
bre , parce que les partages de,!’ Ecriture, 
ne doivent pas être comptez i mais on 
doit confidcrer leur valeur. >q J .\ : • 
Saint Çyprien, Efifl. 40.. & 5 i r & 
au livre De /’ unité de /’ Eglife > dit : [ Il 
y a une feule -Eglife ;unç feyfe chaire 

fondée fur la vàix dû Seigneur *' fut la 
ÿ:i dt 
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pierre j & un feul Epifcopat diffus par 
la grande multitude d’Evêques , duquel» 
partie efl: tenue folidairement pat cha- 
cun , Scç. Pour manifester l’unité , le 
Seigneur , par fbn autorité a difpofé l’o- 
rigine de cette même unité, commen- 
çant ^ar un feul, ôcc. ta primauté efl 
donnée à Pierre , afin qu’une feule Egli- 
se de Ghrift , Sc une feule chaire foie 
montrée, ôcc.. 

Optât hiv. 7 . dit que pour le bien 
de 1 Ûnité,lc bienheureuxd?ierrc a obte- 
nu d’être préféré à tous les Apôtres , ÔC 
a pris feul les clefs du Royaume des • 
Cieux , qui doivent être communiquées 
à tous les autres. 

Saint Jerome au premier livre con-* 
tre Jovinien nous dit, que ChrÜKn’a 
qu une feule Eglifè. Ecfqucls témoigna- 

f es nous font voir , que la primitive 
iglife fuivoit l’efprit defaint Paul, tou- 
chant l’Unité de l’Eglife du Fils de- 
Dieu.. ’ 
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CHAPITRE XIV. 


c'eft par le moyen des inftruftions 
de l’Eglifc que les Infidèles font atti - 
rez. & conduits a U foy , & que la 
feule lefture de £ Ecriture ne leur fuf 
firoit pas pour les y faire parvenir. 


U Ne des grandes perfections en- 
core de lÈglife de Jefus-Ghrift* 
qui eft absolument neceflairc pour le 
«lut des Hommes, 8c qui montEe enco- 
re fore bien-, avec quelle certitude elle 
enfeigne la vérité , eft qu’elle attire 8c 
conduit les Infidèles à la foy , c’eft-à- 
dire , que Dieu qui donne cétre vertu 
aux Hommes , fe Ce rt du miniftere des 
Pafteurs de fort Eglife , pour la leur in- 
fpirer, afin que Payant > ils {oient ex- 
citez par elle à croire ce qu’ils n’ont ja- 
mais vu , ni entendu immediatertienc 
dejefus Chrift, nidefés Apôtres, 8c 
ce ians' quoy ils ne pourraient jamais 
être fiauvez , parce qyc la foy eft le fon- 
dement de toutes les actions chrétien- 
nes , 8c que farts elle il eft impoffible de 
.glaire à Dieu , dit le S.Efprà Heb. n. 6* ■ 
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(T. eft pourquoy il faut donc commencer 
par acquérir cette foy , laquelle captive 
l 3 entendement à fon fervice , 8c qui a 
la vertu de faire croire aux hommes les 
chofes les plus inconcevables dans les 
Ihyfteres de la Religion Chrétienne * 
qu’on ne çroit pas naturellement s 8c 
qu’il ne fuf&t pas de les voir , dans un 
livre pour les croire > à moins que d a- 
voir un témoignage extérieur 8c infail- 
lible qui allure qu’elles font véritables. 
Comme par exemple î Qu’il y a un Dieu 
en trois perfonnes réellement diftin- 
guées , 8c qui n’ont pourtant qu’une mê- 
me eflènee y 8c qui font égales en tou* 
tes chofes. 

Qae Jelus Ghrift eft Fils de Dieu, né 
d'une Vierge par l’operation' du Saint- 
£fprir. ' , l? 

Que les miracles qu’il a faits pendant 
fâ vie , qui font en grand nombre > ôc 
fcre furprenans font de vrais miracles, 
& non point des enchantemens , com- 
me ont prétendu fes ennemis.- 

Qu’il eft refltilcité après là mort , & 
que nous reflufciterons aufli comme' 
luy. 

Que fès Prophètes 8c fes Apôtres' 
croient remplis du Saint- Efprit , 8c que 
leutcc qu’ft&oht prêché 8c écrit de luy 
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eft véritable , & tout ce qu’ils ont diV 
fur d’autres fujets. 

Que les Symboles ne contiennent que' 
dés veritez infaillibles & plufîeurs au- 
tres choies que l’on peut voir dans la! 
Théologie , & que Tourne peut croit® 
fins la fby. 

Et afin que Ton rie doute point que 
TEglife n’ait été caufe de cette foy a 
l’égard de plufîeurs c’eft qu’il eft ma- 
nirefte , par expérience , qü elle Ta por- 
tée , ( comme elle la porte encore tous 
tes jours ) à plufîeurs Gentils , & qu'- 
elle a étr l’hormeur d’avoit converti à 
la foy chrétienne plufîeurs Royaumes 
entiers, qui étoient autrefois infidèles , 
à qui elle a perfuadé , avee l’affift&nce 
du Saiht-Efprit , par le moyen dé fis 
inftru&ions qu’elle leur faifoit de vive 
Voix , dans fis prédications publiques , 
& dans fis inftru&ions familières : que 
, tout ce que les. Prophètes & les Apôtres 
ont prêché & écrit eft véritable , que 
tous les miracles que le Fils de Dieu a 
èperé font effiéttfs*, &C non point ima- 
ginaires : & elle leur a fait croire fîir 
ion fiul témoignage les myftéres de 
nôtre Religion les plus difficiles à con- 
cevoir , ce qui fait qu’ils font pifefin- 
terne at Ghtetieas. Et c’eft; h méthode. 


tooole 
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qu’elle a apprife de feint Paul qui fça*- 
.voic fi bien comment il falloir perfiia- 
der la fojr à ceux qui ne Tavoient pas,, 
puifqu’U étoit l’Aporredes Gentils , qui 
.dit [ Comment donc invoqueront- ils 
reluy auquel ils n’ont point crû ? Et 
comment croiront - ils en celuy qu’ils 
n’ont point ouy î & comment ouïront- 
ils fans Prédicateur î Et comment prê- 
chera-t-on finon qu’on foit envoyée ... 
jLa foydonc eil par oüir , & l’oüir par 
la parole de Dieu. Rom, 10. ] 

Saint Paul nous fait .bien voir par ce 
difcours, qu’on ne peut point croire 
fans être prêché , puifque la foy vient 
par l’oüir de la prédication de la paro- 
le de Dieu, il ne dit pas, ni aucun 
autre Apôtre non plus , que la foy vien- 
ne par la vûë , ni par là leélure de l’E- 
criture feints, ce qu*il aurait bien du 
dire , fi elle avoir été fuffifente fans le 
témoignage de l’Eglife , & fans la pré- 
dication de fes Paiteurs , pour conver- 
tir les Infidèles. 

Si ce que nous autres Fideles croyons, 
& appelions l’EcjritureSte étoitun moyen 
fùffilant ( comme quelques Hérétiques 
ont crû , fens le témoignage de l’Egliie 
qui afl'eure que ce qui y eil contenu eft 
véritable ) pour perfuader & foy à cet# 
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qui ne font pas , & pour leur faire croî. 
re que Jefus-Chrift eft Fils de Dieu, 
& que tout ce que les Prophètes & les 
Apôtres ont écrit de luy eft véritable j 
en un mot pour leur faire croire tous 
les points fondamentaux de la Relu 
gion Chrétienne; il n’eût pas été ne- 
ceflàire que Jefus-Chrift eût ordonné, 
comme il a fait , que les Pafteurs de fbn 
Eglife allaffent enfeigner toutes les na- 
tions par tout le monde , pour leur peu 
fuader la vérité de fa doctrine , & il eût 
faffit ( comme il fûffiroit encore preièn- 
tement ) que les Apôtres , &c les Paf- 
teurs d’aujourd’huy , euffent envoyé cet- 
te Ecriture fainte aux Infidèles , par la 
première perlonne qui eût été capable 
de porter un livre , foit homme ou fem- 
me , afin qu’en le lifant eux- mêmes ils 
fc perfiiadaflènt par cette feule leéture , 
.que tout ce qui eft contenu dedans, 
quelque extraordinaire qu’il paroiftè aux 
.hommes , eft véritable, &: que par cet- 
te leéturc , fans aucune autre aide , ils 
le convertiflènt à la foy chrétienne , fans 
que les Pafteurs de l’Eglife fe donnaf- 
ient la peine de les aller chercher fi loin, 
& employaflènt toute la Rethorique , 
Sc toute l’éloquence que le Saint-Elprit 
leur donnait, pour leur perfuader <e 
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qu’on a bien de la peine à leur faire 
croire avec l’Ecriture fainte , 8c tous les 
autres moyens enfemble mais c’eft ce 
que les Apôtres ti’out jamais fait , car ifs 
n ecrivoienc point aux Infidèles , en 
leur adreflant leurs Epîtres , parce qu’ils 
fçavoient fort-bien , que n’ayant point 
la foy iis le feraient mocquez de leurs 
écrits. .^C’eft pourquoy , (elon le com- 
mandement de Jcfus- Chrift, ils y aï- 
loient eux-mêmes ou leur envoyoient des 
difciples , pour leur prêcher de vive voix, 
8c leur enleigner tout ce qui étoit necef- 
faîre à leur falut: 8c puisquand ils étoient 
convertis, quelques-uns des Apôtres 
écrivoient à quelques Villes, & adref- 
foient leurs Epitrcs aux Fideles , & non 
point aux Gentils , pour les confirmer 
dans la foy , leur donner quelques aver- 
tifièmens, ou leur faire quelques cor* 
régions , ce que ceux qui ont un peu d’in- 
telligence dans les Ecritures faintes peu- 
vent fçavoir par eux-mêmes. 

Les feétes hertiques qnt rarement ( fî 
elles l’ont fait ^ envoyé des hommes 
apoftoliques aux Gentils , pour les con- 
vertir à la foy de Jefus Ghrift, par la 
prédication de la parole de Dieu (te vive 
voix , à l’exemple de l’Eglile chrétienne 
catholique, qui l’a fait dés fon origi- 
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ne & le fait encore prefentement , par 
lequel moyen elle a converti à la fo,y 
plufieurs Royaumes infidèles , dont le 
-Chriftianifme eft prefentement compofé, 
& ce quelle continuera de faire julqu’au 
jour du jugement , félon le commande- 
ment du Seigneur j qui dit que l'Evan- 
gile du Royaume fera prêché en tou- 
.te ia terre habitable en témoignage à 
tomes les nations , & lors viendra la 
jfin. Matt . c . 24. v . 14. 

Les fedles qui lôus un faux prétexte 
d’avoir une grande eftime pour l’Ecritu- 
re faintç , ont dit qu’il y avoir dedtns 
nne certaine lumière divine , & un cer- 
tain ca radier e de divinité qui donnoient 
une conn i fiance certaine de fa divinité, 
À tous ceux qui la lifoient , Ipyr petfuor. 
doient tous les myfieres qui y font con- 
tenus , leur fiifoient croire tous les mi- 
racles qui y font rapportez , & qui leur 
faifoient diftingucr 3 d’une manière in- 
faillible, les livres ^canoniques , d’aveç 
les livres apocriphes , fens le témoignage 
même de l’Eglile 3 & 4 e la Tradition ; 
ces fedles, dis- je, devpientrout au moins, 
fi elles ne vouloient pas Ce donner la pei- 
ne d’envoyer des Prédicateurs aux Gen- 
tils , pour les convenir , leur envoyer 
dçs tuiliers 4c Bibles traduites dans Ips 

langues 
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langues de ces Barbares > afin qu’eri les 
lilânt ils crûlTent , par ces lumières divi- 
nes , quoy qu’ils n’ayent pas la fby , qué 
cette Ecriture eft divine , 8c que tout ce 
qui y eft contenu eft véritable , & afin 
que par ce moyen- là ils fe convertiflènt 
à la foy de Jefos-Chtift : mais les feux 
Pafteurs d’une Eglife fehifinatique , non 
feulement n’onr point eu allez de zélé 
pour la gloire de Dieu , 8c l’accroifïe- 
ment de fon Eglife , pour quitter leurs 
païs^& leurs familles, afin d’aller prê- 
cher la parole de Dieu dans dès pa is fe 
éloignez , ni même aflez de libéralité , 
pour faire la dépenfe necelfeire pour 
cela , non plus que de leur envoyer tant 
de Bibles à leurs frais 8c dépens. Auflî 
eût-il été bien inutile quils Peuflènt 
fait , parce qu’il eft confiant , que c’eft. 
une erreur de croire qu’en' lilânt feule- 
ment l’Ecriture feinte, tout lè monde en 
p’articulicr , en puiflè coniioître certai- 
nement la divinité , fans le témoignage 
même de lavraye EgÜfe , qui nousafe 
feure qu’elle eft divine , c’eft à'-dire 
infpirée de Dieu , 8c que fans avoir une 
fby précédente , on puifle croire tous les; 
myftéres qui y font contenus , 8c tous" 
les miracles qui y font rapportés. Si Portf 
pouvoir croire nos- myftéres naturelle- 
TomA & 
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ment & fans avoir de foy ils ne feroient 
plus des myftéres de foy comme ils 
WHt, < . .. 

. ? Ceux qui ont crû que toutes fortes de 
perfofltncs pouvoient connoître, d’une 
manière certaine , la divinité des fainter 
Ecritures > feulement en la lifânt , & 
fans autres témoins pour les en aflfeu- 
rer , ont accordé plus de privilège 
aux Schifmatiques & aux Payensmê- 
mes , qu'à plufieurs fideles de la primi- 
tive Eglife, & qu'au'Concile de Lao* 
dicée , qui nont pas connue d’une ma- 
nière certaine, la divinité de tous les 
livres canoniques, quiomt douté , pen- 
dant un long-tons , fi l’Apocalypfe de 
fiinc Jean ,. & quelques livres de l'an- 
cien Xeftament eroient canoniques. Il y 
a rfrême une feéte dans l’Allemagne qui 
croit avoir plus de lumière que toute 
l’Eglife univerfelle qui les a précédé,, 
qui met encore fopt livres du nouveaî»i 
Tdtamenr au nombre des livres apocri- 
phes.t Sçavoir l’Epître de faint Paul 
au# Habreux , celle de faint Jacques 
Jk- %. de faint Pierre, la z. & 3 . de fâinc 
Jean , celle de faint Jude & l’Apocay 
lipfb dè faint Jean , comme l’on peut 
voft dans utxde leurs Autheurs nommé 
G#aradus; Di&cricus dans la page 1 8* 
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& fou Catechifme de Theoîëgie , Sà 
autres Autheurs , parce quils n’ont pas 
encore vu les lumières divines* & ce cer- 
tain cara&ere de divinité , qu’ils croyenr 
voir dansles autres E^rituresw 
* Il eft confiant’ qu’il n’y a que la 
vraye Eglife de Jefus-Chriftqui puiflè 
connoître certainement , en lifant l’E- 
criture fainte, qu’elle eft . divinemenc 
infpirée * parce qu’il n’y a qu’elle qui 
foit affiftée par le Saint - Efprit d’une 
maniéré particulière * & qui nous puiflè 
aflèurer d’une maniéré infaillible & par 
le moyen de- la Tradition quels font les- 
livres Canoniques , & nous les diftin- 
guer d’avec les apocriphes , quand elle 
en fait une exade recherche -, je dis ces 
dernières circonftances , parce que dans 
les premiers fiecles quelle n’a voit pas 
encore aflez examiné cette queftion * -• 
Comme elle l’a foit du depuis dans le 
woifiéme Concile de Cartage, auquel 
aflïftai faint Auguftin , & autres Conci- 
les , dans lelquèis elle a déclaré quels 
étoient tous^ les livres canoniques ; elle 
ne metroit pas tous les livres divins au; 
canon des divines Ecritures , comme 
Ton peut voir dans le Concile de Lao- 
dicée, qui n’y mettoit pas encore, com- 
me nous avons dit cy-defliis , le livre dç 
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l’Apocalipfc de faine Jean, & quelque? 
livres de l’ancien Teftament. 

Si quelqu’un me demandent , d’où- 
vient que l’Egüfè n’avoit pas fiiffifam- 
ment examiné la queftion des livres ca- 
noniques avant le 3. Çoncilede Carcagc, 
vu qu’il ne paroît pas qu’il y ait eu plus 
de raifon , 8c plus d’occafion de l’avoir, 
fait dans ce Concile-. là que dans les 
préccdens, comme par exemple dans 
celuy de Nicée qui l’a précédé , & qui- 
le pouvoir mieux faire &c avec plus de, 
certitude, vû qu’il étoit general „&que. 
celuy de Cartage nel’éroit pas ,, 8c qu’il 
femme que la difficulté qu’il y avoir de 
connoîtrc certainement toute l’Ecritu- 
re fàinteétoit une des chofes de la plus» 
grande eonfequence à- examiner ,, avec- 
cous les foins poffibles;. 

• Si celuy qui me. feroiteette ob je&iom 
teconnoifîbit aufïi-bien quemoy, ( car 
11 n’y- a point de Chrétiens qui ne le re«* 
connoiflent que l’Ëgiife dé Icfus- 
Ghrift étoit pure & fainte dans ces ?.. 
ou 4. premiers fiécles ,, il ferok autant 
autant, obligé, que moy de chercher la» 
réponfè à cette difficulté!! ©n la luy- fai— 
fbir ,xparce quelle ne regarde ps le fujet 
que je traite prefèntement : car je rap- 
porte purement le fait, comme il ctf 


Digitized by Google 



C H- R E T r*N N E, 
pour faire remarquer , que fi l’Ecriture 
fainte faifoit connoîcrc d’elle-mcme à; 
tous ceux qui la lilènt, qu’elle ell in- 
fpirée de Dieu, tous les Fideles de la- 
pritnitive Eglife euflent connu que l’A- 
pocaliplê de faint- Jean & quelques au- 
tres dont on doute ctoient canoniques, 
auffi-bien que les Evangiles , & tout le 
inonde aurait toûjours été, d’accord , 
combien il y a, de livres canoniques ou 
révélés de Dieu,. & les Schifmatique» 
qui font encore dans l’Allemagne con- 
noiflxoiént , que tous les livres du nou- 
veau Teftament, auffi-bien que ceux- 
de l’ancien , font également canoniques; 
& réglés très certaines de noftre foy : de 
fi celuy qui nous ferait cette difficulté 
prétendoit blâmer le Concile de Nicée^ 
ôc l’accufer de négligence pour n’avoir, 
pas examiné cette difficulté, il donne- 
rait occafion de foupçonner qu’il forai© 
Arien j car il n’y a que des Ariens , dans 
le Chriftianifoie , qui foient capables de 
blâmer ce Concile. 
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CHAPITRE XV. . 

Qu'il nejl pas necejfaire d'avoir une foÿ 
precedente pour croire le témoignage' 
de PEglifc , & s'y fottmettre , com- 
me U efi necejfaire de l'avoir , peur 
croire la divinité des Ecritures , & 
ce qui efi contenu dedans . 

Es ennemis de l’autorité' dél’Êglife’ 
JL/ du Fils de Dieu qui ti’approuvénr 
pas ce que nous ayons dit d’elle, cy^ 
deflùs , ÔC qui ne veulent point fc fou- 
mettrc à (es inftru&ions > à moins qu’ils 1 
ri’ayent jugé eux-«mêmcs, par l’Ecritu-'" 
refaintëfi elles font bonnes , difent que 
s’il étoit neceflâife d’avoir' une 1 ft>ÿ pré* 
cedente pour croire la divinité dfes Ecri- 
vîtes , & tous les mÿftéres incompre- 
henfibles, qui furpaflèrtt la mefîiré de 
nos fens & l’ordre de la nature, qui ÿ f 
font contenus , comme nous avons dit 
cy-delïus, qu’il feroit par côftfeqüenr 
neceflaire auffi d’avoir cette foy anté- 
cédente , pour croire l’autorité & la 
fainteté de l’Eglifc , & ajouter fôy à et 
qu’elle enlèigne -, parce que des Infidè- 
les ne le feroient pas naturellement s - 
puîfqu’elle prétend tirer la certitude de 
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toû témoignage ., fa fainreté & fcs au- 
tres qualitez de l’Ecriture (àinte , qui ne 
peuvent être crûs , comme on le fup- 
pofe , qUe par ! une foy qui précédé -, Sc 
air: fi 'que les Fhfidfeles qui rie voudront 
pas croire la divinité des Ecritures , 6c 
tous les my, ftétes de la £t>y qui y font 
contenus, par la (èuîc lumière divïne 
qui y reluit à tous ceuxquUa lifént , ou 
par leur lumière naturelle , ne croiront 
ps non pkts au témoignage dé l’Èglife 
qui prétend par fon autorité feule prou- 
ver celle de rÈctiture (àinte , & par 
confequentil feroit impoffïble aux" In-" 
fîdeles qui n’ont point de foy divin© 
de fe faire Chrétiens. 

Ils difent encore que TEglife fait un 
cercle vicieux, en prétendant prouver 
fon autorité & fes autres perfections - 
par rÈcriture fainte, ôc prouver d’au- 
tre part la divinitède ccttc Ecriture, & 
quels font tous les livres canoniques 
par fon témoignage propre;' ; 

Mais je répons premièrement àîa> 
première difficulté , que l'experience: 
nous fait voir le contraire dé ce qui cft* 
contenu dans cette obje&ion, püifqu’it 
eft manifefte qu’il y a eu un nombre in- 
nombrable d’infideles , qui fe font faits 
Chrétiens depuis là mort des Apôereg’ 
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jufqu’à prcfent, par les foins & les in- 
ftruétions de l’ Eglife chrétienne , quoy 
qu'il' foie confiant qu’ilsn’euflent pas 
la foy auparavant *, puifqu’ils éüoient In- 
fidèles v ce qui foie donc voir manifef- 
rement, que fans là foy ils fe font laide 
perfuader par les difcours ÔC fermons 
des Prédicateurs de cette Eglife, c’cft- 
a dire, pat les Prédicateurs de 1 J Evan- 
gile ,■ fous la conduite de l’Eglife de 
jefos Chrift , & qu’ils ont été perfoa- 
aez, que cettê; Eglife leur enfeignaic 
certainement Ta vérité , & quelle leur 
donnoit une bonne do&rine. Ils ont 
crû fur le témoignage de cette Eglife , 
que les écrits des Prophètes & des Apô- 
tres étoiént feints & càribniquès » qùoy 
qu ’un nombre- infini d’entr’eux ne les 1 
euflèrit jamais lus=, parce que rEcriture ; 
feinte n’étoit pas traduite en toutes les- 
langues des nations qui fe font faites 
Chrétiennes , &c que l’on» n’imprimoit 
pas non plus dans les tems paflèz , pour 
©il doniler facilement des exemplaires à 
tout le monde. Ils ont Crû , for fon té- 
moignage, que les miracles de Jefus- 
Chiift & de fés Apôtres font vérita-- 
bles, quoy qu’ils ne les euffent jamais 1 
vû eux*-mêmes. Enfin ifs ont cru tout ce- 
qii’il y a de plus difficile à croire dans : 
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3a Religion chrétienne, 8c des chofes 
mêmes que des Chrétiens fehifmatiques 
& heretiques ne peuvent pas croire , 
quoiqu'ils prétendent avoir la foy. 

La raifon à mon avis pourquoy les 
Infidèles ( tout Infidèles qu’ils éroient ) 

.a voient allez de docilité 8c de fourni 
jfion d’cfprit , pour croire que cette Egli- 
fe chrétienne & catholique , qui les in- 
ftruifoit , leur enfeignoit infailliblement 
la vérité , eft que Jelus-Chrift , en l’é- 
rablilTant, en ordonnant aux hommes 
de l’écouter, la rendant fainte 8c irre- 

f rehenfible, la faifant la colonne 8c 
appuy de la vérité, 8c luy donnant 
ion Sainr-Efprit pour la conduire , il luy 
a ordonné une certaine benedi&ion 8c 
ondlion , qui font qu’elle acquiert du 
crédit 8c de l’eftimc dans 1’efprit des 
Barbares mêmes, puilqu ils entrent dans 
fa communion; ce qu’ils ne feroient 
pas fans cela , 8c qui font les raifons 
pourquoy ils ne doutent point qu’elle 
nefoit infaillible, fans qu’elle foit même 
pbligée de leur prouver fon infaillibilité 
par l’Ecriture fainte , dont ils ignorent 
même l’autorité, à moins quelle ne 
leur afïèure elle -même qu’ils doivent 
croire ce qui eft contenu dedans. 

C’eft auflî que la parole de Dieu eft 

X om. I. I 
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plus perfuafive , forçant de la bouche 
des Prédicateurs de la vraye Eglife, que 
quand elle eft feulement écrite fur du 
papier , fans d’autres témoignages de la 
vérité que ccluy d’être écrit : c eft pour- 
quoy Jefiis-Chrift ordonne tant à lès 
Apôtres, ôc par confequentà leurs fuc- 
ceftèurs la prédication de l’Evangile, 

n qu’on ne life pas qu’il leur ait or- 
lé de l’écrire. 

Si les Gentils , ayant que d’avoir la 
foy,ont aftez de docilité & de fourmilion 
d’efprit , tout Gentils qu’ils font , pour 
fe captiver l’entendement à croire que 
l’Eglilè chrétienne leur enfeigne la vé- 
rité avec certitude, & pour s’en rap- 
porter à elle , la croyant alfez infailli- 
ble, & trop fainte pour les pouvoir & 
les vouloir tromper > ne feroit-cepas 
une chofe bien étrange & bien dérai- 
fonnable , qu’un enfant de cette Eglile 
chrétienne , qui feroit élevé dans fôn 
fein , qui auroit déjà reçu la foy d’elle 
dans fa jeuneffe avant que d’ayoir lû 
l’Ecriture fainte, ne voulût pas avoir au- 
tant de foumiffion d’efprit pour celle 
qu’il croit être la vraye Eglife , que ce? 
Infidèles en ont, eux qui auroient plus 
de raifon , avant leur converfion , de 
douter qu’elle fût une bonne Eglife, 
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que ceux qui font nez dans fon fein î 
c’eft pourtant le procédé de tous les 
Schifmatiques & Heretiques qui ne veu- 
lent point fe foumettre au jugement de 
I’Eglifè qui étoit leur mere , avant qu’ils 
s’en fulîént feparez , ce qui fait que l’on 
peut dire d’eux , qu’ils font en cela pire 
que des Infidèles. 

Quant à ce qu’ils difent, que l’on 
fait un cercle vicieux en prouvant l'au- 
torité de l’Eglife & fes autres perfe- 
iflions par l’Ecriture fainte , & prou- 
vant d’autre part la divinité de cette 
Ecriture fainte , & quels font les livres 
canoniques , par le témoignage de l’E- 
• glife. * 

Je leur réponds que les défenfeurs de 
l'Egide de Jefus-Chrift ne font point 
de cercles vicieux dans cette conduite , 
ni dans ce raifonnement , parce qu’il ne 
prouvent point fon autorité , & fes au- 
tres perfections par l’Ecriture fainte 
aux Infidèles qu’ils veulent convertir , 
vu qu’ils n’en reconnoilTent pas la vé- 
rité ni la fainteté , non plus que les 
Apôtres ne leur prouvoient pas , par 
l’Ecriture fainte leur pouvoir de prê- 
cher la parole de Dieu , & d’admini- 
llrer les Sacremens : mais ils prouvent 
^autorité de l’Eglife de fes autres quali*. 
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tez par cette Ecriture fàinte aux Schis- 
matiques & Hcretiques qui en recon- 
noiflent la divinité 6c la Sainteté ; & au 
contraire ils ne leur prouvent point, 
par l’autorité de l’Eglile, ni par la Tra- 
dition , la divinité des livres de l’Ecri- 
ture Sainte qu’ils admettent j parce qu’il 
Scroit inutile de le faire. Et quand ils 
prouvent à des Heretiques , par l’auto- 
rité de TEglifê du Fils de Dieu , que 
quelques livres de l’Ecriture Sainte Sont 
canoniques , leSquels ils ne croient pas 
tels , mais qu’ils tiennent pour apocri- 
phes , ils ne leur prouvent pas , par ces 
mêmes liyres-là l’autorité de l’EgliSe de 
JeSus- Chrift > parce que pour lors , cela 
ferait faire un cercle vicieux : mais ils 
leur prouvent par d’ autres livres de cette 
Ecriture Sainte , dont ils admettent la 
fkinteté & la divinité î ce qui fait qu’il - 
n’y a point de cercle dans cette con* 
duite. 

Quand l’EgliSe chrétienne auroit per- 
du , il y a long-tems l’Ecriture Sainte , 
dont elle rire une bonne partie de Ces 
titres ( ce qui auroit pû Se faire dans le 
commencement de TEglifê , lorfqu’il 
n’y en avoir point encore de copie , ou 
du moins fort peu ) il luy Seroic encore 
çeftç un titre qui ne Se peut perdre , 
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qVelle garde par tradition , qui feroit 
fuffifant tout feul pour obliger les Fi- 
dèles à croire l’Egliiê, & à croire qu’- 
elle eft fainte : car les Apôtres luy ont 
donné un Symbole , ( comme la Con- 
feffion proteftante même l’appelle dans 
l’article j. ) qui contient douze articles 
de la foy 3 quelle feule nous afleure être 
canoniques , & Ion témoignage eft di*» 
gne de foy parmy tous les iideles Chré- 
tiens 5 & il n’y a que des Infidèles Sc 
des Heretiques qui en pui fient douter. 
Elle le fait apprendre par cœur à tous 
fes enfans, aufii-bien aux méchans com- 
me aux bons , ce qui empêche qu’il ne 
fe.puifle perdre. Il y a dans ce Symbole 
lin article , qu’ils font obligez de croire, 
avec une même fainteté que tous les au- 
tres articles, fous peine de damnation, 
qui dit : Je croy la feinte Eglife catho- 
lique. 

Et il n’eft pas plus permis de douter 
que cet article n’ait toûjours été véri- 
table , depuis qu’elle eft établie , qu’il 
eft permis de douter , que le fécond ne 
l’ak toûjours été , depuis l’incarnation , 

2 ui dit que Jefus-Chrift eft Fils unique 
e Dieu , parce qu’il a toûjours été ton 
Juls unique. Car quand une propofi- 

I üj 
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tion a commencé d’être un article de 
foy elle l’eft toujours, c’eft- à-dire qu- 
elle l’eft auflî long-tems que Dieu eft 
véritable, à moins qu’il ne la change 
luy-même par quelque circonftance, 
vu que la foy eft immuable ,. & tous les- 
Fideles qui ont profeflè ce Symbole y 
depuis la mort de Jefus - Chrift n’ont 
jamais obmis cet article de la fain- 
teté de l’Eglife. Ce qui fait voir clai- 
rement , que ceux qui ont dit dans 
la fuite, que l’Eglife a été corrompue y 
qu’elle a été dans l’erreur 8c dans la 
iuperftition , ( qui font choies opofées 
à la fainteté j J & qui ious ces faux prê- 
tes fe font le parer de fa communion » 
font manifeftemenr Schifmatiques 8e 
Heretiques î & auflî vrayement Hereti. 
ques,que s’ils difoicnt,quc Jefus-Chtift 
n’a pastoûjours été Fils unique de Dicuu 
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CHAPITRE XVI. 

Que c’eft par les inftruftions de l'Eglife 
1 que la foy efi enfeignée aux enfans , 
que c’eft l’Eglife qui entretient & 
conferve la foy dans les perfonnes 
âgées , qui ne peuvent pas lire l’E- 
criture fainte j & que les uns & les 
autres font obligez. , fous peine de 
damnation , de Jè foumettre à fon té- 
moignage & a fon autorit é . 

N On feulement. l’Eglife perfuade 
la foy aux Gentils , comme nous 
avons dit cy-deflùs j mais même elle la 
fait venir auffi aux enfans des Fidèles 
fitôt qu’ils ont atteint Page de raifon i 
car quoy qu’ils ayent une certaine foy 
commencée par le Baptême, que les 
Théologiens appellent une foy habi- 
tuelle s elle ne fuffiroitpas pour les fàu- 
ver quand ils font en âge de raifon., û 
l’Eglife ne leur faifoit redaire cette foy 
habituelle en aéfce , en les obligeant de 
croire pofitivement & formellement 
plufieurs myftéres de la foy chrétienne, 
quelque difficiles à croire , Sc quelque 

fncomprehcrifîbles qu’ils puiffent être j 

- -> .▼•••• *' 
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& même ceux que les Heretiques lef 
ks plus fçavans & les plus clairvoyads 
ne peuvent ni croire ni concevoir. Et 
il faut par necelfité que ces enfans 
croyent, avec une foy allez grande pour 
les lauver , tous ces myftéres , fur le 
(èul témoignage , Sc fur la lèule autc*- 
rité de l’Eglife > parce que ( comme tou- 
tes les perfonnes de bon fens doivent 
l’accorder ) ils n’ont point d’autres 
moyens plus certains pour acquérir cet- 
te foy , Sc pour connoître., avec certi- 
tude , la bonté de la dodrine Retien- 
ne , que par le moyen &c par le témoi- 
gnage de l’Eglife , puisqu’ils ne font 
pas capables de penetrer les Ecritures y 
pour diftingucr la bonne Théologie d’a- 
vec la faulïe , & fort Ibuvent même * 
ils ne font pas encore capables de la lire* 
quoy qu’ils loicnt en âge de croire.- - 
Outre les enfans , l’Eglilê nourrit Se 
-entretient de là dodrine, & par Ces irï- 
flrudions la foy des perlônnes , qui 4 
la vérité , font allez âgez pour lire l’E- 
criture làinte ï mais qui ne fçavent pas 
lire, comme il y en a beaucoup, & qui 
par confèquent ne peuvent appuyer leur 
foy , qu’ils ont reçue de L’Eglife dans 
leur jeunelïè , que fur fon témoignage , 
& fur fon autorité n’y en ayant point 
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cf autre , après l’Ecriture fainte , qui 
/oient infaillibles. 

Il ne ferviroit de rien à des Héréti- 
ques , qui diraient que l’on ne peut pas 
en confidence croire à l’aveugle , la do- 
dtrine de l’Eglife fans l’examiner foy- 
même par la fainte Ecriture , de dire 
que ces grandes perfonnes doivent fça- 
voir lire ou l’apprendre quand ils ne le 
fçavent pas ; parce qu’il ne' s’agit pas icy 
de ce qu ils doivent ou ne doivent pas ; 

' mais il s’agit feulement de ce qui eit ef-* 
fe&ivement étant confiant qu’il y a 
beaucoup de Chrétiens qui ne fçavenc 
pas lire , même parmy les Heretiques y, 
aufll-bien que- parmy les Catholiques $ 
êc il leur feroir impoffible de prouver 
qu’un Chrétien , ou des Infidèles que 
1 on voudrait convertir , ( parce qu’il y 
en a beaucoup qui ne fçavent pas lire) 
font obligez en confidence d’apprendre 
à lire , exprès pour examiner par eux- 
mêmes a n la do&rine que l’Eglilè de 
Jelus-Chrift leur enfeigne eft conforme 
à l’Eciiture fainte. 

De là même manière que l’Eglilè in- 
ftruit ceux que nous venons de dire , 
elle infiruit auflî ceux qui à la vérité 
/ça vent lire , mais qui n’ont pas letems : 
m les commoditez. de lire les Ecritures 
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fâintcs -, parce qu’ils en font* empêche^ 
par differentes raifons. Comme s’ils 
font devenus aveugles , ou s’ils (ont 
trop occupez par une grande neceffité à 
gagner leur vie , ou s’ils font fi pauvres 
qu’ils ne puiffent pas acheter une Bible* 
Ouenfin s’ilsontl efprit fi groflier qu’ils 
ne puifiènr pas distinguer , dans l’Ecri- 
ture fainte ce qui les regarde propre- 
ment , d’avec ce qui ne les regarde pas , 
comme étant pour des perfonnes d’un 
autre état qu’eux. Car tous les préceptes 
de l’Ecriture fainte ne font pas pour 
tout le monde en particulier. 

Et avant l’an 1535. qu’il n’y avoit point 
en France de Bibles imprimées en lan- 
gue vulgaire , ou du moins fort peu , ÔC 
dans les autres Royaumes où if n’y en 
avoit point du tout d’imprimées en 
leur langue vulgaire ; il fallait , par ne- 
ceflitéj que les élus & prédeftinés , qui 
ne fçavoient pas les langues Hébraïque 
Grecque & Latine , ne fuflènt informes 

S ue par l’Eglifo, 8 c qu’ils fondaflènt 
:ur fby 8 c leur falut , fur fon fotil té- 
moignage & fa foule autorité. Cela eft 
trés-conftant , & -ils ne laiflbient pas 
d’être élus fans lire l’Ecriture fainte. 

Ainfi à l’égard de toutes les perfon- 
nes , que nous venons de dire , il faudra 
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que tout le monde accorde neceflaire- 
menr , que la do&rine de l’Eglife Ca- 
tholique contient & enfeigne tout ce qui 
eft neceffaire à leur falut , (ans qu’ils 
foient obligez par neceflité de lire l’E- 
criture fainte. Et ceux d’entre les Fidè- 
les qui la lifent font en cela une chofe 
fort feinte & fort louable , 8c ce que 
l’on doit fort confeiller à tous ceux qui 
en font capables y mais ils ne le doivent 
faire que pour fe confirmer dans la foy 
& dans la do&rine > que l’Eglife leur 
mere leur a donnée , quand ils étoicnt 
enfans , qui étoient capables de les fau- 
vcr , 8c non pas à deflein de les criti- 
quer yôc de les détruire par leurs raifon- 
nemens propres , parce que cela relïèn- 
tiroir trop des efprits pleins de préfom- 
ption , 8c de vanité , à l’exemple des 
Hsretiques. 

Suivant ces raifonnemens , qui font 
évidens , il n’eft pas plus confiant qu’un 
Payen foroit éternellement damné , qui 
ne voudroit pas croire la divinité de 
nos Ecritures 8c les myftéres de la foy 
chrétiennejcontenus dans nos Symboles*- 
& dans nos Sacremens, lorfque les Pa- 
yeurs de l’Egiife le leur annoncent, qu’il 
eft confiant cpi’un enfant des Fidèles , 
qui feroit en âge de raifon , 8c en âge de 
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^eftament, pour voir fi ce qui eft die 
de luy dans le nonveau y eft conforme ; 
parce que l’on dit qu’il y a beaucoup dç 
Sçavans Rabins qui le nient , &c fui- 
yant ces doutes que je n’ay pas encore 
examinés , je ne fuis pas obligé de croi- 
re les articles de foy que l’Eglife^tnç 
veut faire croire : car il foudroie que je 
les crufie à l’aveugle, puifque je n’ay 
pas encore lû l’Ecriture fainre, pour 
voir & examiner même, fi elle eft lain- 
te , & enfuite , pouj: voir fi ces articles* 
y font conformes. 

Et fi une perfonne âgée de trente ou 
quarante ans , par exemple qui ne fçau- 
roit pas lire, après avoir fait auili les 
mêmes raifonnemens que nous venons 
de voir, difoit : Je m’en vais apprendre 
à, lire , & puis quand je le fçauray j’exa- 
mineray moy-même dans l’Ecriture 
fainte ce que je dois, ou je ne dois pas 
croire, & je ne m’en fieray qu’à mes lu- 
mières y car fi je m’en rapportois à l’E- 
glifo du Fils Dieu elle me trompe- 
roit peut-être , parce qu’il y a des gens 
qui difont , quelle peut çrreri & jus- 
qu’à ce tems-là je fulpendray mon ju- 
gement , vû que je ne puis rien croire 
avec certitude en matière de Religion, 
fans cela, & puis j’étudie ray les langues 
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•pour examiner aufli fi l’ Egiife d’aujour- 
d’huy eft conforme à la primitive Egli- 
fe , comme elle le prétend : car je ne 
fuis pas obligé de la croire à fa parole , 
outre qu’il y a quelquefois des Reli- 
gions entières qui luy conteftent cela. 

II faut que je le voye moy-même dans 
les Peres de la primitive Egiife, & que 
l’examine toute la dodrine d’aujour- 
d’huy , pourvoir fi elle y eft conforme. 

Seroit-il poftible que des gens de 
bon fens puiilènt dire , que des perfon- 
nes qui en apprenant à lire mourroienr 
en ces difpofitions-là , qui font certai- 
nement heretiques , & pleines de pré- 
fomption 3 feroient fauve z : pour ce qui 
eft de moy je ne le fçaurois croire , 
parce que cela choque trop la foy , & 
la raifon tout enfomble. 


CHAPITRE XVII. 

Que la conduite que f Egiife Catholique 
4 tenu, & la fidelité quelle a gar- 
dée d l'égard de 1‘ Ecriture fiainte ne 
peuvent convenir d une Egiife héré- 
tique, 

A Prés la mort des Apôtres, les en- 
farts de l’Eglifè eurent la pietc & 
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ïa dévotion de ramaffer avec beaucoup 
de foin leurs écrits , lefquels étoient 
difperfes feparéraent en difFerens en- 
droits du monde , chez ceux à qui les 
Apôtres avoient envoyé des Epîtres, & 
chez ceux qui avoient les originaux des 
Evangiles écrits des mains des quatre 
Evangeliftes, dont iis firent plufieurs 
copies trés-exa&es , ppur l’utilité de l’E- 
glife , & les raflèmblerent dans un mê>- 
me volume , comme nous les voyons 
aujourd’huy , ce que l’on ne voit pas 
dans l’Ecriture fainte, ni dans l’Hiftoi- 
re Ecclefiaftique , que les Apôtres ayent 
fait de leur vivant » ni ordonné même 
qu’on fift après leur mort , ce qui fait 
voir auffi qu’ils n’ont pas précendu que 
chaque Fidele fiift obligé d’avoir un 
nouveau Teftament pour le lire, car 
cela n’étoit guere faifable. On donna 
plufieurs exemplaires de cette collection, 
aux autres Chrétiens qui étoient dans 
les autres Villes ôc parties du monde , 
aulquels les iz. Apôtres & les 70. Difi- 
ciples avoient prêché, & aufquels ils 
n’avoient point écrit, & qui par confe- 
quent , n’avoient encore jamais vû d’E* 
criturc fainte du nouveau Teftament, 
.Çen’eftpas qu’en leur envoyant cette 
Ecriture fainte pja crût que cela fût nç- 
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Ceflaire , pour leur enfeigner les chofeS 
neceflaires à leur falut, puilqu’ ils étoient 
déjà Fidèles fans cela : mais c’étoit afin 
qu’ils puflent encore apprendre quel- 
que cliofe dans ces écrits pour le join- 
dre à ce qu’ils avoient appris de la vive 
voix des 12. .Apôtres, & de leurs Dis- 
ciples , qui les avoient convertis à 1 $ 
foy , & qui les avoient fuffifamment 
inltruirs de toutes les choies neceflaires 
à leur falut : car il faut croire qu’en les 
infiruifant ils n’obmcttoient rien de ce 
qui étoit neceflaire , pour les faire de 
parfaits Chrétiens , pour leur faire 
o.brenir la béatitude éternelle , quoy que 
çe fût fans cette Ecriture fainte. 

On fit aufli cette collection , afin 

2 ue ceux qui n’avoient qu’une Epître ou 
eux , comme par exemple , les Galates, 
les Ephefiens , les Corinthiens , &c. 
puflent avoir la confolation de voir aufli 
Ce qui étoit dans les autres , & afin que 
ceux qui n’ avoient qu’un Evangile jauf- 
fent les avoir tous quatre , parce qu il y 
a des chofes qui font dans les uns & qui 
ne font pas dans les autres, comme tout 
le monde fçait. Et celuy - là iêroit ex- 
trêmement temeraire qui blâmeroit le 
deflèin & la conduite de ceux qui Ce font 
a viiez de faire cela , quoy qu’ils n’en 

enflent 
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euflcfit point de précepte dans l’Ecriture 
fainte , parce qu’il lùmt que l’Eglilè ca- 
tholique l’ait jugé à propos pour le de- 
vç>ir approuver & le trouver bon. 

Quoy qu’il ne fbit pas impo fiable qu’il 
n’y ait plus de quatre Difeiples de nôtre 
Seigneur qui ayent écrit des Evangiles , 
& qu’il n’y en ait plus de cinq qui ayent 
écrit des Ëpîtres , ou que ces cinq n’en 
ayent écrit plus que nous n’en avons : 
cependant parce que l’Eglife n’a trouvé 
après leur mort que ce que nous avons 
prelèntement , perfonne né fçauroit af- 
fcurer fans temeriré qu’il y en ait da- 
vantage , quand même il diroit que la 
perfuafion intérieure du faint Efprit luy 
aflèure qu’il y en a encore d’autres. 

Une Eglilê fchifmàtique n’eût point 
été capable de faire cette recherche exa- 
&:e de tous' ces écrits des Apôtres, pour 
deuxraifons. La première eft parce que 
les Fideles Catholiques qui les avoient 
reçus des Apôtres n’auroient point vou- 
lu leur confier ces écrits jla fécondé efl: 
qu’il ne pouvoir y avoir que l'Eglilc 
catholique qui fût capable de les recher- 
cher tous dans tous les endroits du mon- 
de où les 12. Apôtres avoient été prê^* 
cher , pour voir s’ils n’y avoient point 
auiïi écrit ; parce qu’une Eglife îchif- 
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matique n’a jamais tant d’étendue qué 
l’Eglife univcrfellè : vû que c’eft une 
qualité qui luy cft particulière , comme - 
nous l’apprenons par expérience. 

Et s'il y avoit eu quelque Egliiè 
fchifmatique en ce tems-là , qui eût fait 
quelques collections des écrits des Apô- 
tres , les Fideles Catholiques n’euflfent 
pas dû fe fier à ces collections ; car ils. 
auraient eu de grandes raifons de crain- 
dre que ces Schifinatiques n’euflènt fait 
eux- mêmes- des Evangiles des Epî- 

tres , aulquels ils euflent pu mettre les 
noms de quelques Apôtres , &r imiter 
leur ftile , &c enfuite les entremêler avec 
les vrais livres apoftoliques ; & cela b 
deflèin de pouvoir prouver par ces fàuf- 
fès Ecritures faintes leurs erreurs , & 
pour combatte les creances catholi- 
ques. 

Ils euflent eu aufli lieu de craindre ,', 
qu’ils n’êuflent pas mis tous les livres 
vraiment apoltoliques , au Canon des* 
divines Ecritures > mais qu’ilsen euflent- 
caché quelques-uns, ou qu’ils les euflent 
fkit pafler pourapocriphes y parce qu’ils 
auraient condamné leurs erreurs. 

Et. enfin ils auraient encore dû.crain* 
die „ qu’il s* n’eufTenc corrompu, en> 
écrivant, les vrais livres canoniques ,,en^ 
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y ajoutant ou retranchant des Chapi- 
tres entiers , ou des verfèts , ou du 
moins quelques mots en faveur de leurs 
erreurs ou herefies. . Ce qui eft effecti- 
vement arrivé dans la fuite , comme 
nous l’apprenons par les Hiftoires Ec- 
clefiaftiques, qui nous rapportent qu’il 
y a eu des Heretiques qui ont? voulu 
faire paffer pour canoniques, deux Evan- 
giles qu’ils avoient faits , fous les noms 
de Si Pierre & de S. Thomas, difànt 
qu’il netoit pas croyable que fàint Pier- 
re , fur qui Jefus-Chrift avoit fondé fbn 
Eglife , n’eût point fait d’Evangile. 

Il y en a eu d’autres , au contraire , 
qui ont rejetté une partie du nouveau 
Teftament, les uns les Evangiles, les 
autres quelques unes des Epîtres. 

Et enfin il s’en eft trouvé d’autres 
qui ont corrompu l’Ecriture comme 
On l’a vû par les differens exemplaires 
que l’on en a trouvé. Jufques-là même 
que l’on en a vû de fi impudens , qu’- 
aprés avoir avoüé eux- mêmes, qu’ils 
avoient ajoûté des mots à l’Ecriture 
fâinte , &c qu’ils y avoient changé des 
manières de parler , qù’ils 1 trouvoient 
étranges dans leurs langues , ils difoient 
que c’étoit une fàinte liberté qu’ils a- 
voient prife , cela fè voit dans la Prtface- 
de-leur Bible p> 4. • Kij 
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Au-lieu que cette fainte Eglife Ca* ' 
tholique à été Ci fidele dans la recher- 
che , la colle&ion 8c la garde inviolable 
de tous les livres facrez du nouveau Te- 
ftament , & dans la T radu&ion exaéte 
des vrais Originaux , que ceux qui le 
font feparez de fa communion dans la. 
fuite des tems , & qui ont bien voulu 
ajouter foy au nouveau Teftament tel 
que nous L’avons , ont été obligez 
(: quelque averfion mortelle qu’ils ayenc 
eu pour cette Eglife de Jefus-Chrift ), 
d’approuver pourtant fa conduite &c là 
prudence, & d’avouer fa fidelité- dans 
les copies des Originaux quelle a gar- 
dés , parce que fans cela , ils n’eulTent. 
pas pu fe vanter d’avoir la pure parole 
de Dieu, & de l’enfeigner comme ils. 
s’en vantent prcfque tous , .vû qu’il leur 
eût été impoflible de l’avoir par d’au- 
tres voyes que par le moyen de cette 
Eglife Catholique : car les perlbnnes 
qui le font Cepatez de la communion, 
n’ont jamais vû les Originaux. C’elt 
pourquoy , quoy qu’ils l’ayent accu- 
le edes plus grands crimes qu’on puik 
fc commettre , . comme par exemple *, 
de celuy de l’idolâtrie & de celny de- 
I’herefie ; ils ne Font pourtant pas ac- 
culée d’avoir ajoûté aux écrits des Apc» 
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fres , ni des Difciples de nouveaux- 
£vangiles , de nouvelles E pitres-, ni: 
de d’autres Chapitres , ou d’autres ver- 
fets qui ne furent point dans les Or i- - 
ginaux écrits par les Apôtres, ( ce qu- 
elle auroit pû faire > fi elle avoit pu 
errer, puilqu’il y a eu des : Heretiques 
qui l’ont fait,) d’avoir , dis- je , rien- 
ajouté, à deffein de prouver ce que lès 
adverfaires appellent idolâtrie &c herc- 
fies , ni d’en avoir retranché non plus 
aucun Evangile ni Epître, ni Chapitre,- 
qui y fuftènt dutems des Apôtres. 

Et la raifon pourquoy ils ne l’en ont 
pas accufée , eft évidente. C’eft qu’ils 
n’euflent pasfçû fur quoy appuyer leur- 
accnfation , pour la prouver, parce qu’il 
leur eût été impoflible d’avoir un- nou- 
veau T eftament fidele,vû qu’ils feroientr 
tous venus neceflàirement de cette Egli- 
le univerlèlle, qui félon leur principe 
les auroit corrompus , ou bien de quel- 
ques Heretiques qui les auroient précé- 
dez, & qui auroient fait la même chofe.- 

Il y a encore une raifon pourquoy ils 
n’ont pas pû-, avec aucun fondement- 
apparent, acculer l’Eglife d’avoir aug— 
mente ou diminué le Teftâment de 
Jefus - Chrift , c’eft que tous ceux qui) 
ïè-font fcparez de fà communion , pour 
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la combatte , font ordinairement accu* 
fée d’être devenue heretique , Sc ont 
même offert de le prouver , avec certi- 
tude , par la pure parole de Dieu écrite; 

& s’ils avoient dit qü’elle l’a corrom- 
pue, les Fideles qui font' profeffion de 
défendre la fainteté & la pureté de TE- 
glife de Jefus-Chrift auflhbien c|ùe celle 
de l’Ecriture fainte , auraient pu facile- 
ment les convaincre d’erreur grafliere,- 
& de contradiction , en leur dîfant : 
Comment avez-vous la témérité de vous 
engager de prouver avec certitude, par 
la pure parole de Dieu écrite , que (on 
Eglifè eft tombée dan§ l’herefie , puif- 
que vous l’accufèz‘ d’avoir change ou 
corrompu cette Ecriture , & que vous 
n’avez pas pu la corriger fur les Ori- 
ginaux , puifqiie vous ne lès avez ja- 
mais vus ? Ainfi, félon Vous, vous n a- 
vez donc pas cette pure parole de Dieu 1 
pour prouver vôtre accufation. 

Suivant les raifonnemens que nous 
Venons de voir qui font clairs comme 
le jour en plein midyvil faut que tout 
homme , quoy que fèparé de fa com- 
munion de l’Eglife Catholique , qui fè 
Vantera d’avoir le Teftamentde Jefiis^ 
Chrift dans fon intégrité & dans fa pu- 
jstté ^ reconnoifle- & confcflé- haute— 
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ment avec nous , les foins prudens que 
cette Eglife a eu pour raflèmblerce Te- 
ftament , qui étoit divifé ou difper - 
fé en plufieurs parties du monde -, &C 
qu’il reconnoiflè l’exa&itude qu’elle a 
apporté , pour le traduire fur fes Origi- 
naux , & la fidelité qu’elle a eue pour 
le garder fain & entier , jufqu’au tems 
qu’il s’cft feparé d’elle. 

Et s’il n’a pas encore ce Teftament,, 
il faudra qu’il le reçoive de fà main avec 
humilité Sc confiance, & qu’il rejette 
tout autre qui ne fera pas conforme attf 
fien , comme ayant été corrompu par 
quelques Heretiques , pour les motifs» 
que nous avons dit cy-defîus. 


C H A P I T R E XVII I. 

Que fi l' Eglife du Fils de Dieu eut été- 
capable d errer en fa foy , elle euP' 
bien été capable de changer l'Ecri^ 
ture fainte , ce quelle n'a pas fait . 

M Ais fuivant ces principes qui font- 
inconteftables , on peut faire re-^ 
marquer , par occafion combien eflr 
grand l’aveuglement de tous ceux , qui? 
après avoir reconnu la fidelité que l’£- 
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glife a eue pour chercher & confervef 
le Teftamënt de Jefus-Chrift dans fon 
entier, & dans fa pureté jufqu’autems 
qtfils fe font leparez de fa communion 
( principalement quant aux chofes eflcn- 
tielles à la foy ) l’ont enfuite accufée de 
n’avoir pas pû , ou de n’avoir pas voulu 
fe conforver elle-même dans la fainteté 
& dans la pureté quelle avoit dans les 
premiers ficelés : mais au contraire on 
dit , qu’elle étoit tombée dans l’herefie, 
l’idolâtrie, & dans toutes fortes defu* 
perditions. Car le bon feus permet- il à 
ceux qui en ont un peu , de dire cela ? 
Quel intereft je vous prie, avoit-elle, 

' de ’conferver l’Ecriture fainte,H elle 
rie vouloir pas conferver fa foy ? Elle 
qui pouvoit plus facilement qu’aucuns 
particuliers heretiques , fi elle avoir pû 
errer, altérer cette Ecriture ou la fup- 
primet, puifqu’elle en étoit la feule gar- 
dienne , & la feule interprète , dont per- 
forine n’avoit iujet raifonnable de fe dé- 
fier. 

Si elle avoit été capable de fe fouil- 
ler des crimes dont les ennemis l’ont 
acculée , qui eft-ce , par exemple, qui 
eût pû l’empécher de mettre dans cet- 
te Ecriture làinte tous les paifages donc ; 
elle fe fert aujourd’huy., pour prouver 

ce 
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ce -que Tes adverlàires appellent erreurs, 
lefquels paflages luy font fort utiles pour 
fon deÆèin , & font en fort graud nom- 
bre, comme on peut voir dans les . li- 
vres que lès défetueurs ont fait pour les 
faire remarquer , & que lès adverfaires , 
cependant ne l’accufent pas de les y 
avoir nais. N’eût-elle pas pû auldl , avec 
la même facilité, ( li elle avoir été ca- 
pable d’errer ) retrancher de cette Ecri- 
ture tous les autres paflages , dont fes 
ennemis abufent pour la combattre „ li 
elle eût foupçonné qu’ils eufïènt été 
contraires à les fentimens, fans que ceux 
qui fe font feparez de fa communion 
plulîeurs ficelés après fa prétendue chu- 
te dans l’herelîe , eudènt pû les retrou- 
ver pour les y remettre , & la convain- 
cre qu’elle les en a-voit ôté. N’eût- elle 
pas mieux aimé faire cela , que de por- 
ter un Juge entre fes mains, qu’elle au- 
roit connu capable de la condamner, 
toutes les fois qu’il auroit plu à quelque 
particulier de s’en lcrvir pour cet effet } 
Quelqu’un des accufateurs de cette 
Eglife , dira peut-être , comme ils font 
ordinairement, que pendant le defotdre 
tiniverlèl de l’Eglife vifible , il y a tou- 
jours eu quelques Fidcles prédeftinez , 
qui étoient cachez dans des caves , afin 
Tom. I, L 
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de n’être point participans de fes ido- 
lâtries Sc de (es fuperftitions , & qui 
loiioient Dieu félon la pureté de l’Evan- 
gile , lefquels ont été caufe que l’Egli- 
le> vifible n’a pas ofé corrompre les 
exemplaires Hebreux & Çrecs de la 
Bible, parce quelle aurait appréhen- 
dé qu’ils ne s'en fulTent apperçûs , & 
qu’ils ne l’eulTent accufée d* l’avoir fait. 

Mais comment ces Schifmatiques,qui 
étoient pHitoft cachez^dans ces cavernes 
pour voler les paflans , que pour fèrvir 
Dieu» félon la pureté de fon Evangile, 
eux qui n’ avaient ni Sacremens, ni Pré- 
dication de cet Evangile , que leurs fup- 
pofts ont l’impertinence d’appeller pré r 
dêftinez , ÔC de les préférer à l’Eglife 
univerfelle , de qui nous avons fait voir 
tant de belles qualirez , & qui n’a voient 
apparemment pis plus étudié l’Hebreu, 
& le Grec que l’Arabe : comment , dis- 
je , auroient-ils pu empêcher cette Egli- 
£b univerfelle vifîble de corrompre ces 
exemplaires de la Bible, vu qu’ils n’ont 
pas pû , ou qu’ils n’ont pas voulu l’em- 
pêcner de tomber elle-même dans l’he— 
relie 5c dans l’idolâtrie , comme ils fup- 
pofent qu’elle a fait *, cft-ce qu’elle fè fe- 
rait plus fondée de leurs corrections , fi. 
elle avoit voulu corrompre l’Ecriture , 
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qu elle ne s’en ferait fouciée , fi elle avoir 
voulu idolâtrer? 

C’eff comme fi l’on difoit , que les 
Prinripaux'd’un Eftat , qui après la mort 
de leur Legiflateur , fe feroient corrom- 
pus 8c auraient perverti prefque tout le 
peuple ( car c’efi ainfi que les Héréti- 
ques parlent de l’Egüfe ) n’auroient pas 
pû aufli changer les loix de cet Eftat ; 
dont ils feraient les feuis gardiens 8c 
les légitimés Interprètes , pour les ren- 
dre conformes à leurs abus, à caufe qu’ils 
auraient appréhendé la corre&ion de 
quelques citoyens qu’ils n’auroient pas 
pû pervertir, comme s’ils avoient été 
capables de les en empêcher, ne les 
ayant pas empêché de fe pervertir eux- 
mêmes 8c tout l’Eftat. 

D’autres ont recours à la divine pro- 
vidence, 8c difent : que fi l’Eglife vifi- 
ble 8c univerfelle n’a pas joint à fes cri- 
mes d’idolâtries 8c de fuperftitions , ce- 
luy encore de corrompre, ou changer 
les Textes Hebreux 8c Grecs de l’Ecri- 
ture, que c’eft un pur effet admirable • 
de cette divine providence qui ne l’a pas 


permis. 

Mais s’ils nous veulent per fuader qu’ils 
font de finceres admirateurs de cette di- 
vine providence, il faut qu’ils luy attri- 

Lij 
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buent encore un autre effet non moins, 
confiderable , & qu’ils difent qu’il n’eft: 
pas croyable qu’elle ait voulu permet- 
tre que le diable ait diifipé cette .Eglife, 
ni qu’elle foit tombée clans l’berefie & 
dans l’idplatriç , .comme ont prétendu 
-de certains impies heretiques, yû que 
Jefus-Chrift , qui l’a tant aimée qu’il 
s’eft livré luy-même pour elle a la mort, 
luy a envoyé le Saint-Efprit pour la con- 
duire en toute vérité , & qu’ils recon- 
noiflènt que ce n'eft proprement que 
pour fon utilité & pour fa conferva- 
tion que l’évangile a été mis par écrit , 
&C qu’il ne faut pas croire que Jefus- 
Chrift ait établi une Eglife au prix de 
fon fang, exprès pour conferver les 
Textes Hebreux 8c Grecs dans leur en- 
tier , parce qu’il y avoit des motifs plus 
relevez que cela : car s’il n’y avoir point 
-eud’Eglife, il n’y auroit point eu djç 
ces Textes- là. 

Il faut qu’ils difènt encore que„c’elj 
faire injure à cette divine providence de 
croire qu’elle ait permis que tous les 
Çhrétiens qui font morts dans la com- 
munion de cette Eglife univcrfelle vifî- 
ble , fclpace d’autant de centaines d’an- 
nées que les prétendus zélés pour le ré- 
jablifièment de ce^e Eglife 3 ont fug- 
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éofé qu’ elle avoir etc dans l’herefie & 
la foperftition , fuflènt damnez éterneî- 
leraent comme le fuppolènt leurs priii- 
Cipes. 

Eft-ce que Dieu ne pouvoit ou ne vou* 
loir pas empêcher dette perte de t^* 
d’ames , aufli bien comme il a empê- 
ché la corruption de l’Ecriture ? Car ces 
deux chofes ne luy étoient-elles pas éga- 
lement faciles 8c glotieufès, & n’étoient- 
élles pas aufli bien l’une que l’autre des 
effets admirables de cette divine provi- 
dence ? N’eft-ce pas un aufli grandin- 
convenienc 8c une aufli grande rêverie? 
de dire que cette Egljfe viflble de Jefus- 
Chrifl: a été dans l’erreur pendant au- 
tant de fiéclcs que fês ennemis le fup- 
pofont : comme il feroit de dire prefen- 
tement , fi quelqu’un le difoit , qu’elle 
n’efl tombée dans cette corruption , que 
depuis deux fiecles, 8c qu’elle y demeu- 
rera jüfqu’à ce que Jéfus Chrift envoyé 
un Ange , oii qu’il vienne luy même vi- 
siblement pour la reformer j & que pen- 
dant ce tems-là , tous les Chrétiens , 


Palpeurs 8c autres , qui croyent ctre dans 
qhe Eglifo vifibïc , 8c qui meurent dans 
fa communion, font éternellement dam- 
nèt y car je ne Vois pas qu’il y ait de 
différence : parce que fi cette Ëglife uni* 

L iij 
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verfelle vifiiblc a pu être autrefois danÿ 
l’erreur fans s’en apperccvoir , elle peut 
encore y être par la même raifon ; ou fi 
elle y étoit par malice , tous ceux qui Ce 
difent Chétiens peuvent y être de mê^ 
me», quoy qu’ils dîfènt le contraire. 


*' CHAPITRE XIX. 


Que c'efl a l’Eglife de Je fus - Chriji 
À diftingucr quels font les meilleur 9 
exemplaires de F Ecriture fainie , 
lorfjuil y en a de differens. 

S I cette Eglilê Catholique avoit pu» 
au travers despSrfocutions de fès en- 
nemis qu’elle a été obligée de fouffrir * 
& malgré les teras fâcheux qu’il luy 3 
fallu fupporter , confèrver les Origi- 
naux fierez du Teftament de fon divin 
Epoux , qui étoieîit écrits des propres 
mains des Apôtres , ce luy eût été une 
grande joye èc une grande confolation ; 
&jene doute point qu’ellene les eût gar- 
dez & honorez comme de vrayes reliques 
des Apôtres j mais ne l’ayant pas pu 
faire , il a fallu qu’elle Ce foit contentée 
de conferver, mais avec un grand foin 
& une grande vénération > les copies 
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fideles Grecques & Latines qu’elle en 
avoit faites. Les Grecques pour- l’Egli-* 
fe Orientale. , Pc les Latines pour l’E* 
elife Occidentale. 

D « • , , _ 

Et li Dieu na point voulu que ces 
Originaux fc foient confèrvez jufqu’à 
nous , il faut croire qu’il n’a pas jugé 
qu’ils fofient netefiàirés , pour iërvir de 
témoins à fon Egliiè , mais qu’il *vou- 
lu qu’on eut une enticre confiance dans 
les copies qu’elle en avoit tirées } corn-»' 
me étanraflèz fidèles pour pouvoir fon- 
der nôtre foy fur elles. 

Mais là divine providence ayant per* 
mis, dans la fuite des teras , que le demort 
prince des ténèbres & des troubles , ait 
'fait à l’égard de l’ECriturc fàinte , ce qu’il 
a fait plufieurs fois à l’égard de l’Eglifè. 
De même qu’il a fufcitédes Hetefiarques 

• pour , faire des fçhifmes, afin que ceux 
qui quitteraient le gros de l’arbre > 
èc Invocation ordinaire , pour fuivre les 
les nouveâutez , dont l’efprit humain 

• eft 'naturellement adorateur , ne pu fient 

• plus après cela reconnoître la vrayç 
JEglifè comme ceux qui quittent la 
voye ordinaire , $c vont par des routes 
écattces , ont bien de la peine à rctrou- 
verdeur chemin : ain/i il a pouffé plu- 
^ieursefprits brouillons à faire diverfes 

: I* iiij 
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copies Grecques & Latines du nouvcail 
'Teftament, & Toit par ignorance , ou 
par malice, ils les ont faites differentes 
des vrayes copies dont- l’Eglife fe fer* 
voit j 6c ce qui leur a facilite' cela, c’eft 
que dans ce tems-là on n’imprimoitpas 
encore , l’impreffion n’ayant été inven* 
tée qu’environ l’an 1450. à Mayence, 
ce qi#i a caufè de la difficulté à ceux qui 
©nt fîiivi la nouveauté, pour diftinguer 
les bons Manulcrits d’avec les mauvais , 
8c les impreffions qui ont été faites 
deffus dans la fuite. 

Et l’Eglifê quia toûjours eu un grand 
zele pour conferver l’Ecriture fâinte dans 
fon entier , 8c dans fa pureté : voyant 
cette diverfitc d’cxempraires a jugé qu’il 
étoit dé là prudence , & de {on foin > 
de fonger aux moyens de faire connofc 
tre avec certitude â'fès enfans, qui étoient 
en doute dans.cette variété d’exemplai- 
res, quels étoient les meilleurs & lés 
plus certains , afin que tout le monde 
pût fçavoir fur lefquels ils s dévoient fon- 
der leur foy?, décider les queftions de 
Théologie & de Morale , & prendre les 
Textes des Sermons, 

Or elle a vû que le moyen le plus 
feur & le plus propre pour faire cette 
recherche ôc cet examen , étoit le foin 
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& le travail des Evêques , d’un Concile 
general reprefentant l’Eglifo univcrfolle, 
parce qu’il leur étoit infiniment plus 1 
facile de faire venir de plufieurs par- 
ties du monde Chrétien toutes fortes 
d’exemplaires de l’Ecriture , pour les 
conférer enfofnble , de juger lelquelS 
feraient les meilleurs, qu’il n’eût été fa* 
die, &c four à des particuliers Schifma- 
tiques ou autres , de qui l’Eglifo Chré- 
tienne n'aurait pas pû prudemment re- 
cevoir ainfi les fondemens de là fby ren- 
fermée dans ces exemplaires. 

, Et comme il étoit poflible , que dans 
cette variété d’exemplaires, il s’en ren- 
contrât plufieurs également douteux , 
dont les uns euflent été conformes à k 
foy & difeipline de l’Eglifo univerfolle, 
déjà établies & reçues par tout le mon- 
de, & d’autres qui y avoient été oppo- 
fcz. Le Bon fons & ta raifon euflent 
voulu qu’on eût préféré les premiers aux 
derniers - 3 parce que dans les diflicultez 
qui fo peuvent trouver for lesdifferens 
Textes de cette Ecriture , auflî-bien que 
fur les divers fons qu’on luy peut don- 
ner , il eft très - confiant , ( qu’aprés 
Dieu ) il n’y a point d’autorité qui foit 
fi grande que celle de l’Eglifo dans un 
Concile general *.ou dans fa pratique uni* 
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vcrfclle , quoy qu’en puiffent dire (es en- 
nemis j ni de témoignage qui foit Ci cer- 
tain , lorfqu’il eft queftion de fçavoir 
quelle eft la foy & la difcipline de tous 
les Chrétiens. 

Comme par exemple fi l'Egide n’a- 
voit trouvé que de deux fortes d’exem- 
plaires , dont lesuns’euflènt dit : Le Ba- 
ptême adminiftré par un Heretique eft 
bon y & les autres au contraire cuflènt 
dit : Le Baptême adminiftré par un He«* 
ïetique n’eft pas bon. Le bon fens & 
la raifon euflent voulu quelle eût pré- 
féré les premiers aux derniers, parce 
qu’ils auroicnt été conformes à lan. 
cienne tradition de l’Eglife & à la foy 
chrétienne -, &c je ne doute point que les 
Heretiqnes Donatiftes n’euftènc préféré 
les autres , parce qu’ils auroient prouve 
leur erreur. 

Ou il elle avoir trouvé de fort anciens 
exemplaires , qui n’euflènt pas rapporté 
le lavement des pieds des Apôtres fait 
par Jefus-Chtift , ou le commandement 
d’oindre les malades , que l’on voit dans 
Jfàint Jacques > elle eût dû leur préférer 
ceux que nous avons , qui rapportent 
cela, parce qu’ils font conformes à l’an- 
cienne pratique de l’Eglilè. Et elle au- 
toit eu de grandes raifqns de croire qu* 
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les autres avoient été écrits par quel- 
ques Heretiques, s’il y en avoir eu en ce 
tems-là , qui n’euflènt pas pratiqué ces 
ceremonies. 

L’Eglife uuiverfeile ayant donc re- 
cherche & examiné dans un Concile ge- 
neral tenu dans l’Occident ( fans autre s 
intereft que celuy de trouver la vérité ) 
quels étoient les exemplaires de l’Ecrb 
turc fainte , for lelquels on pouvoit fon- 
der la foy 8C les mœurs 3 elle a décla- 
ré aux Fideles , que c’eftoit ceux de l’an- 
cienne Bible appellée la Vulgate, dont 
elle Ce fert depuis plusieurs fiecles. C’eft 
une Bible quelle avoir fait traduire 
une fois for les anciens Manuicrits, 
Iorfqu’elle étoit certaine qu’ils étoient 
dans leur pureté , & elle Ta gardée de- 
puis ce tems-là , dans fon ufage per- 
pétuel , l’ayant teûjours eu fous les yeux, 
pour ainfi dite , ce qui a fait qu’on n’a 
pas pu y faire de changement, du moins 
quant aux chofes qui regardent la foy , 
parce quelle s’en foroit apperçûë. 

Si quelques Heretiques pretendoient 
dire que l’Eglife a mal fait de fe fervir 
de cette Bible vulgate plûtoft que des 
autres , & s’ils entreprenoient de luy 
prouver quelle eft oppofée aux Origi- 
naux, ils ne fçauroient luy foire voie 
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cela > car ils ne les ont pas & ne les oni 
jamais vus. Si l’Eglifc les^avoitpû con- 
ferrér jufqu’à prefent elle fe donneroit 
bien de garde deles confier à des Hé- 
rétiques', maiselle les auroit confervés 
dans les plus feures 8c principales Bi- 
bliotequcs du monde. 
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CHAPITRE XX. 

Qu il n'y a que l'Eglife de Je flis-Chr: f) 
qui puifle connaître , & mus a furer 
d'une manière infaillible , quels font 
les livres canoniques de C Ecriture 
feinte, & les dijlinguer d'avec les li- 
vres apecriphes, & il ne faut pas s'ar- 
rêter d ce que des Schématiques pour* 
noient dire de contraire 

v 


I Uoy-qùe l’Ecriture fainte foit rem- 
plie de refprit de Dieu , 2c que 
les livres Apoftoiiqùesnele foient pas^ 
Sc quil femblè par corifeqùent , que. 
tb'ut le monde lès devroit naturellement 
diftingucr les uns des autres par leurs 
differens caraCteres, 2c leurs differens 
ftiles i neanmoins cela ne fe fait pas 
toujours : car il n’eft pas donné à ‘tout 
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!*e monde en particulier de les diliin- 
guer , & encore moins de les diftinguer 
d’une manière infaillible , cettç con- 
noiflance infaillible n’ayant cfté dom- 
née qu aux Apôtres,, & à .l’Eglifc du 
fils de Dieu , par les lumières du fâint' 
Efprit. 

Ce qui méfait connoître cela, c’eft 
qi/il y a eu de grands hommes dans 
les premiers lîecles qui ( avant que l’E- 
glife Chrétienne eût drefle un Canon 
des livres de î’ Ecriture fainte ) n’ont 
.pas connu la divinité de tous les livres 
de 1 ancien & du nouveau Tefltament , 
quoyqu’ils eu lient beaucoup de lumiè- 
res , aulli-bien que les hommes d’apre- 
fent. Il y a eu même up Concile parti- 
culier tenu à Laodicée , qui ne les a 

f >as tous reconnu car outre quelques 
ivres de l’ancien Teftament qu’il n’a 
pis mis au nombre des livres de l’Ecri- 
ture fainte , il n’y a pas mis' non plus le 
livre de l’Apocalypfe de S. Jean , dans 
lequej l’Eglife y voit un caractère divin, 
aulîi-bien que dans les autres livres in- 
conteftablés. 

Il y a eu aulïi plufieurs perfonnes qui 
ont crû yoir autrefois un efprit divin 
dans des livres fuppofez Ecriture fain- 
te, comme dans les Evangiles, dites de 
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S. Pierre & de S. Thomas. Ceux qui 
profeflent la ConfèlÏÏon d’Aulbourg, 
ne voyent pas encore l’ Efprit divin dans 
tous les livres de T Ecriture fàinte, 
puifquils ne veulent pas Ce loûmettreà 
la créance de l’Eglife univerfelle , car 
outre quelques livres de l’ancien Tefta- 
ment quils rejettent 3 ils appellent en- 
core fept livres du nouveau Teftament 
apocriphes > fçavoir, 

L’Epître aux Hebreux, 

L’Epître de S. Jaques. 

La 2. Epître de S. Pierre. 

La'2. & la 3. Epître de S. Jean. 
L’Epître de S. Jude. 

Et l’Apocalypic de S. Jean. 
Comme on peut voir dans le Cate- 
chiline de Cunradus Dietiucus page 18, 
Et la railbn pourquoy ils ne mettent 
pas ces Epîtres au nombre des livres 
canoniques , eft parce , difent-ils , que 
quelques-uns en ont douté dans la pri- 
mitive Eglife ; mais cette raifon-la ne 
vaut plus rienprefentement depuis que 
l'Eglife a déterminé pofitivement qu’el- 
les font canoniques. 

Tout cela nous fait donc bien voir 
que le S. Efprit n’eft pas donné à tous 
les hommes en particulier , pour leur 
faire diftinguer les livres canoniques 
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d’avec les apocrihes , puifque tant de 
^erfonnes habiles y ont manqué. 

Cela nous fait voir encore, que ceux- 
là font dans une erreur bien préfom- 
ptueufe , qui difènt 8c croyenr par arti- 
cle de Foy , ^4rt. 4 . qu’ils connoiflént 
les livres canoniques , non pas tant par 
Je commun accord 8c confemement de 
l’Eglife , que par le témoignage 8c per- 
fuafion du S. Elprir,qui les leur fait dis- 
cerner d’avec les autres livres Ecclefia- 
Jtiques , fur lcfquels ,jdifent-ils , encore 
qu’ils Soient utiles , on ne peur fonder 
aucun article de Foy : comme s’il étoit 
croyable qu’ils euflènt mieux le témoi- 
gnage du feint Efprit, eux à qui il n’a 
point eflé promis, que l’Eglife à qui 
Jefus-Chrift l’a promis. 

Si celui des Apô.res qui a écrit le der- 
nier, nous eût fric un catalogue de tous 
les livres de l’Ecriture feinte , en nous 
alfurant qu’ils font tous canoniques, 
8c que l’Eglilé chrétienne nous eût dé- 
claré 8c alluré aulïi , que ce catalogue 
eût été véritablement fait par un Apô- 
tre , pour lors tout le monde pourroit 
voir dans l’Ecriture feinte, quels livres 
font divins , mais aucun d’eux n’a jugé 
necellàire de le faire ; ils ont tous laiflé 
ce foin à i’Eglife. • . ' 
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Le premier Concile confiderable 
( car celui de Laodicée ne l’écoic pas , 
p’étant que de 19. Evêques ) qui aie 
fait un canon des Ecritures faintes , fut 
le 3. Concile de Carthage tenu l’an 397.. 
où affilia S, Auguftin , dont les Evê- 
ques ayant : étudié la matière des livres 
canoniques plus à fond que perfonne 
n’avoit encore fait ( car quoy-que Dieu 
çonduife & infpire fon Eglife dans les 
matières de Religion confiderables , ce- 
la n’empêche pas que les Evêques ne les 
doivent éiudier ) firent un dénombre- 
ment dans le Can. 47. des livres divins 
de l’ancien 5 c du nouveau Tellament , 
tel que nous l’avons dans la Vulgate 
( qui a efté confirmé par deux Conciles 
geheraux i fçavoir par celuy de Floren- 
ce, & par le dernier general, dans le- 
quel ils mirentje livre de l’Apocalypfe, 
auffi-bien que tous les autres dont on 
avoit quelquefois douté avant ce temps- 
la , lefquels il ne feroit pas permis pre- 
fenrement aux Fideles de révoquer en 
doute , en dilànt qu’ils ne font pas cano- 
niques 5c divins : au contraire , perfon- 
ne ne fçauroit affiner , comme une cho- 
fe confiante , que ce livre dé l’Apocaly- 
pfè, 5 c plusieurs autres foient canoni,. 
ques , que parce que ce? Conciles font 
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ainfi déclaré , vû qu’il n’étoit pas con- 
liant, avant lé Concile de Carthage 
qu’ils le fuûènt. 

Il faut croire que S. Auguftin, & les 
* autres Evêques de ce Concile , & des 
autres fuivans , avoient des mémoires 
pour examiner & juger ces queftions , 
que ceux de Laodicée , & les làints Pè- 
res de la primitive Eglilè , qui ont dou- 
té de quelques livres , n’avoient pas en- 
core vu : car on pecheroit contre la 
charitéôt contre le bon fens,fi l’on difôit^ 
qu’ils avoient des inteuefts humains de 
reconnoître pour canoniques, un plus 
grand nombre de livres de l’ancien , 3c 
du nouveau Teftament , qu’il n’y en 
avoit en effet , parce qu’ils auroient pé- 
ché , en honorant comme livres divins , 
ceux qu’ils auroient connu en effet ne 
le pas etre. Au contraire , il leur eût été 
plus favorable , félon les interefts hu- 
mains-, de les rejetter comme apocri- 
phes y que de s’en faire un joug en s’y 
foûmettant eux-mêmes, 3C s’engageant 
d obeïr à ce qui eft dedans , comme à la 
parole dé Dieu , comme ils faifoient en 
les déclarant canoniques. 

Outre que l’on ne’fe. foûmet pas vo- 
lontiers à des lois , à moins que de s’y' 
ferait- oblige - par quelque eau fe fupe- 
rieure. • M 
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. L’on conclura facilement de toutes ces 
veniez , que lorfqu’une Eglilè Schifma- 
tique & heretique a compofé un canon 
des Ecritures faintes,different & oppofé 
à celui que la vraie Eglife a faitjen retran- • 
chant quelques livres , ou quelques par- 
ties de quelques livres, non feulement il 
ne faut pas queles Fideles y ayent égard, 
niais même ils doivent regarder ce re- 
tranchement , comme provenant d’un 
deflein heretique, parce qu'ils Içavent 
par la Foy , que le S. Efprit n’aflifte 
point les Eglifès Schifmatiques , lorf- 
qu’elles contrarient la vraye Êglife 5 
mais qu’elles font plûtôt infpirées par 
l’efprit. d’erreur & de menfônge. 


CHAPITRE XXI. 

£hte les confequences ejne U vraye Eglife 
tire de l'Ecriture fainte , font infini- 
ment plus certaines , que celles qu'un* 
Eglife heretique en tire „ 

G Omme il y a plusieurs myrte res Sc 
plufieurs veritez contenues dans 
l’Ecriture fainre, qui ne s’y lifent pas 
formellement , mais qui en étant tirées 
par des confequences certaines >ont une 
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grande force , pour' prouver plufieurs 
veritez de Foy : il eft conftant que c’eft 
encore un des grands privilèges que Je- 
fus-Chrift a accordé à Ion Eglife , qu’ci-* 
le puiffe tirer de cette Ecriture fainte , 
des confequences infiniment plus cer- 
taines 3 étant affiliée" par le S. Efpric 
(' principalement dans fes Conciles ge- 
neraux ) que toutes celles que les Philo- 
sophes Payens , & les Heretiques en 
peuvent tirer par la force de leurs raifon- 
..îemens. Et même elle n’eft pas obli- 
gée de montrer à fes enfans , 8c encore 
moins aux Hérétiques , les moyens 
dont elle s’eft fervie pour les tirer , afin 
de les foûmettre à leurs examens , à 
déficit* qu’ils jugent > s’ils ne manquent 
£>oint dans la matière , ou dans la for- 
me 5 & aufficefl'ce quelle n’a jamais 
fait, &c ce cju’il ne feroit pas raifonna- 
nlc qu’elle fit , parce quelle ne recon- 
nut point d’autres juges au deflus d’el- 
le , en ces matieres-là , que Dieu. 

, Il s’efjk pourtant trouvé des ignorans 
du plus bas degré, & principalement 
pàrmi les Heretiques , qui ont eu la te-> 
mérité de prétendre avoir droit d’exa- 
miner 8c de juger fi l’Eglife avoir bien 
railbnné dans les Conciles generaux , & 
û elle avoir bien tiré fes conftq icncés 

' • M ij 
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de l’Ecriture teinte ; &c qui après ÿ 
avoir penfé, s’ils nelifoient pas mot à 
mot dans cette Ecriture fainte , les pro- 
portions que l’Eglife en avok tirées, & 
quelles leur propofoit à croire, ils di- 
foient d’un ton aufli • affûté , que s’ils 
eulfent été Apôtres , que 1 Eglife con- 
cluoit mal , puifqu’ils ne voyoientpoint 
lès confequences dans l’Ecriture teinte; •. 
ni qu’ils ne jugeoient pas qu elles y fuf- 
fent conformes *, des gens qui ne fça-- 
voient pas même -ce que-ceftqu un bon 
raifonnement. 

Quand des Eglifes hérétiques tirenr 
des confequences de l’Ecriture fainte , 
quelques évidentes qu’elles paroilfenc 
aux lumières des particuliers : fi elles 
font oppofées à celles que la vraye Egli- 
fe en tire ,- ( ce qui arrive fort fouvent } 
les Fidèles : ne les doivent pas croire, 
parce que l’Ecriture fainte étant infpi- 
r«e de Dieu , elle ne peut pas prbduire- 
des confequences contradictoires , & ils 
choqueroient le bon fêns, -Sc la foy 
même s’ils préferoient des tonfequen-» 
ees tirées de: l’Ecriture teinte- £ar- dès 
Heretiques i animez de l’efprit d’erreur, 
à celles que l’ Eglife de J dus - Chrift , 
animée de l’elprit de Dieu , en a tirées.- 
Gar, outre les prérogatives qu elle a pair 
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dèllus une Eglifc heretique , c’eft qu’i 
eftant univerfelle uneEgüfe héréti- 
que ne Teftant pas , elle a un beaucoup 
plus grand nombre de Pafteurs Théolo- 
giens , & beaucoup p lus fçavans & plus 
capables de juger - d’un bon raifonne- 
menc tiré de l’Ecriture fainte , ( princi- 
palement quand elle le fait dans un Con- 
cile General ) qu’une Eglife heretique 
n’en a. - 


CHAPITRE XXlIi 

J Que eeft à la vraye Eglife h nous ex~- 
pliquer les fajfages de l'Ecriturb 
fàinte , qui font difficiles a entendre ± 
larCque les jî pitre s ne l'ont pas fait . - 

C E neft pas allez’ qùe l’Eglife ait 
recherché l’Ecriture làinte , qu’elle 
nous 'l’ait mis entre 1 les mains 3 qu’elle 
nous ait allèuré de Ibn intégrité & dé 
la fidelité:' de fes traductions , & qu’ellé 
nous ait mis hors de'dôute , qu’ils loient 
rôus canoniques : il faut encore pouf 
achever la commiffion qü’elle a reçûé 
de Dieu 3 qu’elle nous explique les pat 
figes de cette Ecriture , qui font diffi- 
« eilés * entendre,- Si des- personnes. d& 
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foient que toute l’Ecriture fainte eft £a^ 
cile à entendre , ôc que l’intelligence eu v 
eft donnée à tout le monde , ils s’oppo- 
feroient formellement à fàint Pierre qui 
nous aflèure, dans fa i. Epître chap. 3 . 
v. 16. que dans les Epîtres de faint 
Paul il y a quelques endroits difficiles 
à entendre , que les hommes ignorans 
& légers détournent en de mauvais fens, 

& dont ils abufent , auffi - bien que 
des autres Ecritures, à leu; propre ruine. 

Or personne ne peut s’afleurer en par- 
ticulier , ni donner des marques certai- 
nes, qu’il n’eft point de ces hommes 
ignorans & légers , qui détournent en 
de mauvais fens l’Ecriture fainte à leur 
propre ruine , quand il ne veut fuivre 
ijue fon fentiment propre. 

Je ne croy pas qu’on puiffe donner 
une meilleure raifon pourquoy laine 
Pierre n’a pas voulu nous marquer quels 
font ces endroits difficiles à entendre 
dans les faintes Ecritures , afin de nous 
empêcher de nous y tromper , ni nous 
les expliquer luy-mêrae , pour nous en 
donner l’intelligence, vû qu’il le pou- 
voit faire facilement , que de dire qu’il 
vouloir nous renvoyer à l’Eglife de Je- 
fus-Chrift pour cela , afin de nous dorv- 
tfer confiance quelle lç feroit avec • 
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certitude , toutes les fois que l’occafion 
s’en prefenteroit : ce quelle a admira- 
blement bien fait, lorfqu’elle acondam» 
né les Hérétiques qui étoient des igno- 
rans & des efprits légers , qui (è font • 
perdus , pour avoir mal entendu & ex- 
pliqué l’Ecriture fainte, & qui ont per- 
du ceux qui ont fuivi leurs erreurs, en * 
les préférant au (èmimemt de l’Eglifc. 

Nul Fidele Chrétien qui a le bon 
fens ne peut nier que i’Eglife de Jefus- 
Chrilt , qui a toujours été la gardien- 
ne de l’Ecriture fainte ,. n’en doive auflî 


être la légitimé interprète, & quelle 
ne doive mieux connoitre quel en eft le. 
vray fens , loi (qu’il s’élève des contef- 
tâtions fur fon interprétation y (ce qui 
n’arrive que trop fouvent ) que ne peu- 
vent faire des particuliers & principa- 
lement des Schifînatiques. Or elle nous 
avertit que cette Ecriture fainte a plu- 
fieurs fens differens , qu’il y a des * 
paiîàges qui Jbivent être pris à la let- 
tre , & d’autres qui doivent être en- 
tendus dans un fens miftique , quoy 
qu’ils nous paroidènt parler les uns r 
comme les autres^' Elle nous dit qu’il 
foroit très -dangereux , pour la confcien- 
cc , de s’y tromper , c cft - à - dire , de 
prendre à la lettre ceux qui n’y doivent 
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paé être pris, & au contraire, de don- 
ner des lèns miftiqués , à ceuXque Jelùs- 
Ghrift a voulu être entendus à la lettre, 
& dans un fens naturel. Et comme les- 
Apôtres n’ont pas mis des marques def- 
£ùs ces paflages , pour nous les Faire dif- 
tingjier lesuns d’avec les autres, il faut' 
ncct flair emenê s’en rapporter à l’Eglilè 
univerlèlle lorFqu’elle nous dit ceux* 
qui doivent être pris à la léttre , & ceux 
qui ne le doivent pas. Commepar exem^ 

{ >le, lorlque JeFus-Chrift dit : ( Je Fuis* 
a lumière du monde ) l’Eglife condam- 
r/eroit d’herefie le lèntiment des gens^ 
qui diroierit que Jefus Chrift eft le Fo- 
leil materiel qui luit Fur nos têtes, com-' 
me le croyoient les Manichéens. 

G’eft pourquoyil faut- dire qu’il eft' 
une lumière miftiqüe , parce qu’il nous-' 
éclaire pour nôtre Falut , & qu’il nous 
enfeignc le véritable chemin de la vie 
éternelle. Ainlî quand JeFus-Chrift dit, • 
qu’il eft la porte, qu’il eft ^véritable vi- 
gne, il Faut entendre cela my ftiquemenr;*- 
Au contraire, lorlque Dieii dit , par- 
lant de nôtre Seigneur : Celuy-cy. eft' 
mon Fils bien - aimé, l’Eglilè Catholi- 
que condamneroit d’herefie la creance-- 
<le ceux qui prétendroient que cela veut; • 
dire.-; - Celuy-cy. lignifie mon Fils bien-; 

aimé 
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aimé, ou bien , celuy-cy'eft mon Fils 
miftiquc , à cause que le mot A’eft eft 
quelquefois pris pour lignifie t car les Fi- t' : 
deles prétendent , qu’il faut entendre 
cet endroit dans Ion fais ordinaire SC 
naturel , & que c’eft à l’Eglife univer- 1 
Telle à juger des Cens de l’Ecriture pré- 
férablement à qui que ce foit, lorfqu’ii 
s’élève fur cela quelque conteftation : 
c’cft pourquoy cette Eglife préteud que 
Jefus Ch-ift cfl: vrayemenc, réelletneuc 
6c fubftantiellement le Fils de Dieu 5 
quoy que l’Ecriture ne fe ferve pas de _ 
tous ces mots. On peut faire le même rat- 
ionnement touchant laprefence du corps 
de Jefus- Chrift dans l’Euchariftie. 


CHAPITRE XXIII. 

De la conduite que Jefus- Chrift a don- 
née d fon Eglife , pour fe gouvtrner 
elle.rnhne après fon départ de cette 
vie , & cjue celle des Eglifes héréti- 
ques ne vient point de Dieu, mais feu- 
letnent d’une pure politique. 

C Omme te Fils de Dieu n’a pas du 
demeurer toujours vifiblcmcnt 
avec les hommes fur la terre , pour gou- 
Tom. I. N 
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verner & conduire luy-même fon Egli- 
fe d’une maniéré vifible, comme il fai- 
foit quand il y étoit , & qu’il n’a pas 
voulu non plus y laidèr toujours Tes 
Apôtres , ppur le faire en fa place : il a 
efté necedaire qu’il luy ait donné un' cf- 
prit de difcretion , & une grande con- 
duite pour fe bien gouverner elle-même 
extérieurement , & pour bien conduire 
ôc inftruire fes enfans , pendant qu’il 
1’infpiteroit inyifiblement : car il étoit 
de fa divine providence d’en agir ainfi 
à fon ég<y.*d , & ne la pas laidèr agir par 
une conduite purement naturelle, 8c 
fans Ibn afllftance, comme il laide agir 
les fauffes Eglifes , lefquelles pour cela 
tombent dans de grands ayeuglemens , 
& padent d’erreurs en erreurs j pirce 
que les hommes deux-mêmes & de leur 
propre nature (ont fujets au menlbnge *, 
tout homme eft menteur, dit David. 
C’cdpourquoy Jelus-Chrid qui a vou- 
lu que fon Eglilè fût toujours didinguée 
des Eglifes heretiques , & de celle des 
Infidèles , luy a donné une grande la- 
gefle pour s’en fervir dans le Delon i & 
c’eft par là que quand elle connoît des 
Heretiques dans fon fein , & qui com- 
munient à fa fainte Table, elle les le- 
j> are des Fideles , afin de les corriger li 
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elle peut,ou de les chaffer de fa . Commu- 
nion s’ils font incorrigibles.; ce qui fait 
• que c’eft à elle de juger &c de condam- 
ner les Eglifes particulicresfchilmatiques 
& heretiques , quand il y en a , & c’eft 
principalement dans ces occafîons qu’- 
.elle a befoin d’une fainte conduite , ÔC 
d’un faint difcernement , pour ne le pas 
méprendre , en condamnant des Egliiès 
particulières , qui font effectivement Fi- 
dèles , au-lieu des autres, parce que ces 
méprifes feroient d’une très - grande 
conlèquence; car elle imiterait en 6ela 
les Eglifes heretiques , qui par une mal- 
heureufe méprife , condamnent toujours - 
la vraye Eglifè Catholique. 

Et fi par impofllble elle tomboit elle- 
même dans l’erreur , ce foroit aufîl à 
elle-même de fe relever dans un Con- 
cile general par le moyen de la parole 
de Dieu , & avec l’amftance du Saint- 
Efprit ; car Jefus-Chrift ne luy envoye- 
roit pas fes Apôtres tout de nouveau 
pour cela , ni apparemment aucun Pro- 
phète. Et les Infidèles , les Juifs , les 
Afahomctans , ni les Eglifes fehifmati- 
ques & heretiques qui font des feCtes 
du démon , ne la pourraient pas refor- 
mer : parce que fi un aveugle en con- ’ 
duit un autre , ils .tomberont tous deux 

N ij 


Digitized by Google 



14? Traite’ de la Religion 
dans la folle ; auffi ne devroit- elle pa$ 
le 5 er à la réforme de ces aveugles , ni 
•fe laillec relever par ceux qui feroient 
eux-mêmes tombez dans l’herefie Sç 
dans l’apoftaile , ni le Ibumettre à leurs 
excommunications frivoles , c’eft pour- 
quoy , comme nous ^vorjs dit , il fan- 
droit qu’elle fe Jevât elle-même. 

C’eût encore parla prudence que Diei* 
luy adonnée qu’elle fe drefle elle- même 
des règles de disciplines differentes Sc 
convenables i félon les circonlhnce? 
des rems, Ôç des lieux, où il les faut 
obfervcr , qu’ejle corrige les abus qui Ce 
gliffent infenfiblement parmy fes mem- 
bres s quelle répond à toutes les nou- 
velles quçÜionsque l’on luy fait de tou- 
tes les parties du monde , fur diffère ns 
fujets. Et qu’elle toléré de certaines 
chofes quelle ne peut pas abolir , &c. 

Quoy qu’il paroiffe que les fauûes 
Eglifes ayent une efpece de conduite 
dans leur gouvernement e?ctej:ieur > p;ir 
laquelle elles fe copduifent, & s’éta- 
bliffent des réglé? de difeipline , pour 
Je bon ordre de leur Religion, cetre co!|- 
diiite n’eû point diyine compaç efl: celle 
dp la vraye Eglife, parce que Dieu ne 
cpnduir point les Eglifes heretiques', 
nuis elle cftpujrement politique & natu* 
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relie, & quelquefois même infpirée par 
i’efpric d’erreur & de men longe , qui en 
eft lcChef,&qui veut que lès fedes ayent 
quelque apparence de vraye Religion, 

Î jour tromper 8c feduire plus facilement 
es Fideles, 8c les attirer à fon parti, 
ce qu’il ne feroit pas fi facilement fi les 
fauflès Egliiès n’avoicnt aucune con- 
duite, ni ordre , ni aucune belle appa- 
rence; mais au contraire fi elles étaient 
dans une confufion perpétuelle. 

~ ----- 

CHAPITRE X3ÉIV„ 

Plufîeurs points de doftrirte , que ? Egll . 
fe nous enfeigne , lef quels, quoy qu’ils 
fié fe lifent peint darts l'Ecriture Jàin- 
te ne laijfent pas d'être neçejfaires au 
falut des Fideles. 

N Ous voyons par plufieurs exem- 
ples inconteftables , que toute la 
doétrine chrétienne ne le lit pas dans 
l’Ecriture fàinte > ce qui fait que nous 
fommes obligez d’apprendre, ce qui ne 
’s*y lie pas , du témoignage de l’Eglife 
du Fils de Dieu , laquelle nous afifûre , 
par exemple , que tous les articles du 
Symbole de faint Athanafè font des ar- 
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ticles de foy ( lequel Symbole la Prb-- 
feflion de foy Proteftante reçoit dans 
l’article 5 . J quoy qu’il lôit confiant 
qu’ils ne fe lifent point tous dans l'Ecri- 
ture làinte , comme un chacun en peut 
foire i’experience luy-même. 

Elle nous allure qu’il y a deux vo- 
lontez en Jefus-Chrift. 

Qu’il eft conlùbftantiel à Ion Père. 

Que le Saint- Elprit procédé du Perc- 
& du Fils. ( La Profelfion de foy Pro- 
«cftante dit la même chofe article 6. ) 

Elle veut que l’on adore la pcrfonrie 
du Saint- Efprit ,aufli- bien que les per- 
lônnes du Pere & du Fils, quoy que Von- 
n’en ait ni commandement- ni exemple 
dans l’Ecriture làinte. 

Elle croit que la làinte Vierge a tou* 
jours été Vierge, & quelle n’a point eu 
d’enfànt après Jefus-Chrift. 

Elle tient que le Baptême adminiftré' 
par les Heretiques eft bon & valide , 
8c qu’il eft Sacrement , pourvûqu’il ne- 
manque point dans la matière ni dans 
la forme , 8c qu’ils ayent intention de ' 
-faire ce que fait l’Eglife. ( La Profef- 
iîon de foy Proteftante l’admet auffi 
dans l’article a 8 . ); 

Elle ordonne que l’on baptilê les pe- 
tits enfans, quoy qu’on n’en voye pas- 
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de commandement , ni d’exemple for- 
mel dans l’Ecriture fainte.' 

Elle aflèuré avec infaillibilité, à ceux’ 
qui n’ont pas encore la foy , & qu’el- ' . 
le veut convertir , que tout ce qui eft 
dans nos fairites Ecritures eft véritable » 
te qu’ils ne croiraient pas fans le té- 
moignage deTEglife Chrétienne, com- 
me nous 1,’avons prouvé cy- deflus. 

Elle nous avertit que Dieu ne veut 
pas que l’on donne plufieurs fois le Sa- 
crement de Baptême a une même per- 
fonne j & elle nbus défend abfolument, 
.de fa part , de le reïterer fur un même 
fujet , quôy que cela ne foit pas défen- 
du expreflément dans l’Ecriturè, &c 
quoy qu’il femble qu’il nous feroit fort 
utile de le recevoir plufieurs fois , puif- 
<que .félon l’Ecriture fainte, il a la ver- 
tu de remettre les pechez. Aft. z. v. 38. 
ch. il. v. iC. Et que les hommes n’au- 
rbient que trop fouvent befoin d’un tel 
rèrnede fi falutaire , ■ à caufo de leur re- 
chute dans le péché. 

Elle ne veut pas abfolument que l’on 
donne l’Euchariftie aux perfonnes adul- 
tes, avant qu’ils foient baptifez, ni qu’on 
les marie avant.cela, quoy que l’Ecriture 
fainte ne le défende pas. 

Eli# nous déclaré , que le confente- 

V i«] 

♦ ■ . 
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mène des deux parties eft de l’eflènce dtl 
mariage , quoy que l’Ecriture fainte ne 
l’ait pas dit , laquelle ne fait pas tou- 
jours connoître ce qui eft eflentiel aux 
Sacrcmens, lai liant à l’Eglife catholi- 
que la cîecilion de ce qui eft eflentiel , 
ou non eflentiel au falut. 

S’il n’y avoit qu’une Eglife fehifnu- 
tique qui nous propofât les ^hofes que 
je viens de rapporter, & qui nous vou- 
lût obliger de les croire, les Fidèles ne 
jferoient point obligez de s’y foûmettre, 
parce .que le témoignage d’une faufle 
Eglile n’eft nullement digne de foy. 
Mais puilque c’eft l’Eglife univcrfelle 
qui afleure ces veritez a toute la terre , 
cela lait que tous les Fideles fe Tentent 
obligez de s’y foûmettre pour les croi- 
* re, parce que ce font des veritez que les 
premiers Pafteurs de l’Eglife catholique 
'ont apprifes immédiatement de la bou- 
che des Apôtres , & qu’ils ont enfei- 
;gnées à ceux qui leur ont fuccedé , ce 
qu’ils ont fait les uns aux; autres jufqu’i 
nous , fuivant la méthode que Paint Paul 
en donne à Ton Difciple Timothée en 
en fa z. Epift. ch. i. en luy difimt [ Et 
ce que tu as ouy de moy entre plusieurs 
témoins , commets- le à gens fideles 
qui feront fuffifans d’enfeigner afcfli les 
autres. ] 


• Chretiïnnï. Tfl 
Il ne faut pas croire que la do&rine 
que Timothée a entendue de la bouche 
de faint Paul dans les conventions 
familières qu’il a eues avec luy , ait été 
feulement pour luy , &c pour les pre- 
miers Chrétiens , à qui ri vouloit que 
ces gens fideles l’enfeignaflènt , car elle 
croit aufli pour nous : c’eft pourqùoy il 
a fallu que l’Eglifè de JefuS'-Chrift l’ait 
toujours commifo à des Pafteurs fideles, 
qui fullcnt capables de l’enfeigner aulfi 
aux autres. Et c’eftce qu’elle a toujours 
fait, principalement dans les Conciles, 
où il y a plufieurs témoins &c juges, 
où après que le Préfident du Concile 
s’eft enquis de tous les Evêques , qu’elle 
eft la dodrine qiuls ont apprifo de ceux 
qui les ont précédé , il la recommande 
de nouveau , de la part de Dieu , à tous 
les Evêques, & autres Parte tirs, pour 
l’enfèigner à tou ; les Chréciens qui font 
far la terre i & c’eft ce que le Saint- 
Éiprit appelle Traductions , lorfqu’il 
nous fait dire par le même Apôtre faint 
Paul écrivant aux Theflàloniciens 1 JEÿ. 
ch. i. v. 15. [ C’eft pourquoy , mes frè- 
res , demeurez fermes & confervez les 
Traditions que vous avez apprifos, foie 
par nos paroles , foit par nôtre lertre.} 

Il nous ordonne d etre fermes , c’eft 
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afin que , fi dans la fuite des tems il s’é- 
lève des Hérétiques qui difent , qu’ils 
ne veulent croire que l’Ecriture fàintc , 
ôc qu’ils rejettent la parole de Dieu non 
écrite, en méprifant toute la do&irine 
& dilcipline que l’Eglilc chétienne a 
recûë par la parole vivante dés ♦Apô- 
tres , & quelle a gardée de la manière 
<Jue nous avons vu cy-deflus rc’eft afin, 
dis-je , qne les ftdeles enfans de l’Egli-' 
fè leur répondent , avec fermeté, qu’ils 
tiendront jufqu’au péril de leur vie me- 
ule , les Traditions qu’ils ont apprifes 
par les paroles des Apôtres , aulïï bien 
que la doctrine qu'ils ont apprife de 
leurs Ejpîtres j puilque fitint Paul re- 
commande les unes*& les autres éga- 
lement. 


< . > • >r ♦ » , - - i »\ - f r ' 

CHAPITRE XXV:, 

Que ce fl à l’Eglïfe de Je fus - Chrifl àt ! 
nous apprendre ce que ce fi qu’un Sa- 
crement, & combien il y en a dans la' 
Religion chrétienne , vu que l’ Ecri- 
ture feinte ne noits l’apprend pas ; 



A fainte Eglife Catholique nous - 
^apprend , que Dieu a voulu «qu’il 
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^■eût des Sacremens dans la Religion 
chrétienne , lefqueîs elle appelle des li- 
gnes fenlîbles de la grâce de Dieu , qui 
eft invilible ,-aulquels lignes même elle 
a donné le nom de Sacrement, & elle 
nous allèure qu’il n’y a que Jefus-Chrift 
qui ait établi de ces lignes- là , & nous 
oblige dé croire cés deux proposions 
comme des choies de foy , lefquelles ve- 
ritez nous né pouvons fçavoir par d’au-' 
très voyes que par fon témoignage, par- 
ce que l’Ecriture làintc ne parle point 
.de queftions de cette nature- là , comme ’ 
tout le monde fçait. Elle dit bien , par 
exemple : Allez donc & inftruilèz tous 
les peuples, les bâptifant au nom du 
Pere, & du Fils, & du Saint-Elprit , 
Maith. i8. ij. Mais elle ne dit point 
que le-Baptême eft un Sacrement*- 

Elle dit bien : Prenez , mangez : Cecy 
eftmon Corp$ >maiselle ne dit point, 
que cela Ibit UH Sacrement , ôc ainlî de 
plulieurs autres myftères. 

Cette Ecriture fainte ne nous apprend 
■point non plus qu’un Sacrement eft un 
ligne fenlîble d’une grâce invilible. 

Elle ne nous marque point , que Je- 
fùs Chrill sert rcfervé le pouvoir à luy; 
iêul , d’établir de ces fortes de lignes 
que l’Èglife appelle Sacremens propre-: 
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ment dits. Mais 1’Eglife avoiie elle mê- 
me que Jefus Ghrift Ion Epoux ne lüy 
a point donné le pouvoir d en inftituer, 
& fi elle ne Eavoüoit pas i mais qu’au 
contraire elle prétendit en pouvoir éta- 
blir , fe fondant fut ce qu’elle eft alfiC* 
téc par le Saint-Efprit, qu'elle eft la co* 
lomne & l’appui de la vérité , qu’elle 
cft fainre &£ irreprehenfible , & qu'elle 
a bien fait d’autres choies que perfonne 
ne luy contefte , qui font de grande im- 
portance, comme nous verrons dans la 
fuite, il feroit bien difficile de luy prou* 
ver par la parole de Dieu, que quoy 
quelle foit TEglife de Dieu , cela palfe 
fon pouvoir. 

Mais comme ce n’eft pas allez de fçi- 
voir en general qu’il y a des Sacremen* 
dans la Religion chrétienne , qui font 
des lignes fenfibles de la grâce de Dieu 
invifible, & qa’il n’y .a. que Jefus-Chrift 
qui en a k établi : mais -qu’il faut aulS 
que nous fçachions en particulier , afin 
de les pouvoir croire , quels ils font > 
c’eft-à-dire , quelles font les œuvres de 
Jefos-Chrift , qui font proprement des 
.Sacremens , &c combien il y en a , vû 
que , lêlori l’aveu de tout le monde , 
toutes les chofes que Jefus-Chrift a dites 
pu faites* ne font pas des Sacremens j 
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il faut donc que nous l’apprenions do 
quelque témoin infaillible , qui ne peut 
être l’Ecriture feinte, parce qu’elle ne 
fait point de diftindlion entre les œuvres 
& les paroles de Jefûs-Chrift, en difant 
que les unes font proprement des Sa- 
cremens , & que les autres n’en font pas. 
C’eft pourquoy il faut necefîairement 
que nous l’apprenions de celle qui nous 
a fait fçavoir, en general , qu’il doit y 
avoir des Sacremens dans la Religion , 
& qu’il n’y a que Jefus-Çhrift qui en 
ait établi, c’eft à- fçavoir de l’Eglife , 
étant conftant que fon témoignage eft 
autant digne d’être crû, en nous enfèi- 
gnant quels font les Sacremens , & com- 
bien il y en a, qu’en nous apprenant 
que Dieu a voulu qu’il y en eût , & que 
Jefus-Chrift fcul en a inftitué. 

Et fi les Evangeliftes & les Apôtres 
n’ont pas jugé à propos de nous faire 
fçavoir , par leurs écrits , cette diftin- 
étion des œuvres de Jelus-Cbrift,ni don- 
ner le nom de Sacrement au Baptême , 
& aux autres myftéres , ni' dire que les 
Sacremens font des lignes fenfibles de 
la grâce de Dieu invifible y c’eft qu’ils 
ont voulu nous donner à entendre que 
l’Eglifo Catholique feroit bien tout cela, 
par la fciencc & la prudence que Dieu 
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luy a donnée, & qu’ils ont voulu nom 
.obliger de nous informer d’elle, tou- 
chant les chofes que nous ne .pouvons 
pas, en matière de Religion , apprendre 
de leurs écrits. C’eft pourquoy eîle nous 
déclare , que de toutes les œuvres ad- 
mirables de Jefus-Chrift, dont le nou- 
veau T eftament eft rempli , qu’elle n’en 
reconnoît que fept qui foient propre- 
ment de ces lignes fcnfîbles de la grâce 
de Dieu invifible, Iefquels elle a nom- 
mé Sacremens-, & que s’il femble à 
quelqu’un qu’il y ait d’autres œuvres de 
Jefus-Chrift qui ayent le même effet 
que cês fept , elle luy déclare que ce ne 
'font pourtant pas proprement des Sa- 
cremens .4 8c en vertu de fon témoi- 
gnage aucun Fidele Chrétien ne dit 
qu’il y en ait plus de fept. 

Et ces fept œuvres de Jefus-Chrift 
qu’elle trouve dans l.’Ecricure -fainte, 
8c qu’elle a nommez Sacremcns , font ; 

i. Le Baptême que les Apôtres don- 
noient au nom du Pere 8c du Fils 8c du 
Saint- Efprit. 

a. L’impofîtion des mains qu’ils don- 
noient aux baprifés , pur leur faire 
recevoir le Saint- Efprit. 

3 . Le pardon ouabfolution des pé- 
chez qu’ils conferoient aux pécheurs , 
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-félon le commandement de Te fus - 
Chriffc. 

4. La fainte ’Euchariftie. 

5. L’Onétion qu’ils donnaient aux 
malades, pour leur pardonner leurs 
pechez. 

! 6 . L’impojîtion des m^ins qu’ils 

donnoient à ceux qu’ils ordonnoient 
•Prêtres. 

7- Er le Mariage qui eft le feul des 
;fcpt que l’Ecriture, dans les Bibles Ca- 
tholiques , appelle Sacrement , quoy 
que les autres ne le lôient pas moins 
.proprement que celuy-li. 

Et quoy que plufeurs de ces chofes 
Semblent n’ayoir été mis en ufàge que 
par les Apôtres,- cetre même Eglifc nous 
déclaré, que c’eft Jefis-Chrilt qui les 
a inftituées , & qui les adminiftroit par 
leurs mains , parce qu’ils n’eulTcnt pas 
voulu inftituer ces myfteres de leur 
chef. 

Si unadverteirc del’Eglife, qui re- 
connoîrroit pourtant quelques-uns de 
nos Sacremens , étoit allez temeraire * 
pour dire, que l’Eglife du Fils de Dieu 
a eu tort d’avoir donné ce nom de Sa- 
crement à tous les myftéres que nous 
venons de rapporter être tirez de l’Ecri- 
ture teinte , il luy feroit impoflible de 
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luy prouver par l’Ecriture fume , qu’el- 
le a plus mal fait de l’avoir pîûiôt don- 
né aux chofes lufdites qu’il contefterôit, 
qu’à celles^qu’il reconnoîtroit luy-même 
être Sacrement. 

Je dis bien plus , que fi cette Eglifc de 
Jefus-Chrift avoir voulu donner ce nom 
de Sacrement à cent myfteres, ou fen- 
tence tirées de la Bible , qu’il feroit ira* 
polïlble à aucun de les ennemis de luy 
prouver , par la parole de Dieu , qa’elie 
awroit mal tait : parce qu’elle a pouvoir 
de donner .des noms aux chofes faintes, 
comme elle a donné le nom de Trinité 
aux trois perfonnes divines. 

D’où il s’enfuit que fi une Eglilè 
Schifmatique étoit afléz-témeraire pour 
donner le nom de Sacrement , propre- 
ment ainfi appelle , à d’autres myfteres 
de l’Ecriture laintc, que ceux dont nous 
venons de parler, ou fi elle en afiùroit 
un autre nombre, plus ou moins grand 
que ccluy de TEglifè chrétienne, & fi elle 
leur donnoic d’autres définitions contrai- 
res à celles qu’on leur a toujours donné, 
les Fjdelcs devroient condamner fa con- 
duire comme heretique, parce qu’elle 
n’a reçu aucun pouvoir de Dieu, de 
donner ce nom de Sacrement à d’autres 
oeuvres de Jefus-Chrift , que celles que 

nous 
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nous avons rapporté avoir été ainfi ap- 
peliez par FEglifè Catholique. Par rou- 
tes ces railbns que nous venons «le voir 
cy-deflus, on voit d’une maniéré évi- 
dente y pour peu que l’on ait de bon 
viens, que c’eft bien mal à propos que 
des gens s’entêtent & s’opiniâtrent à di- 
re qu’ils ne voyent que deux Sacreniens 
*dans l’Ecriture fainte , & par conlè- 
quenr qu’ils n’en croyent que deux : car 
fi on confidere les chofes que l’Egli/ê a 
nommées Sacrement , ils trouveront 
auflr facilement dans les Aéles des Àpo- 
■ très , çh. S. v. 17. l’impofition des mains 
.que les Apôtres donnoient à ceux qui 
avoient été baptifez. 

En S. Jean c. 20. v. 23. le pardon ou 
l’ablblution des pechez. 

_ Au; ch»- 5- de S. Jacques, l’ondlion 

: des -malades. ( . 

< En lai 1. à Tim.ch. 4.V. 14. & en la 2. 
Ep. c. 1: v. C. l’impofition des mains 
que l’Eglife appelle Ordination. 

Et aux Eph. c. f. le Mariage , qu’ils 
y , trouvent le Baptême & 1 ’tuçhariftie. 

Mais: ; s’ils s’attachent au mot de 
Sacrement , ils n’y trouveront pas 
©lus le Sacrement de Baptême & de 
, l’Euchariftie , qu’ils y trouvent les au- 
tres. 

Tom /.• Ô , 
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CHAPITRE XXVI. 

Que la vraye Eglife nous enfeigne même 
tout ce qui e(t necejiaire au falut i fans 
que les particuliers [oient obligez, par 
necefftté , de lire les Ecritures , 

C Ette meme Eglifê Catholique a ju- 
gé qu’il croit de fa prudence & de 
ion zele pour la gloire dé Dieu , & 
pour l’éducation dé Tes enfans , de com- 
pofer des Carechifmes , quoy-qu’elle 
n’eii eût ni commandement , ni exem- 
ple de Jefus-Chrift, ni de Tes Apôtres , » 
dans lefquels elle a ramafle renfermé- 
tous les points fondamentaux de la Re- 
ligion chrétienne , qu’elle a choifi elle-- 
même , & tirée de la parole de Dieu " 
écrite & non écrite ; afin de les 1 faire 
apprendre aux enfans & aux ignorans , 
quoy qu’avancez en âge ; &c afin que par =-* 
ce moyen ils puffent être fuffifemment 
infttüirs de toutes les chofes neceflài- 
res à leur felut , fans qu’ils fufïènt obli- - 
gez j par nèceflité , de lire l’Ecriture 
feinté i pour y chercher les moyens de 
devenir parfaits Chrétiens, ce qu’ils nc^ 
ietoiept peut-être pas capables de trou* 



Chrétienne!' • 
ver , à caufe de leur jeunelfe , ou de 
leur ignorance , qui leur empêcheroit 
d’entendre cette Ecriture. J’ay dit , fans 
,qu’ils fu fient obligez , par neceffitè , de 
lire TEcriture fàinte , parce que , quoy- 
que l’on exhorte un chacun à la lire , 
nul n’eft pourtant obligé par neceflîté 
abfolue de la lire, à moins qu’il ne Toit 
obligé de l’enfeigner aux autres , com- 
me font les Pafteurs. 

Et fi quelques enfans , ou quelques 
ignorans avancez en âge , s’aviloient de 
dire qu’ils ne veulent point apprendre , 
ni croire ce quieft dans leur Catechif- 
me, à moins^qu’ils ne le lifent eux-mê- 
mes formellement dans la parole de 
Dieu écrite, ou qu’ils ne l’en puifiènt 
tirer par de bonnes confcquences , ou 
par des termes équivalens. • J • 

Il eft très - confiant que ces enfans 
meriteroient un châtiment conformé • 

à' leur âge, 6c que les perfonnes avan- 
cées en âge , & ignorantes , merite- 
roient dés cette vie , des peines confort 
mes à leur état , à caufe de leuf infidelU 
té 6c de leur rébellion , en attendant le 
jugement de Dieu , q[ui les puniroit 
bien d’une autre maniéré , s’it$ . mou^ 
roi en t en cet état > 6c les uns 6c les au- 
tres donneroient , par leur^rcfus d’in- 

O i j 
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ftru&ion , un grand lieu de croire qu’ils 
feraient enfans, ou difciples de quel- 
ques Heretiques qui les auraient feduits , 
,cn leur apprenanc à dire qu’il ne faut 
rien croire en matie re de iàlut , qu’on 
ne le voye fby-même dans l’Ecriture 
fainte, & qu’il ne faut point s’en rap- 
porter au dire de l’Eglife , lorfqu’elle 
allure qu elle a tiré les Catechifmes de la 
parole de Dieu écrite , &c de celle qui 
n’eft pas écrire , comme s’il faloit que 
des enfans & des ignorans,.cruflènt pour 
erre fàuvez , qu’ils font plus habiles 
pout connoître la bonne & faine do- 
urine que l’Eglifè de Jefus-Chrift leur 
mere ,. ce qui eft une préfbmption 
inouïe ; & comme s’ils ne dévoient pas 
* .être fournis à l’Eglifè que Dieu a era* 
blie pour le foin & la garde de leurs 
aines - 3 comme celle qui en doit, rendre 
compte., - r 

Quand des Ëglifts heretiques font des 
Catechifmes , s’ils ne font pas tirez mot 
' a-, fliot, de E Ecriture fainte, les enfans 

des Fidèles ne les doivent pas appren- 
dre, parce que les- enfans de Dieu doi- 
vent craindre les. inftrudions qui leuç 
- .viennent des enfans de tenebres. 

? 

'• , \ 
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CHAPITRE XXVII. 

Que cefi a VEglife a nous apprendre 
G comment il faut jeûner } & avec quel- 
les cireonflances , veu que l’Ecriture 
. v ; fainte ne nous les marque pas » 

î v** 

J Efus-Chrift qui a voulu donner aux 
Fideles une haute idée & une grande 
eftime du jeûne , lorfqu’il dit ,, Matth . 
VJ, qu’il y avoit une forte de Démons 
qui ne pouvoient être ehaflèz que par 
le moyen du jeûne y & par celuy de l’o- 
raifon ; & qu’il a prédit que les Chré- 
tiens jeûneroient lorfqu’il Ce Ce roit reti- 
ré de leur, vûë, & qu’en failànt alluhon 
à des noces humaines , il a dit , Aiatthc 
9. que les amis de l’Epoux jeûneront 
lorique l’Epoux leur fêroit. ôté, .n’a 
point voulu enfeigner Iuy-même aux * 
hommes dans l’Evangile , comment ils 
dévoient faire pour jeûner , ni leur mar- 
quer les cil confiances qu’il fàloit necef' 
Virement obfetvér pour le bien faire s 
mais il a donné’ pouvoir à fon; Eglilë de 
leur prefcrire en fon abfence les- règles 
qu’ils dévoient garder pour cela , com- 
me elle le jugeroit à propos par fa prtt~ 

. ' a 
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dence , félon les circonftances destem$ 3 
des lieux ■& des perfbnnes , comme une 
bonne meré doit faire à fes en&ns. 
Comme par exemple , de leur marquer à 
quel âge ils dévoient commencer às’af 
fujetir aux jeûnes publics. 

Combien de fois ils dévoient jeûner 
par chacun an. - v-jg. 

En quel temps de l’année ils le de*» 
voient foite. . 

A quelle heure du jour ils dévoient 


manger. 

De quelles efpeces de vivres ils de* 
voient sabftenir. 

- Et quels doivent erre les motifs qui 

les y obligent. - .... 

- Et ceux dont la gourmaridife leur fé- 
roir méprifer & tranfgreflèr -ces réglés’ 
üccleEaltiques fi faintement éublies,de- ' 
vroient tenir pour choie certaine , que 
Dieu né manqueroit pas de des punir 
dans ce monde-cy > ou dans 1 autre, le* 
Ion qu’il jugeroit luy-mcme que leur 
péché dèroit grand* 

- Ceux qui voudraient , outre les jeu 1 
nés pûblici ordonnez par 1 Eglife du 
Fils de Dieu , s’en impolèf eux mêmes 
encore d’autres particuliers, feraient 
une bonne chofe •, puifquc les jeunes 
ont la vertu , foLon Jefus - Chtill , de 


» 
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cbafier des Diables qui font fi difficiles 
à chafler , qu’ils ne le peuvent être que 
par ce moyen-là j celuy de l’oraifon 
( qui eft une preuve bien évidente quils 
ibnt fort efficaces pour cbàfler les tenta- 
tions dont ce malin efprit attaque fou- 
verif les hommes ) en ce cas- là ils poür- 
roient faire ces jeunes-là avec telles cir- 
conftances qu’ils voudroient , pourvu 
qu’ils ne fu fient pas engagez par vœu 
de les obferver. - 

Et quand une Eghfe heretiqüe établir 
des jeûnes publics dans fa feétc ou reli- 
gion , les Fideles catholiques ne doivent 
pas .s’y conformer , parce qu’ils ne font 
pas une même Eglife avec elle, ni fè 
loûmettre à les oblèrver par obeïfiàn- 
ce , parce qu’ils ne doivent pas obéît à : 
là difciplifte des ennemis de Jefiis- 
Ghrift, tels que font les Hérétiques. 

Aërius enfeignoit qu’il ne faloifc point 
obferver les jeunes folemnellement or- 
donnez par l’Eglife : mais qu’un cha-*^ 
cun doit jeûner comme il veut , de 
crainte qu’il ne fèmb le être fous une 

'»ii. V f , -i, ■>; 

- Maïs S. Augüftin met cette opinion 
aü nombre des hetefies tom. 6 . ch. 53- 

... 

£t S* Epiphane fait la même chofè 
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en parlant d’Aërius tom. i. herefîe 75, 
1. 3. nombre 3 « p. 908* 8c dit encore , 
que cet Heretique avoit costume de 
manger de la viande en Carême , & 
principalement la Termine feinte. 

-■ — - 1 ■> 

: * *• -t • * - * 

• CHAPITRE XXVIII. 

i / 4 * 

Que l'Eglîfe fe peut eompofer de f prières 
que Jefus-Chrift , ni / 'es apôtres 7 
n'ont pas compofées. 

• . t* - 

. « _S 

L ’Eglife . chrétienne a crû pouvoir, 
8c devoir eompofer des : prières , 
pour le fervice public 8c particulier de 
DieU, 8c pour en joindre à l’adminiftra-* 
fion des Sacrements , 8c à la vifîte des 
malades, lefquelles Jefus-Chrift, ni Tes 
Apôtres , nont pas faites ni ordonné 
dans l’Écriture fainte de les*faire > 8c elle 
les peut eompofer dans une autre forme 
que rfeft l’Oraifon Dominicale y 8c ainlî 
e’eft une erreur inventée dans les der- 
niers terris, de dire 8c de ciroire comme 
un article de foy article 24. qu’il nfc 
flous cil pas- licite de prier, finon en fui-- 
vant la forme que Dieu nous à di&ée 
par la’ parole : car en fuivant cette ejr- 
^eur ,.il foudroit rejetter les trois Sym- 
boles fi 
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!bôles, fçavoir celuy des Apôtres, ce- 
luy de Nfcée, & celuy de S. Arhamfê, 
paice quM elt confiant que Dieu ri’a 
point didfcé leurs formes dans l’Ecriture 
feinte, ni pas même toute leur matière , 
comme un chacun iepeut vérifier. 

Si quelques particuliers fous prétexte 
que ces prières, &: toutes celles dont 
FEglife Ce fort, n’ont pas été compofées 
par Jefiis-Chtift, ni pafdes Apôtres, 
ne voulôient pas les lire, ni afiîfter au 
lêryice divin où elles fontdiçcs, ni re- 
cevoir les Sacremens qui en font accom- 
pagnez , parce qu’on ne voit pas que 
les Apôtres en fiflènt en adminifirant 
ces Sacremens. Ou fi étant malades, ils 
ne vouloient pas être vifitez par des per- 
fonnes qui fèroienr de relies prières, 
quoy qu’ellesfu fient ufitées de toute l’E- 
gïifie. Ou bien s’ils difoient qu’ils ne veu- 
lent point être participans de telles priè- 
res, à moins qu’ils n’aycnr examiné 
eux-mêmes auparavant , fi elles ne font 
point oppofées à l'Ecriture lainte, ou fi 
elles y font conformes. 

Ils donneroient plus démarqués de 
leur impiété , & de leur libertinage , 
parce refus , & par cet examen préten- 
du , qu’ils ne donneroient de preuves 
-qu’ils* lèroieht religieufement attachez 

Tm. 1. P 
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à ne fuivreque l’Ecriture fainte. Ou bien 
s’ils prétendaient nous prouver par ce 
refus , d ette participans de telles priè- 
res , avoir plus de zelc pour la gloire de 
Dieu , que la Jointe Eglife univ.erfelle y 
qui fe fert de telles prières. 

Je leur répondrais, que ces preuves 
ne me parodient pas folides, & je croi- 
rais toujours que la, fainte Eglife a plu* 
de pieté qu’eux. . 

Et je leur demanderois s’ils ont été 
élevez dans quelqu’autre religion , que 
dans, la Catholique , laquelle n’ait point 
pris la liberté , de compofer elle*mcme 
d^s.pneres inconnues aux 4pô:res. 

.S’ils, ipedi.foient que la religion dans 
laquelle ils ont été élevez , n’aofé pren- 
dre cette liberté , parce quelle n’en 
avoit point de commandement de Jelus- 
Çhrift 3 je. leur, répondrais qu’ils font 
des {crupuleux. bien mal fondez. 

Si . au contraire , ils me difbient qu’à 
la vérité ils avoient pris cette liberté de 
compofet des piieres,mais qu’ijs n’o- 
bligcoient point leurs enfms à les ap- 
prendre & à les dire , que lorfqu ils 
• .etoient en âge , & dans un ctàt capable 
de les examiner eux-mêmes à la réglé 
de l’Ecriture fainte. 

Je lear répondrais que s’ilsdçnnoiçnc 
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Ainfi à leurs enfàns mêmes , de la dé- 
Æance de la fidelité de leur religion -, 
.qu’ils ne devraient pas trouver mauvais 
li les enfàns de l’Eglife doutoienc auflî 
de tout ce qu’ils difent à moins qu’ils- 
ne le fia fient voir dans la parole de 
Dieu : j & je leur dirais que par cette 
conduite, ils dtfpenfent donc de prier 
Dieu , ceux qui ne fiçavent pas lire , par- 
ce qu’ils ne peuvent pas examiner leurs 
prières à la réglé de l'Evangile. 

Les enfians de i’Eglrfc ne doivent 
point fe fèrvir des prières compofiées par 
les Juifs ou par les Heretiques, quand 
même elles feraient bonnes, ni prier 
Dieu avec eux dans leurs afièmblées, 
parce qu’il y a afièz de bonnes prières 
dans l'Egide chrétienne, fans les leurs, 
8c qu’il faut fè donner de garde de les 
flatter en ce qu’ils prient Dieu , car cela 
ne leur -fêrt de rien , s’ils ne font dans 
EEglife de Jcfus^Chrift , parce que hors 
de l’Eglife» il n’y a que damnation 8c 
mort > 8c outre cela , quelle union & 
accord peut-ily avoir entre Jefûs- Chrilè 
Reliai > dit l’Ecriture fiaintc» 


ijJL Tr.àit.**,»b LA Re,LIGïON 

1 

\ s ' • - 

r G.H A P I T R E XXIX. 

{ . - 

Que f'efi a L' Eglife du Fils de Dieu & 

5 distinguer ce qui efl e ffent ici , d'avec 
ce qui ri ç fl h' accidentel dans la Re- 
ligion chrétienne , L'Ecriture fainte 
ne la faijant pas. 

C Ette fainte Eglife nous apprend 
auffi- qu’il y a dans la Religion 
chrétienne , de> points de dourine qui 
font des dogmes de foy , & des points 
de difeipline » que les premiers font ef- 
fentiels à la Religion , & que les fé- 
conds ne font qu’accidentels ; que les 
premiers font immuables, c’eft a dire 
qu’ils ne peuvent être changez ni dimi- 
nuez , & que lessfeconds ne le font pas , 
mais qu’ils peuvent être changez , di- 
minuez, ou augmentez 3 félon les cir- 
conftances des temps des lieux ; & 
ces diflin&ions ,que les Apôtres n’onr 
point voulu faire dans leurs écrjirs , ôc 
que Jefus-Chrifta laide à la prudenc<? 
de fon Eglife , font tres-neceffaires à 
fç avoir , tk d’une très- grande confc- 
quence. Et cette Eglife avoue elle-mê- 
me qu’elle ne peut point changer, dimir 
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fiiier , ni augmenter les chofes elTentiel- 
Jes , fi elle ne fuloit pas cet aveu , il fe- 
roit impoflible à fes ennemis , de luy 
montrer dans F Ecriture lâinte, quelles 
font toutes ces choies elïentiefies , dan s 
lefquelles elle ne peut Faire de changc- 
mens ; paYce que cette Ecriture ne dit 
point ce ^[ue l’Eglilè alfiftée par lé laine 
Elprit j ne peut pas faire. 

Et lî Ton voit que cette Eglilê ait fait 
des définitions de foy dans des Conciles 
généraux qui paroi fient à des" particu- 
liers avoir commencé d’êtte des arti- 
cles de Foy dans le terhs que ces définil 
rions ont été faites : comme par exem- 
ple , quand elle a défini qu’en Dieu : le 
Fils eft confubftahtiel à lôn Peré. Qu’en 
Jefiis-Chrift il y a deux volontez. Que 
lé S. Efprit procédé du Pere & du Fils. 
Que l’Euchariftie éft un Sacrement. Que 
le Baptême adminiftré par un Héréti- 
que eft valide, & qu’il eft Sacrement 
même , & ainfi de toutes les autres cho- 
ies qu l elle a déterminées dans les Conc 
ciles ,ou qui font ulîrécs dans fa prati- 
que univerfolle : : ce n’éft pas à dire que 
toutes ces chofés n’ayeiit commencé d’ê- 
tre des révélations divines , & des ma- 
tières de Foy , que dans le tems quon 
les a vues définies par l’Egtife : car elles 

V P iij •* 
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étoient revelées du rems des Apôtres ? 
mais c’eft que cela a efté maniffefté à tout 
le monde, d’une maniéré plus exprelfe,* 
quand l’Eglilè a commencé de le décla- 
rer a tous les Fideles par des décidons 
authentiques , pour réfuter des erreurs 
contraires à des veritez qu’elle trouvoit 
dans rEcriture &inte & dans la Tradi- 


tion. 

Ainfi, l©r(quc les Evêques ont décidé” 
des queftions de Fpy dans des Conciles 
generaux , il faut dire que c’efl: une mar- 
que que ces ehofes avoienr été revelées- 
de Dieu long-tems auparavant, qu’ils les- 
avoient ainfii appriies de leurs prede- 
celïèurs , ou qu’ils les a voient trpuvées 
dans le véritable fens ,4 ps Ecritures 
iàinres.’ ' V t/ •/njlu.'î * ^ f V . 

Quant .a cequi eft des choies qui ne 
font qu’accidentelles à Ig Ffccligien ebri* 
tienne : l’Eglife du Fils de Dieu eft ea 
poflèflion depuis long-tems , & même 
du tèms des Apôtres , d’y fâiredes cban- 
gemens , des rctranchemens & des aug- 


mentations , comme; on pourra voit 
dans les exemples que nous rapporte- 
rons dans la fuite, (ans qu’il fbir poilu 
blc à lès ennemis de luy prouver pat 
l’Ecriturc,.qu*elle aitmaltàit, & (ans 
qu’il foit permis à-fes enfans de critiquer 
» conduire. 
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Éc comme ce rveft que d’elle que nous 
apprenons que les matières de Religion 
fe divifent en chofes eflènrielles , 5c en 
chofes accidentelles, il n’y a qu’elle 
aulîi qui nous puiflè apprendre ( puif- 
que l’ Ecriture fainte ne le fait pas ) 
quelles font ces chofes qui font acci- 
dentelles, & qui peuvent être changées , 
diminuées ou augmentées : parce que 
Dieu n’a dohné ce pouvoir- là à aucuns 
particuliers. C’eft pourquoy nul ne peur, 
fans une grande témérité , s’attribuer 
l’autorité de foire des leçons à l’Eglifc 
dé Dieu , 5c de luy marquer des bor- 
nes , accordant qu’elle peut bien chan- 
ger telles ou telles chofes dans les my- 
neres de la Religion ( en luy marquant 
les matières à fa fontaifie ) mais cfif nt 
qu’elle ne peut pas changer telles ou 
telles autres chofes ( en luy fpcci fiant 
lès matières félon fon jugement ou ca- 
price ) eftimant par un efprit d’orgueil , 
en fçavoir mieux la confequence qu’ci - 
le, ayant la préfomption de croire qu’il • 
fçait mieux quelle , ce qui ell elfentiel , 
ou accidentel dans les myftetes de la 
Religion y 8c ce qui peut , ou ne doit 
pas y être change, diminué, ou aug- 
menté , voulant perfuader au monde 
qu’il a plus de zele & d’amitié pour ta 

P iiij 
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gloire de Jefus-Chrift , que cette EgHfè^t 
qui eft certainement fa chere Epoufe-, 
de laquelle il eft indigne d’être enfant , 
de/lors qu’il s^ingere luy-même de s’é- 
tablir fon maître ou fon eenfeur , & par 
conlcquent il fo rend indigne d’être en* • 
faut de Dieu .: car- celuy* qüi n’aura 
point l’Eglilè pour mere, n’aura point 
Dieu pour Père, dit S. Cyprien. H 
faut donc que les Fideles qui veulent 
Ravoir quels chagemcns peuvent être' 
faits légitimement,, dans les matières- 
de la Religion , tiennent une autre mé- 
thode pour l’apprendre, que ces cenfeurs 
de l’Eglilè ; 8c pour cela ils n’ont qu’à 
voir ce que cette iàinte Eglife a fait , de- 
puis la. mort de Jefus - Chfift jufqu’à 1 ’ 
prefent, Ôc ils'fçauront avec certitude, - . 
ce qu’elle a pû faire : car fes-a£tions ne. 
font pas moins fages & prudentes , que ’ 
fon témoignage eft certain , lorlqu’ellfe 

Î n'etend qu’il y a deschofes accidentel- 
es dans la Religioa qui peuvent erre ‘ 
changées,. diminuées ouaugmentées lé- 
gitimement, & fes adverfakeS j qui fe 
difont Chrétiens , ne nient pas cette * 
forte de témoignage , comme on pourra 1 
le remarquer dans les exemples fuivans. - 
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CHAPITRE XXX. 

Que VEglife dé Jefus Chrïfl a pu legix 
tintement , félon l'aveu de tous les 
Chrétiens > , changer plufieurs chofei 
. qui appartiennent a la Religion chré^ 
tienne 3 meme de . celles que J. C. a 
* luy. même pratiquées. 

D ieu n’a pa^ voulu qüetoùtce qui' 
appartient à la Religion chrétien- 
ne fût immuable : mais il a voulu / ou 
permis , que de certaines parties , non 
dïentiel-lcs > en # fuffent 3 ou en puflént 
erre quelquefois changées en different 
tems , félon que les circonftances dfes 
teras & des lieux le reqüereroienc *, ôi- 
Comme Jefus-Chrift ne veut pas reve- 
nir fur la terre dune maniéré vifiWe>; 
comme il y éteit autrefois , pour y fàirè 
les changêmens -neeeflàires , n’y y en- 
voyer quelques-uns de fès Apôtres pouir 
cet effet ril a donné à fou Eglife le pou- 
rvoir de changer ce quelle jugeroir, avec 
rafliftance du S. Efprit , être à propos i 
ôc non eflentiel , même des choies qu’U 
à luy-même pratiquées , lai fiant cela à 
ion jugement à laprudeqee qui } 1 
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lùy a donnée pour faire bien toutes cho^ 
fès ( fion pas qu’il luy ait donné ce 
pouvoir- là- par -écrit : mais il faut Croire 
qu’il lé luy a donrié autrement, parce 
quelle ne feroit pas fi téméraire que 
de changer les allons mêmes' de Jeftis- 
Chrift fans fa permiffion ) Par exemple, 
elle fait faire la Pâques le matin , quoy 
qu’il l’eût faite lé ibiïv 

Elle la fait faire à jeun .y nèhobftant 
qu’il l’eût faite après avoir mangé. 

Elle la célébré le Dimanche, quoy 
qu’il l’eût inftituée le Jeudy. 

Elle veut que l’on foit à genoux quand 
on la reçoit ( ce que les Anglois pratiî - 
quent encore J quoy qui! l’eût donnét 
à des gens affis. 

Clle veut abfolument qûfe ceux qtfi ad*- 
miniftrent ce SacTemeht , & les hom- 
mes qui le reçoivent , foient faud tetey 
quoy qu’on rt’en ait ni cblflrnaftdè'rtiên't 
ni exemple dans l'Écriture fàinte. 

Elle ne juge pas à propos dè joindre & 
la célébration de la Pâque f félon l’e- 
xemple de Jéfus-Chtift ) la cereitiohiè 
du lavement des pieds-, mais elle la fait 
en un autre tems , fçavoir quarte jours» 
avant. 

Elle ordonne de célébrer ctttë Pâqaè 
dans les. grandes Eglifcs - & défend de 
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la faire dans les Oratoires , ou Chapel- 
les qui (ont dans les mai Tons particu- 
lières , quoy que Jelùs-Ghtifl: n’ait pas 
I voulu la celcbrer dans le grand Temple 
de Jerufalem : mais au contraire , qu’il 
Tait faite dans une chambre d une mai- 
fon particulière. 

Elle ne donne la communion qu’a 
ceux qui la demandent en Ce prelêntant 
pour cela y & elle croiroit faire une 
grande faute de la faire recevoir à des 
perionnes qui n’y penlcroient pas, & 
qui n’auroient foie aucune préparation 
pour cela , quoy que Jefus-ChrifV l’ait 
donnée à fes Apôtres qui ne la deman- 
doient pas , 5c qui n’avoient fait autüne 
préparation, du moins qui paroiüèdans 
l’Evangile pour recevoir une choie à 
<Juoy ils ne penfoient pas , mais qui 
etoient-là pour fouper , 6c manger l’A- 
gneau PafchaU 

C’eft à elle de marquer l’âge qu’il 
fautavoir pour commencer à commu- 
nier , çuilque Jefus - Chrift ne l’a pas 
marqué. 

Elle donne la communion à de jeu- 
nes perfonnes , quoy que Jefus-Chrift 
ne 1 ait donnée qu’à des gens avancez cir 
âge. 

Elle la donne à des femmes , quoj? 

*• . 




Digitized by Google 


*$o T il aije’ de la Religion ^ 
que nous ne voyons pas que Jefusf- 
Chrift en ait admis à fori inftitufion. 

Jefus Chrift: ni aucun Ecrivain facrêy 
n,’ont dit que ce qu’il faifoit dans cette | 
Pafque fût un Sacrement j ni donné 
même la définition d’un Sacrement : 
mais l’Eglife a jugé à propos d’ajoûter 
Cela à ce que Jefus- Chrift a fait. 

% Jefus Chrift établit des Pafteurs eh 
la- célébration de la Pafque, letfr 
donna le pouvoir de celtbrer ce que 
l’Eglife appelle le- Sacrement de l’Éu- 
chariftie par ces paroles [ Faites cecy en 
mémoire de moy.]. mais l’Eglife ordon- 
ne fes Pafteurs-d’autres jours que le jour 
de la Pafque. 

Cette Egtrfè veut que r l’on baptift 
dans les grandes EglifeS , quoy que l’on 
n’en ait point de commandement y ■ ni 
d’exenipfe dans l'Ecriture fairite , parce 
les Apôtres ne baptifoient point dans 
le temple de Jerufilcm > & elle ne veut 
pas que l’on baptife dans les rivières, 
dans les chemins , ni dans les maifoni 
fans nccefli é , félon l’exemple des 
Apôtres qui le failoient. * 

Jefus-Chrift a voulu être baptifé dans- 
le Jourdain. Matth. 3 

L’Eunuque de la Reine Candace fui* 
baptife dans un chemin, Aft, S. 

* 
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Saint Paul & Corneille furent bapti- 
fez dans des maifons , ôc un Geôlier 
dans une prifon. 

- Elle veut que l’on "baptife par effu- 
lion, f[uoy qu’on n’en air point de com- 
mandement , ni d’exemple dans l’Ecri- 
ture fainte -, & elle ne veut pas mainte- 
nant que l’on btptife par immeifion, 
quoy que Jefus-Ghrill dms (on Baptê- 
me ait été plongé dans l’eau. 

Elle veut que l’on parle aux enfans à 
qui on donne le Baptême 'quoy que 
l’on n’en ait point de commandement , 
ni d’exemple dans l’Ecriture > & qu’ils 
n’entendent point ce qu’on leur dit, 
Itjrfque les P illeurs leur difent : Je te 
baptife au nom du Peré , & du Fils , 8c 
du Saint - Efprit , au- lieu qu’ils pour- 
raient parler aux aflillans , en leur di- 
fant : Je baptife cet .enfant au nom du 
Pere , & du Fils , &c. 

Elle baptife les enfans, quoy qu’on 
nfen ait ni commandement ni exemple 
.formel dans l’Ecriture , Ôc quoy qu’il 
Jémble que Jefus - Gbrift lés exclue , 
lqrfqu’il ordonne d’enfeigner ceux que 
l’on baptife , puifque les enfans ne font 
pas capables d’aucun enfeignetnent. 

£41e donne des Parains & de Mar- 
raines aux .grands & aux petits , fans 



a 8 £ Traite de la Religion 
^exemple de l’Ecriture faiiue. 

Elle a changé le jour de repos , &r a C~ 
feure aux Fiaeles qu’ils peuvent, en 
(cureté de confcience , travailler préfen- 
tement le feptiéme jour de la (èrilaine 
,qui eft le Samedy, quoy que cela ait été 
défendu dans les Coramandemens de 
Dieu , qui marquent précisément ce 
feptiéme jour , comme ne voulant pas 
que ce foit un autre jour de la Semaine, 
& que l’Evangile écrit n’ait point aboli 
ce commandement. 

Et elle ordonne que l’on fe repofe le 
premier jour de la femaine qui eft le 
Dimanche , au(Ii-bien que fi l’Ecriture 
fainte 1* avait ordonné , ce qu’elle n’a pas 
fait , en parlant de ce jour de Diman- 
che dans FApocal-ypfe.rib. i. v. i o. 

Elle a fait encore un changement 
fort confiderablc , en permettant aux 
Catholiques de manger du famg & 
des viandes étouffées ,• leur aflèurant 
qu’ils le peuvent prefenteraeot faire (ans 
crainte , la défehlè n’étant plus en ufiige 
depuis long-tems , quoy que cela ait. été 
défendu trés-expreftemcnt , auffi bien 
.dans la nouvelle Loy que dans l’ancien- 
ne , comme on le peut voir dans les 
Aftcsdes Apôtres, ch. jj. v. 28. & iy. 
,o.ù il pft dit ; [ Car il (embie bon au 
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,£aint- Efprit & à nous , de ne vous 
point ÿnpofèr d’autre charge que cellcs- 
çvj qui font ncceffaires : Sçavôir de vous 
abftenir de ce qui aura été fàçrifié aux 
idoles, & du fâng , & des chairs étouf- 
fées , &c. ] ' 

Ce qui fait voir que fi l’Eglife peut 
ibien changer des chofès que l’Ecriture 
fainte appelle rucejfaires , elle en peut 
bien changer d’autres , lorfque l’Ecri- 
ture fainte ne dit ^as qu’elles (ont ne- 
cédai res. 

Elle défend aux jFideles de fe marier 
ayec la veuve de leur frere , quoy qu’il 
n’ait point laifTç d’enfans , & quoy que 
Pieu l’eut ordonné autrefois , & nous 
ne voyons point dans l’Ecritùre fainte, 
que Jefus-Çhrift ait aboli cette ordon- 
* nance. 

Si quelqu’un s’avifoit de dite : D’où 
.vient que l’Eglife a fait tous ces chan- 
gemens dans la vraye Religion , fans en 
avoir un commandement polîtif dans 
l’Ecriture fâinte, qui luy ordonnât , ou 
% permît de les faire > vû que Jefus** 
Chrift & les Apôtres étant voyageurs 
fur la terre ne les ont pas voulu faire , 
ÔC qu'il femfele qu’il n’y avoir que luy, 
ou un Apôtre infpiré de Dieu , capa- 
bles d’abolir des î-ois de cette nature , 
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prouvé fa conduite, & ont reconnu qu’- 
elle avoit pouvoir de ' faire ces change- 
mens. 

Et il faut fçevoir que de rous ces chan-' 
^emens que nous venohs de voir : l’E- 
, g life Catholique en a faits Une partie dut 
vivant des Apôtres ,- de l’autre partie' 
apres leur mort, fans qae Ion puiffe 
fçavoir précifément quand elle les a fait, 
& quels font ceux qu’elle a faits du vi- 
vant des Apôtres i & ceux quelle a faits 
du depuis : mais Ie$ uns & les autres 
font de même autorité , parce qu’ils 
font faits par l^nême Egiife de Jefus- 
Chrift; • ^ , 

Je ne doute point que les Juifs qui' 
né fiiivent que l’ancienne Loy ne fe 
formalifent de la conduite de l’Eglife' 
Catholique -, & qu’ils ne Taccufe'nt de 
témérité , pour avoir aboli des chofcs 
qu’ils obfcrvent encore prefentemenr ; 
mais je n’écoute point leurs plaintes , 
parce que je fuis aflèurc , que notte Egli- 
fe eft TEglife du vray Dieu, à laquelle' 
il a donné de grands pouvoirs, & je 
n’écris point icy pour réfuter leurs rai-‘ 
fbns , mais feulement pour faire voir à ! 
tous les en fans de cette Eglife univei fel- ' 
le, & à ceux même qui fe vantent à\n 
erre 8c qrû n’en font pas, que fi elle^ 1 *- 

Tvrne /. 
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pu legicimement faire les changemens 
que nous avons vu cy-delTus, elle en a 
bien pû faire d’autres k {quels je n’ay 
pas rapporté. 

torique l’on dit communément, qu0 
TEglilê ne peut rien changer, ni re- 
trancher dans les choies qui font établies 
par le droit divin , il faut entendre les 
chofes qui font établies par le droit di- 
vin pour toujours,, & non pas celles^ 
qui ne font écablies que pour un certain 
tems.- Ainfi l’Eglife Catholique a jugé, , 
par exemple, que le précepte divin de- 
fe repofer précifément Weptiéméjour 
de la lèmaine , Ôc non le x. ou le 3. &c. 
((lequel ne pouvoit pas être changé par ' 
FEglife Judaïque ). n étoit pas pour juf- 
qu’à la fin du monde. Elle a jugé pa- 
reillement , que le précepte divin de 
s’abftenir de làng & de viandes étouE 
fées n’étoit pas établi pour être oblèrvé 
julqu’à la fin du monde , non plus que" 
celuy de fc marier à la femme de fon 
frere défunt ; Sc quand elle a changé-' 
ces chofes par la pratique contraire, - 
elle n’a pas changé proprement ce qui 
étoit de précepte divin : mais elle a dé- 
claré tacitement , que ce qui étoit au- 
trefois de précepte divin ne l’étoit plus,., 
qyand elle, a ceu’éde l’-oblêrver. 


O * 
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Toutes ces remarques faites fur l’E- 
èriture fainte font bien voir que tout ce 
qui cft contenu dans la parole de Dieu , 
n’eft pas efièntiel à la Religion Chré- 
tienne , & qu’il eft neceflaire' d’avoir un 
Juge infaillible pour en faire la diftin- 
dion, qui ne peut être que l’Eglifc, 
puifque les Apôtres ne l’ont pas fait 
dans leurs écrits. 


CHAPITRE XXXI. 

/ ■ 

Que CEglife dit Fils de Dieu a pu les 
gitimemcnt approuver la Communion 
foUs une feule efpece , qui s’efl établie 
itifenfiblement , il y a fort long-Ums t 
parrny les fideles Chrétiens. 



t Prés avoir prouvé’ que c’eft à l’E- 
glife deJefus-Chrift de diltinguer 
lès chofes qui font efTentiellfcs dans la , 
Religion Chrétienne , d’avec celles qui 
font feulement accidenteller , vû que 
l’Ecriture fainte ne fait pas cette diftin- 
âion. Et après avoir vu tous les chaiï- 
giemens qu’elle a fait dans la Religion , 
appuyée fur ce même principe , lef- 
quels font approuvés même par ceux 
qui luy,’ concertent fon pouvoir en plu- 

Q^ij ' 
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fleurs autres chofes : il eft facile de voir 
quelle a pû légitimement-, par les mê- 
mes raiions , approuver dans des Con- 
ciles generaux , 1 ufage qui s’étoit depuis- 
long - temps établi infenflblement' par* 
lés Fideles ,.de ne communier que fous 
une feule efpcce, quoy qye dans les- 
premiers flecles les Catholiques com- 
muniaiTentpouc l’ordinaire fous lesdeux* 
parce qa’elle a jugé , comme elle a fait 
des autres chofes, que la participation < 
du calice n’écoit point eflèntiellc au Sa- 
crement de'î’EucarilHe, ni neceflaire de 
foy , au falut des peuples. De la même, 
maniéré qu’elle a approuvé tacitement : 
fèrr elléne la jamais fait explicitement 
ni politivement ) la liberté de mahger 
du flng & des viandes étoufêes , qui J 
s’eft introduite infenflblement par les 
Chrétiens, quoy que cela eût- été dé- 
fendu très - expreflément dans la nou- 
velle Loy joum-bien que dans l’ancien- 
ne, comme une choie neceflaire au ià— - 
lût des Chrétiens, comme l’on peut 
voir dans les A&es des Apôtres ch. i j. . 

28. &' a^.ou il eft dk : £ Car il a- 
femblé bon au SaintvEfprit & ® nous 
dé ne vous point impolër d autre char- 
ge que celles- cy qui font riecefiaircs ; - 
Sçavoit de vous abftenir. de te qui aura 
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été làerifiée aux Idoles , du fang , & des 
chairs étoufées , ôcc. Et quoy que cetcq 
même Eglife Chrétienne eût défendii 
aufli elle-même , pendant plufieurs fie- 
cles , dans plufieurs Conciles de diffe- 
rentes parties du monde , d’en inanger , 
comme on peut voir dans les Canons 
que l’çn appelle des Apôtres, quoy qu’ils - 
ayent été compofez long-tems aptes Ieuc 
mort. G’eft au Canon 63. 

Dans le Concile de Gangres,Canon li • 

Dans le 2. Concile d’Orléans > Ca- 
non 20. 

Dans les Canons attribués au tf. Con-- 
cile general , Canons 5 6.6c 6~j. 

Et fî quelque Chrétien vouloir aujour- ; 
d’huy rétablir l’ufrge de l’abftinence du 
fang,S<: des viandes étoufées,comme une 
chofe necefïàire au falut des Fideles , 6c 
difànt pour fa raifon , que tous les Chré-* 
tiens , excepté luy , font dans l’erreur 
6c dans le péché , de manger ce que 
Dieu a fi expreflement défendu : & pré^ 
tendant , qüoy qu’il fût feul de fon fên- 
timent , que fon témoignagif néanmoins 
ferait plus certain que celuy de tous les 
Chrétiens enfemble , àcaufe qu’il aurait 
unPaflage fi formel dans l’Ecriture fainttf 
pour appuyer fon fentiment, lequel Pafo 
fige eft fi clair que l’on ne f^auroitjdiioitv 
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il luy donner un autre fens que ccluy qui 
paraît d'abord dans le Texte » & que* 
tousles autres Chrétiens , au contraire, * 
ri’ont aucun Paffage dans cette 1 Ecriture 
fâinte, qui porte qu’il leur fera permis 
dans la fuite des tems , en marquant-le 
teins même , de manger du fàng & des 
Viandes étoufées , 8c par confequent, 
qu’il n’eft point permis à l’Egiife dau- 
jourd’huy , de retrancher &c d’abolir 
cette abftinence de fang , que Dieu a 
commandée , 8c que la primitive Egli-' 
le même a ordonnée dans' plufteurs 
Conciles. 

Je ne doute point que I’Eglile Chré- 
tienne , dans ces derniers tems rie con- 
damnât dans quelque Concile, un tel 
homme , fi elle apprehendoit qu il né 
fi-ft quelque feéte de fon opinion capa- 
ble de divifér l’Èglife Chrétienne. Par- 
ce que comme c’eft à elle d interpréter 
les volontez de Diéu qui font marquées 
dans l’Ecriture fainte'> elle a juge que 
cette ordonnance du Saint - Eiprit 8c 
des Apôtres faite aux Chrétiens , n’é- 
roit pas pour toujours comme les autres 
préceptes divins > mais feulement pour 
un certain tems : c’eft pourquoy elle a 
lâiflê abolir cette abftihence de fang 
<8cc. 8c elle ne permettrait pas qu’on k 
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rétablît prélentement , de crainte que 
çec homme , ce Chrétien ne fît naître 
de là plufieurs erreurs , qui (croient , par 
exemple , de dire :■ ' 

i . Que ce précepte divin n’étoit par 
feulement pour les premiers fiecles 
mais aulfi pour tous les ficelés jufqu’à 
la fin du monde.- 

i. Que lôus les Chréticns ont été - 
dans une grande erreur , pendant plu- 
(îeurs liecïes , & par confeqtient tou»" 
damnés excepté luy', ( à moins qu’il 
ne s’avifât de dire, quoy que (ans preu- 
ves, qu’il y a toujours eu des élus & 
prédeftinez , & qu’il y en aura toujours, 
qui à l’exemple des Juifs,, ne mangent* 
& ne mangeront point de lang , ni dé 
viandes étouféês , mais Iefquels noient 
fe déclàrer , de crante que lbn ne les 
excommunie , ou que l’on ne les perle- ' 
cure , pour ne fe pas conformer à toute 
l’Ègüle vifible ), ■ 

3- Qü; il ne prît de là une occalîon 
de vanité , en difànt , que Dieu l’a fuf- 
cité d’une façon extraordinaire , pour 
redrefler l’Eglife de nouveau , qu’il pré- 
rendroit être dans une grande erreur , 
& dans la damnation éternelle , ce qu’s- 
ellé auroit reconnu elle-même , en ré» 
tabülTant cette abftinencc de fang.>~fcc,- 
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4. Que tous les Chrétiens qui air-* 
roient été feuvez après 'cette réforme' 
luy auroit l’obligation de leur felutj' 
car ces vanitez font ordinairement le? 
motifs dé tous ceux ejui veulent refor- 
mer tout le Chriftianifrtie. 

Mais parce que feint Jean dans fort 
Evangile , qui ne parle nullement dô 
coupe 3 ni de fécond ftgne , ni de fécon- 
dé efpece, ni de vin , ni d’cfpeco de" 
vin, nous- fait' connoître qu’il eft ne- 
ceffeire de recevoir le fang- de Jefus- 
Chrift , celarfait que l’Eglife l’a tou-' 
jours- crû - eflèntiel au Sacrement, & 
aufli y eft-il toûjours forts l’efpece du' - 
pain , quand le corps y eft, parce qu’un- 
corps vivant , tel qu’eft celuy de Jefus- 
Chrift depuis- "fa Refurre&ion , n’eft 
point fans fang-, & qnoy quil ait été" 
ppflîbleaux Juifsde le feparerdu corps,’ 
îorfque Jefus-Chrift étoit à ia Crotx ,’ 
il eft prefentement autant impoffible* 
aux hommes de l’en feparer ( quelques 
efforts qu’ils puiffent- faire , ) qu’il leur 
eft impofliblè de feparer foin ame d’a-' 
vec fon corps , prefentement qu’elle jjl 
eft rejointe » auffi par fa Refurreétiôn > 
car le corps & le fang font autant infe- 
pàrables , que le corps & t’ame le font,; 
& un ne ppurtoit point les feparer fan» 

faire - 
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■faire mourir Jefus-Chrift autant de 
fois que l’on communièrent. 

Et il ne faut pas que les Fideles tom- 
bent dans l’erreur de certaines gens qui 
ont crû pouvoir feparer le fang de 
Jefus-Chrift d’avec fon corps par leur 
foy ( ce qui eft une grande erreur ) afin 
de le recevoir fèparément fous deux 
efpeces differentes : car lafoy n’eft 
pas donnée aux hommes pour faire 
une feparation , non feulement fi inu- 
tile au genre humain > mais même fî 
préjudiciable à Jefûs - Chrift *& à fa 
Xe/ûrre&ion , parce que routes les fois 
que l’on fêpareroit fon fang d’avec fon 
corps par la foy , on le feroit mourir 
par la foy > cette foy n’eft donnée que 
pour faire croire les myftéres que l’on 
ne peut concevoir a & non pas pour 
cfivifêr les chofes indiviftbles. 

L’Eglife de Jefus-Chrift confïde- 
xant encore , dans le temps qu’elle a 
approuvé l’ufage de la Communion 
ious une feule efpece , qui fut l’an 1414. 
qu’elle ri’avoit jamais crû que les deux 
efpec.es fient effentielles au Sacremenr, 

ni nece flaires au falut de fes enfans, par- 
ce que dans les fiecles précedens qu- 
elle donnoit fouvent les deux efpeccs > 
elle en comraunioit aufH plufieurs fout- 
Tom. /. a 
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une feule efpece , comme les malades , 

& ceux qui emportaient la fainte Eu- 
ehariftie chez eux , les Abftemes & 
plufieurs autres. Et voyant d’autre part, 
que quand les peuples fideles s’étoient 
accoûtùmez inlenfiblement 8c volon- 
tairement i ne communier que fous 
«né efpece , auiïi-bien les élus 8c pré- 
deftinez que les autres i ils n’avaient 
fait cela par aucune erreur ni fûperfti- 
tion , ni aucun intereft temporel. Cela 
a été caufc qu’elle a approuvé pofitive- 
ment cét ufage , 8c condamné ceux qui 
en ce tems-là le vouloient changer , par 
un efprit d’erreur , en difant : que la 
participation de la coupe étoit de l’ef- 
fêhce du Sacrement , 8c necefl'aire au 
falut des Fideles : ce qui étoit une nou- 
velle erreur. 

Les premiers que l’on voye dans 
l’Hiftoire , avoir blâmé dans l’Eglife 
du Fils de Dieu, l’ufage établi de ne 
communier que fous ûne efpece 8c la 
conduite de l’Eglife univerfellc , , de 
laiflèr cet ufage (ans le changer , & qui 
ont prétendu , que la participation du 
calice étoit de l’efïènce dn Sacrement, 
& neceflàire au falut des Fidèles , fu- 
rent Pierre Brefde 8c Jacobel compa- 
gnons de Jean Hus , un peu avant 
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lîan 1414. Car Vviclef Anglois, qui 
les avoic un peu précédez, ne s’écoit pas 
encore avifé de blâmer cer ufage, & J ean 
;Hus fit de cela un des principaux mo- 
tifs de fa feparation , d’avec l’Eglifi; 
;univerfclle. 

On en a vu d’autres depuis eux dans 
la même erteur , qui diioient qu’il 
n’étoit point permis à l’Eglife univer- 
.féïle , de rien changer , ni diminuer 9 
,ni rien ajouter , à l’établiflement de 
,1’Euchariftie , 8c qui fe vantaient d’un 
ton afièuré , 8c d’un air de fierté , que 
pour ce qui eft d’eux , ils imicoient en- 
tièrement Jefus- Chrift en la célébra- 
tion dè ce myftere a 8c qu’ils faifoient 
Ja Cene tout comme Iuy , fans y rien 
changer, diminuer ni ajoûter.; ils fe van r 
toient de cela, dis- je , quoy qu’ils fiflênc 
parmy eux , à la vue de tout le monde, 
prefque tous les mêmes changement 
que nous avons vû dans le Chapitre 
precedent , que l'Eglife avoir fait , 8c. 
quand quelqu’un leur faifoit remarquer 
cela , ils difoient pour fe difculper , 
d’avoir dit mal - à - propos , qu’ils fai- 
1 foient la Cene , tout comme Tefus- 
Chrift , que ces changemens qu’ils fai- 
ioient , ne diminuoient rien de ce qui 
eft eflèntiel au Sacrement : mais que le 

R ii 
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retranchement de la coupe détruifoit 
l’eflençe du Sacrement. .Comme s’ils 
nous avoient convaincus , que Dieu 
leur avoir donné le pouvoir , plûtoft 
qu’à fon Egliiê , de juger dans les 
allions de Jefus-Chtift & dans toutes 
les autres matières de Religion , de ce 
qui eft eflentiel , ou de ce qui n eft qu - 
accidentel , & de ce qui eft neceflàire 
au falut des Fideles , ÔC de ce qui n’y 
eft pas neceiïàire. 

Il leur fêroit auflî impoffible de prou- 
ver par l’Ecriture fainte , que l’ufage de 
la coupe eft eflentiel au Sacrement , 
comme il leur feroit impoffible de prou- 
ver par la même Ecriture fainte , quç 
les changemens qu’on leur fait avouer 
qu’ils ont fait dans les aétions de Jefus- 
Chtift dans ce myftére & dans le Ba- 
ptême, ne font qu’accidentels , parce 
que l’Ecriture fainte ne parle point du 
t;out de queftions de cette nature-là , 
ayant laide cela à fon Eglife. 
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' CHAPITRE XXXII. 

Quejefus-Chrifl ne commande pas aux 
laïques de boire du Calice , & qu'il 
nefl pas necejfaire à leur falut , lorf- 
que fûn Eglife ne le leur prefente pas 
par les mains de J es Pafieurs. 

C Ortime nous voyons, pat l’His- 
toire Ecclelîaftique , qu’il y a eu' 
des tems autrefois, que l’Eglifc donnoit 
la Communion aux laïques (bus les deux 
eipeces , nous y voyons aufli , qu’il y 
a eu des tems en fuite , que çette même 
Eglilë né donnoit le calice à perfonne : 
comme par exemple , les tems qui ont 
précédé de plus prés le Concile de Con- 
fiance, qui fut célébré l’an 1414. (car 
je rie veux pas parler icy des tems pofte- 
.rieqrs ) & on ne fçauroit fçavoir en 
quel tems ce changement s’eft fait , ni, 
qui en font les premiers autheurs; &C 
lions fçavons aüfli^que dans le tems 
qu’elle prefentoit le Calice aux laïques 
ions les Fidèles ne lç,prenoient pas, 
ou ne le prenoient pas toujours , comme 
on en peut voir les exemples; que lés 
Théologiens controyerfiftes en rappor- 
' • ' ' Riij 
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tent , comme font les exemples de ceux 
qui communioient au lit de la mort,- 
de ceux qui emportoient la fainte Eu- 
chariftie chez eux pour communier 
tous les jours , de ceux qui la portoient 
avec eux en voyage , ou fur mer , des 
Abliemes & autres qui nous font voir, - 
que les Fidèles de ce tems - là , ne 
croyoient pas que Jefus-Chrift leur eût 
- commande de boire du Calice , ni qu’il 
fût elTentiel au Sacrement. Et s’il y a 
'eu quelque tems que l’Eglife ait ordon- 
né aux Laïques de communier fous les 
deux clpcces , comme cela fut ordon- 
né autrefois , pour de certaines raifons • 
particulières, a caufe des Manichéens 
qui vouîoient communier avec les Fi- 
dèles, & qui s’abffenoient devin, le 
croyant une chofe mauvaife ; pour lors 
ils étoient obligez de communier fous 
les deux efpeces, pour obéir à l’Eglife* 
Sc pour fe conformer à ion ufage : mais 
dans les tems que cette Eglife du Fils 
de Dieu ne donnoit pas le Calice aux 
Laïques ,, il ell tré^conftant qu’ils n’é- 
toient pas obligez de communier fbus 
les deux efpeces j ni pour obéir à l’E- 
gîifequinele leur commandoit pas , ni 
pour obéir à Jefus-Ghrift qui ne le leur = 
commande pas non plus, principale- 


CHRETIENNE.’ 1}# 

nient en ce cas- là , parce quil leur étoic 
impoilible d’être participant du Calice, 
lorfque l’E'glife ne le leur donnoit pas , 
vu qu’its n’ont jainais eu le pouvoir de le 
confacrer eux-mêmes, 8c il n’eft pas 
croyable que Jefus - Chrift, qui eft la 
juftice' même , eût voulu leur comman- 
de r des chofes iropoffibles , ni les dam- 
ner pour n’avoir pas fait ce qu’ils ne 
pouvoient pas faire. ‘ 

D’où il faut conclure necefïàirement , 
que lorfque l’Eglifc univerfèlle ne don- 
ne pas la Communion aux peuples , par 
les mains des Pafteurs, fousl’efpece du 
vin , que Jefus-Chrift ne leur comman- 
de pas d’être participans du Calice 
que puifqu’i] ne le leur commande pas , 

3 u’ils ne pêchent point de nè pas boire 
e la coupe, ôc que ne péchant point , 
iis peuvent être fauvez fans en boire , 
& que par toutes ces raifbns , qui font 
évidentes , la Communion fous les deux 
cfpeces n’eft pas necefîàire à leur fâlut, 
à moins que l’Eglifc ne la leur donnât, 
& ne leur ordonnât de la recevoir. Tout 
de même que quoy que les malades , 
qui font en danger de mourir foient 
obligez , de droit divin , félon le fen- 
timent de plufîeurs , de defirer le fàint 
Viatique , il ne leur eft pourtant pas ne- 
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celTaire à falut, lorfqu’ils ne le peuvent 
pas recevoir, & FEglife n’eft pas tou- 
jours obligée de le leur accorder > parce 
qu’elle a quelquefois des raifons de ne 
le pas faire , comme s’ils font en dan- 
ger de vomir, ou s’ils crachent trop 
fouvenr & pour d’autres raifons. 

Il n’en eft pas de même de ces cas-là,, 
comme de la-neceflîrê du Baptême aux 
petits enfans , lequel , quoy qu’il leur 
îoic quelquefois impoiîtble de le rece- 
voir , ne laide pas de leur être neceffai- 
re pour le falut , non pas qu’ils pêchent 
en ne le recevant pas, lorfqu’ils ne le peu- 
vent pas recevoir ; car Dieu iie leurjcom- 
manae pas des chofes impoffibles , non 
plus qu’aux grandes perlonnes : mais 
c’eft que le Baptême leur eft neceflaire* 
pour leur effacer le péché originel , le- 
quel eft vrayement un péché , qui lûf- 
fit pour condamner tout le genre hu- 
main jufqu’aux petits enfans dés Te 
ventre de la mere, & qui eft réputé 
pour tel devant Dieu. Que fi quelqu’un 
ne renaît de l’eau & de l’efprit , il ne 
peut entrer dans le Royaume de Dieu. 
S. Jean. 3. mais la Communion ne fup- 
polè pas qu’on ait des pechez à effacer , 
ôc auflin eft-elle pas inftituée pour celai 
aq contraire elle luppofe , que celuy qui 
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fa doit recevoir eft en état de grâce , ou 
qiril doit y être , mais l'Egliiè eft toû- 
jours obligée , fans exception , lorlqu’il 
eft pofîîbie, de donner le Baptême aux 
enfans qui naiflènr fous fa jurifoiiftion. 

- Il faut donc , folon cés Veritez , que 
les Fidèles Laïques fe. conforment à 
l’ufage & coûtume de l’Eglife de Jefus- 
Chrift, de telle manière que fi elle leur 
donnoit la Gommunionj fous les deux 
efpeces , il faudroft quils la reçeufi- 
fent , avec beaucoup' de refpeét ôc de 
religion , ôc quand elle ne la leur donne 
que fous l’efpece du pain, il faut qu’ils la 
reçoivent avec les mêmes difpoficions , 
étant perfuadez quais reçoivent Jefus- 
Chrift tout entier fous cette elpece-là , 
e’eft à-dire , fon corps , fon fang , fon 
ame ôc fa divinité. 

Il faut qu’ils fc donnent bien de gar- 
de de tomber dans le dérèglement d’efi. 
prit de certains Hérétiques, qui di- 
foienc : Je ne communieray plûtoft ja- 
mais, à moins qu’on ne me donne dfc 
la coupe ; Jelùs-Chrift m’a commandé 
d’en boire, en me dilànt : Beuvez-en 
tous, elle eft neceffaire à mon falur, 
e’eft-à-dire , je ^.pourrais pas être fau- 
vé fans cela , elle eft de l’eflence du Sa-s 
(dément de la Ceue. du Seigneur > elle 
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en eft même une jufte moitié. 

Il eft mànifcfte que ce lTétoit pas la 
crainte , ni l’amour de Dieu, qui les 
faifoit agir ainfi , mais un çfprit de ré- 
bellion. Us n’qnt pas vû dans la fainte 
Ecriture qu’il faut refulèr une efpece de 
la commùftionj lorfqu’on ne la peut pas 
avoir fous les deux. Onme voit pas que 
les Abftêmes , en quelque Religion 
qu’ils fuft'ent , ayent jamais refufé de 
communier fous une efpece , à caufe 
qu’ils ne pouvoieut pas boire de vin. 
On ne voit pas non plus , que les Elus 
& Predéftînez ayent jamais refufé de 
communier , lor fque l’Eglilè ne don- 
noit la communion que fous une efpece : 
car on ne la donnent pas plus fous les 
deux efpeces aux Elus , qu’aux réprou- 
vez , parce qu’on ne les pouvoit pas dif- 
cmguer les Uns des autres.' 

Si on pretendoit dire que les Abftê- 
mes n’ont jamais été obligez , en coir- 
fcience , dé communier fous les deux 
efpeces, quoy que Jcfus-Chrift ait dit 
à tout le monde , buvez-en tous , parce 
qu’ils ne pouvoient boire de vin : ou 
bien Ci on difoit que Jefus-Chrift ne* 
pârloit pas à eux*, eniifant> buVez-en 
„ tous , & qu’il ne leur commandoit pas 
d'en boire , parce qu’il ne commande 
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rien d’impoflible. Il faudra dire par la 
même rai ion , que les Laïques à qui l’E- 
glifè de Jefus-Chrift ne donnoit lacom- 
münion que fous l’efpece du pain., dans 
le tems qu’elle ne donnoit le calice à 
perfonne , n’étoient pas obligez de com- 
munier fous les deux efpeces, & que Je- 
fùs-Chrift ne leur ordonna pas de boire 
de la coupe ,-lorfqu’il dit à fes Apôtres , 
buvez- en tous. Car il eft aflurément 
bien plus difficile à une perfonne à qui 
on ne donne point de calice , d’en être 
participant y qu’il -n’eft difficile à celuy 
a qûi on en prefentc un, d’en boire a > 
quoy qu’il n’aime pas lé vin , parce qu’il 
eft impoffiblc, de toute impoflibilité, 
c’eft- à dire,xTunc imppffibilité phyfî- 
que , à une perfonne de boire d’un ca- 
lice , lorfqu’il n’en a point , & quelle ' 
n’en peut pas confacrer , parce qu’elle ' 
ira pas le pouvoir de le faire valide-* 
ment jau lieu qu’il ne feroit tout au < 
plus ,*qu ? impofïïble moralement * c’eft 
a diré, bien difficile à une perfonne 
qui auroit un calice dans la main , d’en ' 
boire, s’il haïfîbitlevin. Et par confc- 
quent fî les Abftêmes * communioient * 
bien fans fcrupule de confcience , & fans 
crainte d’offenfer Dieu , fous une feule 
cfpece , à caqfe qu’ils ne pou voient 
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boire de vin , à plus forte raifon les ait* 
très Fideles doivent-ils , fans forupule { 
communier fous une feule efpece , lorfe 
que l’Eglife ne leur donne pas fous les 
deux , parce que pour lors il leur eft ab- 
folument impofliblede communier fous 
les deux efpeces.' 

Et fi 1er Elûs y aufii - bien , que les* 
AbdeineS", avant le temsde Jean Hus, 
communioient bien à falut , eiï ne com- 
muniant que fous la feule efpece du 
pain 9 comme il ed confiant, e’ed une 
preuve évidente que la communion fous 
les deux elpeces , n’ed pas toûjours ne- 
cefiàire au falut , ni necelTaire à tout le 
monde, félon le- fentiment des adver- 
faires de l’Eglife, ni eflentielle au Sa- 
crement r- car fi le calice avoir été de 
Tefierlce du Sacrcmentde l’Euch'ariftic , 
les Abftêmes ôc les Elûs n’euflent point 
reçu le Sacrement en communiant , 
parce que qui ne reçoit pas toute Tel- 
fence d’une chofe , ne reçoit nullement 
cette chofe-là > ce qui nous fait voir 
manifeftemertt , que" Jefos-Chrift ne par- 
loir pas à tous les Fideles , lorlqu’il di- 
foit a fes douze Apôtres , bûyez-en tous 
en parlant de la coupe , d’où l’on peut 
conclure de tout cela, que la réception 
du calice ne peut être necelTaire au lalut* 
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qu’en cas que la vraye Eglife.de Jefus- 
Çhrift la p refente à tous les Fidcles 
laïques, & qu’elle leur ordonne d’en 
boire j car pour lors, il :(croic neceflài- 
re à leur falut d’obeïr à la, vraye Egli- 
le, & de le conformer à l’ufage qui eu 
lcroit établi , comme il le faut accou- 


tumer à l’ufage établi de manger ïàns 
fcrupule du fang & des viandes étou- 
fées. 


Les cenlêurs de l’Egide du Fils de 
Dieu fur cette matière , qui reconnoif. 
iènt bien qu’à la vérité les peuples ne 
font pas obligez en confcience de parti- 
ciper au calice , lorfqu’on ne le leur 
donne pas j 8ç que pour lors il ne leur 
eft pas neep flaire au lalut, parce que Je- 
fus-.Ghrift ne commande rien d’impof- 
fible , dilênt que c’eft l’Eglife Eccljefiar 
? ic i ue ( c’eft à dire tous les Palpeurs de 
J’Eglife enlênjble ) qui a erré & péché , 
& par confequent qui a acquis là conr 
dan\nation , ppur avoir permis, ou caus 
£é cet abus du retranchement de la coupe 
du Seigneur,pour l’avoir confirmé darçs 
la fuite pour refufer cette coupe avec tant 
d’opiniâtreté à ceux qui la défirent , 2c 
pour damner autant qu’il eft en elle tous 
les peuples Fideles ( fi la coupe eft ne- 
/tfflàire a leur falut, ) Mais je leur de- 
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mande s’ils prétendent que l’Eglife du 
Fils de Dieu ait péché par ignorance, 
ou bien par malice , en laiflant intro- 
duire cette coutume de ne communier 
que fous une efpece , 8c en l’approu- 
vanr. 

Par 'ignorance , c’eft à dire croyant 
bien faire , & agiflant comme de Bonne 
foy : mais ne fçaehant point la volonté 
de Dieu, & n’entendant point le fens 
des Ecritures faintes dit ce fujet. 

Par malice., c’eft à dire connoiiTant 
bien , à la vérité , qu’elle pechoit : mais 
aimant mieux fe damner en épargnant 
le vin neccflaire pour la communion 
fous les deux efpeces,. que d’en faire la- 
dépenfe , ou ne voulant pas fp donner la 
peine de difttibuer le calice ; car on ne 
fçauroit donner d’autres raifons , pour- 
quoy l’Eglife de Jefus-Çhrift n’a pas 
toujours donné la communion fous les 
deux efpeces aux laïques , comme elle 
croit quelquefois dans les premiers fie- 
cles , fi elle avoit celfé de le faire par 
malice. 

S’ils difent que c’eft par ignorance 
quelle a fait cela , croyant bien faire, 
lorfqu’elle failbit mal , 8c qu’ils ont 
voulu la reprendre charitablement de fa 
faute , de la reformer , en luy faifant 
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voir Ton erreur : cette fainte Eglife ir- 
reprehenlible , comme le S. Efprit rap- 
pelle par la bouche de S. Paul , leur 
répondra elle «même que c’cft plûcôr 
eux qu’elle, qui font ignorans, & qu- 
elle elt plus éclairée &£ charitable qu’eux, 
lorfqu’clle les reprend de leur orgueil 
& de leur luperbe , & fon témoignage 
eft plus digne de foy que le leur , parce 
qu’elle eft la colomne & l’appui de la 
vérité , dit le grand Apôtre à Timo- 
thée chapitre 3. v. 15. & eux ne font 
point cet appui de la vérité , ou du 
moins la parole de Dieu ne le dit pas. 
Elle leur dira elle-même ( cette Eglife 
.qu’il fiut éeputer, comme dit Jefus- 
.Chrift ) qu’elle a reçu. de Dieu le pou- 
voir d'examiner leur doctrine & leur 
conduite, & de voir s’ils entendent 
-bien les oracles lâcrez : Et que fi elle 
voit qu’ils iôient ces ignorans , & mal 
aflurez , qui tournent les Ecritures faiq- 
tes à leur propre perdition, dont parje 
S. Pierre en la 1. Ep. ch. 3. elle a le 
pouvoir de les condamner comme des 
Heretiques i mais qu’eux au contraire , 
ils n’ont aucun droit de la juger, ni de 
la condamner •, & que s’ils font allez té- 
méraires pour l’entreprendre , ils ne 
font que des ufurpateurs de ce pouvoir. 
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Que s’ils difent que c’eft par malice 
que l’Eglife du Fils de Dieu a celle de 
donner la communion fous les deux ef- 
peces , ce qui eft un blafphême contre 
une chofe fainte, telle qu’eft l’Eglife du . 
Fils de Dieu. 

Elle leur répondra ( cette Eglifc af- 
fidée par le S. Efprit , qui eft le prin- 
cipe de toute bonté , & la bonté même 
parelTence ) qu elle n’ell point malicieu- 
fe, & qu’ils ne fçauroient la convaincre 
de l’être par fa propre conduite mais 
.qu’au contraire , ce font ceux qui ont 
voulu rétablir la communion fous les 
deux efpeces , qui font des malicieux , 
& des gens fans confcience , comme elle 
peut les en convaincre facilement pat 
la conduite d’un Moine Augullin de 
Saxe en Allemagne 3 dont tout le 
monde fçait le nom , qui fe fepara de 
l’Eglife univerfelle l’an 1 517. pour faire 
une communion feparée, dans laquelle 
il voulut rqpablir l’ufage du calic,e dans 
cet Empire d’Allemagne , pour les rai- 
fons que nous avons dit cy-dellùs , le- 
quel quand on luy dit que l’Eglife exa- 
jmineroit dans un Concile lî cela éçoit à 
.propos, il répondit [ que fi le Concile 
avoit ordonne qu’on communiât fous les 
deux efpeces , qu'en mépris du Concile 

' ï\ 
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il ne communièrent que fous une feule, 
ou bien qu’il necommunieroit point du 
tout > & que fi quelqu’un , par 1 autorité 
du Concile , communioit fous les deux 
efpeces,- qu’il l’anathematizeroit ] c’efl: 
luy : même qui rapporte cette réponfe 
dans le 2. tome de fes Ouvrages tou- 
chant la communion du peuple fol. 
38 6* Son procédé fait voir manifefte- 
riient , que ce n’étoit pas la crainte de 
Dieu qui le faifoit communier fous les 
deux elpeces : mais feulement un efprit 
de contradiction. Le mpindre grain de 
foy, & le moindre degré de bon fens, 
permettent-ils que l’on croye plutôt ces 
cenleursde l’Eglife du Fils de Dieu, que 
cette fàinte Eglifé même , qu’on croye 
qu’ils foient plus feavans que cette Egli- 
ie , qui cftinlpiréè par le S. Efprit, &t 
qu’on croye qu’ils ont plus d’amour pour 
la gloire de Dieu , que cette fainte Eglifc 
dont plufieûrs de lés Pafteurs & plu- 
fieurs de fes brebis on louffert le marty- 
re pour la caufe de Jcfus-Chrifi: , ce que 
Ton ne voit pas etre arrivé à ces cen- 
feurs dé l’Eglife > & fi lés Princes Chré- 
tiens défenfeurs de l’EgHfe du Fils de 
D ieu * ont fait mourir quelques-un s de 
leurs difciples , ce n’eft pas à caule 
qu’ils eroyent en ' Jefus- Chrifi: , mais 
... Tome I, S 3 
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c’eft pour des raifons qui n’ont pas pu- 
les faire martyrs. 


CHAPITRE XXX III. 

Que Jefus-Chrift ri ordonna pas à fes* 
u4p titrer de prefenter le calice aux 
Laïques : mais qu il leur ordonna 1 
feulement qu ils en bufîent tous. 

^ . *• y ^ 

C Omme les laïques à qui PÉglifo ne 
donne pas le calice,ne font pas plus • 
obligez en confcience d’en boire que les ’ 
Abftêmes qui ne peuvent boire de vin , - 
6c que les Elus qui communioient au- 
trefois fous la feule efpece du pain , - 
comme-ncms Pavons fait voir cy-defljusj 
6c comme. jéfos-Chrift ne leur a pas 
plus commandé d’en boire , en difant à 
fès Apôtres bûvez en tous, qu’il ne la 
commandé aux Abftêmes & aux Elus 
.( parce qu’il -ne commande riend’im- 
poflible J & comme ils ne décruifènt 
pas plus le Sacrement de l’Euchariftie, 
que les Âbftêmes; & les Élus ( lefquels J 
perfonne n’a jamais accufé de Pabolir ) 
lorfqu’ils communient fous la feule et* 
pcce du pain : Il refte donc de fçavoic 
fi Jefus- Cbrift a commandé àfon Eglifo 
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en la perfonnc de Tes Apôtres , de dif- 
, tribuer le calice à tout le monde indif- * 
feremment , ou s’il ne le luy a pas com- 
mandé. 

Cette Eglife n’a jamaiscrû que Jefus- 
Chrift Ton Epoux luy ait ordonné de 
donner le calice à tout le monde par les 
mains de lès Pafteurs > fi elle l’avoit crû , 
elle le leur auroit certainement toujours 
donné, & n’eût jamais celle de le faire, 
parce qu’elle étoit trop obeïflante à Je- 
ms-Chriû fon Epoux , & qu’elle aimoit 
trop tendrement les enfans , pour ne 
leur pas donner ce que Jefus-Cnrift luy 
avoir commandé de leur donner comme 
une chofe neceflaire à leur falut, vu 


principalement que cela luy coûtoit fi 
peu , luy donnoit fi peu de peine , & 
qu’elle n’avoit aucun interelt temporel 
de ne le leur pas donner. Et qu’elle éroit 
trop bonne gardienne de fes Sacremcns 
pour les vouloir détruire en retranchant 


le lien ce de ces mêmes Sacremens , fup- 
pofé que l’elpece du vin fût de l’efiènce 
du Sacrement de l’Eucharifiie. 


Mais lès adverfaires & ccnfeurs pré- 
tendent qu’il le luy a ordonné , & s’of- 
frent même de le luy prouver par des 
paroles formelles de Jelus-Çhrift dans 
l’inllitution de l’Eqchariftie j & ces pa- 

S i i 
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rôles qu’ils prétendent être formelles 'ÿ 
font, que Jefus-Chriftdità fes Apôtres 
en leur donnant la coupe , bûvez-en 
tous. 

Mais je leur réponds que ces paroles 
prouvent feulement qu’ils dévoient tous 
boire du calice qu’il leur prefentoit , 
mais elles ne difent nullement qu’aprés 
qu’ils en aurontbû, ils prefentent aufîï 
le calice au peuple , ce qui eft en que- 
ftion. 

Si Jefus-Chrift leur avoit prefènté à 
chacun d’eux un calice , comme c’eft la 
coûtume en France de prefenter un ver- 
re à chaque perfbnne qu’on veut faire 
boire , il ne leur eût pas dit , bûvez-en 
rous , parce qu’il eût été inutile de le 
dire , tout de même comme il ne leur dit 
pas en leur prefentantl’efpece du pain, 
qui étoit tout au moins aufli neceflaire 
que celle du vin , mangez-en tous , par- 
ce qu’il eût été inutile , püi (qu’il leur enr 
prefentoit un morceau à chacun -d’eux. 

La véritable raifoti pourquoy il leur 
di(oit,bûvez-en tous, c’étoit afin que le 

S remiêr dot Apôtres qui reçut le calice 
e fa main , ne bût pas tout ce qui étoir 
dedans 5 ce qu'il eût naturellement fait, 
fi Jeius-Chrifi ne luy eût pas fait enten- 
dre par là , qu’il çn^ gardât aux autres*. 
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Tout de même comme (I un Prince pre- 
fentoit un verre de quelque excellente 
liqueur à Tes courtifans , dont il vou- 
droit qu’ils goutaflent tous , il fuffiroit 
pour faire entendre honnêtement au 
premier qui recqyroit le verre de là 
main ,quil ne bût pas* tout , de dire 
à tous en general , goûtez- en tous , faits 
dire au[premicr,ne bûvez pas tout , mais 
gardez en aux autres. 

Les Apôtres n’éroient pas plus obli- 
gez de boire tous du calice j.quoy que 
Jefus-Chrift leur dît , bûvez^en tous -, 
qu’ils étoient obligez de manger fous 
l’elpece du pain , quoy qu’il ne leur dît 
pas , mangez-en tous, parce que de lçur 
prefonter a tous chacun un morceau , 
cela a voit la même vertu ,-que de. leur 
dire mangez en tous : autrement il 
feudroit conclure qu’ils n’ont tous éré 
obligez que de boire du calice , mais 
qu’ils n’ont pas tous été obligez de 
manger Tefpece du pain , ce qui foroit 
une erreur j la même chofe fe peut dire 
de leurs fuccefleuis , & deuous les au- 
tres Fideles. 

Si un Paftcur aujourd’huy prelèntoit 
piufieurs coupes a plufieurs perfonnes à 
la fois , il ne leur cutoit pas plus,bûvez* 
en ^ tous , ; qu’il ne leur dit , mangcz-ei* 
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fous , en leur prefentant à chacun d’eux , 
un morceau de l’efpecc du pain > parce 
que ce mot de tous feroit aufli inutile à 
i’adminiftration du calice , qu’à l’efpece 
du pain , ce qui fait voir manifeftemênr, - 
que ces paroles de Je£is-Chrift bûvez-en 
tous y n’étoient dites qu’aux feuls Apô- 
tfes j & cela , à caufe de la circonftance 
dans laquelle ils étoient de n’avoir qu’un 
calice pour eux tous , &c à caufe qu’ils 
dévoient fe l’admiriiftrer les uns aux Au- 
tres, parce qu’ils étoient laits Pafteurs 
dans cette atftion , & qu’elles n ont nul- 
lement été dites aux laïques qui ne font 
point , & qui n’ont jamais été dans cette * 
circonftance de fe diftribuer les .uns aux’ 
autres un calice confacré que le premier 
auroit reçû de leur Pafteur , parce que 
jamais les hommes laïques, & encore 
moins les femmes , n’ont diftribué le 
calice confacré à leurs confrères. 

Msis je m’apperçois que je fais plus 
de reflexions fur cette matière qu’il n’eû 
neceflaire pour mon fujet , parce qu il 
né s’agit pas ici defeavoir fijefus- Cbrift 
a obligé tous les laïques de boire de la 
coupe, par les paroles qu’il dit a fes 
Apôcres , buvez-en tous , & parce que 
nous avons fuffifamment fait voir que< 
nOn dans le chapitre precedent y mais 
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H s’agit feulement de fçavoir fi Jefus* 
Chrift a ordonné à lès Apôtres , & mê- 
me à leurs fuccefièurs qui compofent 
FEglife, entant quelle comprend les 
Pàfteurs,de prefcnter la coupe à tout le 
monde après en avoir bû. C’eft ce que 
l’Ecriture ^faintene dit pas ni formelle- ' 
nient comme on nous l’avoit promis i • 
ni en aucune autre maniéré.' 

Ces réponfes faifant remarquer aux 
adverlaires de l’Eglife du Fils de Dieu s ■ 
qüi’effeéHvement ils n’ont point de paf- 
fage formel dans l’Ecriture , dans lequel 
on voyc que Jefus-Chrift ordonne à Ces 
Apôtres , & par confequent à leurs fuc- 
ceflèurs , de prefenter le calice à tout le 
monde , comme ils fè l’étoient imagi- 
né y ont recours à une mauvaife confe- 
quénce pour le prouver , qui eft de dire 
que fi l’Églife n’eft pas obligée dedif- 
tribuer le calice au peuple , parce que 
Jéfus- Chrift n’a pas dit à fes Apôtres ’ 
de le leur donner après en avoir bû* 
elle n’eft ' donc pas obligée non plus • 
de leur donner 1 cfpece du pain , parce 
qu’il ne leur dit pas non plus d’en dif- 
tribuer au peuple après qu’il leur eût dit 9 
prenez 3 mangez , cecy eft mon corps 3 
ou du moins l’Ecriture fainte ne dit pas 
qu’il - le leur ait dit. 
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Mais je leur réponds que cette confe^ 
qüence ne vaut rien , parce qu’il ne s’en- 
fuit pas, que quoy que Jefus-Chrift 
n’ait pas ordonné à lès Apôtres , dans 
l’Evangile écrit > de prelènter l’elpece 
du pain après en avoir mangé , qu’on 
-puifiè conclure de ce filence de l’Ecriture 
fainte , que l’Eglife ne loit pas obligée 
de leur donner l’efpece du pain , non 
plus que l’efpece du vin : parce qu’elle 
a d’antres principes que la feule Ecriture 
fainte qui luy ordonnent de le donner > 
comme nous verrons dans la luite* 

Outre qu’il fâut remarquer que quand 
leur raifonnement feroit bon , & fait à 
propos , & leur confequence véritable > 
ils lèroient fi éloignez de prouver- par 
là, comme ils entreprennent de le Fai- 
re , que l’Eglife doit donc prelènter 
le calice au peuple : qu’au contraire-, fé- 
lon leurs principes , ils prouveroient 
que l’Eglile ne doit prelènter nirefpece 
du vin , ni l’elpece du pain , puilque 
l’Ecriture fainte ne luy ordonne pas de 
le faire ; & félon leur raifonnement , les ! 
laïques ne pourroient jamais commit' 
nier. C’efl: pourquoy lorfqu’on fait re- 
marquer qiie Jèfus - Chrift n’ordonna 
pas à fes Apôtres de difiribuer le calice 
au peuple après en avoir bû > c’cft fort ; 

niai 
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mal à propos de faire remarquer auffi 
qu’il neieur ordonna pas non plus dans 
l’Evangile de diftribuer l’efpece du pain 
au peuple après en avoir mangé, & en- 
core plus mal à propos, de conclure 
qu’il ne faudrait donc pas que le peuple: 
communiât du tout , ni fous lefpece 
du vin ni fous l’efpecc du pain > ü on 
vouloit s’arrêter à cette remarque que 
Jefus-Chrifi n’a pas ordonné à les Apô-. 
très de difiribuer le calice a qui que ce 
;; {bit. 

Il eft bien vray que fi l’Egîilè du Fils 
de Dieu n’avoit pas appris par d’autres 
moyens , que par l’inftitution de l’Eu- 
phariftic, que Jefus-Chrifi: vouloit que 
la communion fût perpétuée pour les 
laïques jufqu’à la fin du monde, elle 
auroit pu croire ( & ce n’eût pas étc 
fans Jfondement ) que Jefus-Chrifi ne 
l’avoit établie que pour les feuls Apô- 
tres , aufquels feuls il parloic pour lors, 
.ou tout au plus pour les feuls Apôtres , 
& par une efpece de confequence , pour 
Jeurs fucceflèurs qui compofent l’Eglrfe 
entant qu’elle comprend les Pafteurs : 
tout .de même qu’elle a toujours crû 
comme une chofe confiante , 8c com- 
me un article de Foy , que le pouvoir 
de conlâcrer ce Sacrement , n’avoit 
Tom. /. T 



\ 

a 


il 8 Traite’ de la Reugio,n 
été donné qu’aux feuls Apôtres, & 
leurs fuccefl'eurs , Sc non aux laïques, 
parce que Jefus-Ohrift ne dit qu’a eux 
feuls , de “non à tout le monde indiffé- 
remment, faites çecy en mémoire de 
moy , c’eft à dire, faites ce que je viens 
de faire , faites ce Sacrement en mé- 
moire de ma mort & paffion. 

Et fi des laïques , & principalement 
des femmes , etoient auez téméraires , 
que d’ofer entreprendre de confacrér 
pour faire le Sacrement de l’Euchari- 
ffcie , & de dire pour autorifer leur en- 
treprife , que Jefus-Chiifl leur a ordon- 
né aufïl-bien à eux comme aux Pafteurs, 
de le faire en difant à tout le monde , 
faites cecy tn mémoire de moy ^ & s’ils 
alleguoient jpour leurs raifons que les 
Apôtres n’etoient pas feulement à cette 
aétion comme Pafteurs , mais aufti com- 
me brebis fous Jefus-Ghrift leur Pa- 
lpeur, & comme reprefêntapt tous les 
Fideles , &c s’ils ajoutaient cjue les Pa- 
fteurs n’onr point d’autre témoignage 
que celuy-là , dans l’Ecriture fainre , 
pour prouver qu’ils ont le pouvoir de 
confacrér aufli-bien que les Apôtres', &C 
que par confequent tous les Fideles peu- 
vent donc aufh confacrér j il eft confiant 
que l’Eglife auroit droit de les condarn- 
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^ner comme heretiques. Parce qu’il cft 
•confiant que tout ce que Jefus-Chrift: 
a dit à fes Apôtres , il ne Tapas dit pour 
•cela à tous les Fidèles. Coiffme par 
exemple, lorfqu’il leur dit: V ous ferez, 
tous fcandalijcz cette nuit en rnoy. Il 
eft confiant que cela ne s’entend pas de 
tous les Fideles prefens & aofens i 
quoyque le mot de tous s’y trouve aufîï- 
bien , comme lorfque Jefus-Chrift leur 
dit,bûvez-en tous,en parlant du calice » 

&c lorfque S. Marc, fut ce lùjet dit, ils 
j ?» burent tous , cela ne s'entend pas non 
plus de tous les Fideles qui n’y étoient 
• pas prefens j lorfqu’il leur dit : Allez, 
donc , & endoiïrinef toutes les nations , 
les baptifant au nom du Pere , & du 
Fils , & du S. Efprit. Il ne difoit pas 
ceft-à tous les Fidele'j & àinfi de plu- 
iîeurs autres exemples. 

e Il n’appartient qu’à l’Eglifè de dis- 
tinguer d’une maniéré infaillible , cc 
que Jefus-Chrift a dit à lès Apôtres 
pour eux feulement , d’avec ce qu’il leur 
a dit pour eux & pour leurs fucceffcurs,- 
&r pour tous les Fideles. C’eft pour- 
qjuoy il ne faut p# que les laïques s'a- 
visent de dire & d’aftiirer que Jefus- . 
-Chrifl leur a ordonné de boire tous dm 
calice , de faire le Sacrement pour corn- 

X ij ■ 
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muniêren mémoire de Jefus-Chrift, de 
prêcher l’Evangile -, &C de baptilér , à 
caufê que Jefus-Chrift a ordonné -Cela 
à Tes Apôtres. 

L’Eglife qui nVpas appris de l’Evan- 
gile écrire X. comme on a fait remarquer 
cy-deflus ) que Jefus-Chrift vouloit que 
la communion fût perpétuée pour les 
laïques fousl’efpece du pain , l’a appris 
de la parole de Dieu non écrite , c’eft à 
aire de la Tradition.; & pat la même 4 
Tradition e.lle a aufft appris , qu’elle 
n’étoit point obligée de donner l’efpece 
du vin à tout le monde, & toujours ; & 
<que cette eipece n’étoit point cfTentiell# 
au Sacrement , ni .neceflaire aux Fide- 
lçs, par lequel moyen elle a pareille^ 
ment appris que Jefns-Chrift vouloit 
que le pouvoir de prêcher l’Evangil^, 
éc de Daptifer , fut perpétué , c’eft à 
dire ? que les Apôtres donnafTent ç* 
pouvoir à d’autres perfonnes pour l’o 
xercer après leur mort ; car nous ne 
voyons pas dans l’Evangile écrit , que 
Jefus-Ch rift leur ait dit de donner ce 
pouvoir à d’autres pejifounes. Et quoi- 
que l’Ecriture fainte ^ défende pas aux 
laïques de monter en chaire pour prê- 
cher publiquement l’Evangile , ni d’acU 
miniftrer les Sacremens, la Tradition 
le leur défend. . 
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Je n’ay parlé icy qu’en abrégé , & par 
occafion , de la communion fous une 
feule efpece ; Sc je ne l’ay fait que pour 
faire voir les pouvoirs que Jefus Cnrift 
a donné à fon Eglifè. . 

Mais l’on me confeille d’écrire plus 
amplement fur ce fujet ; ce. que j’elpere 
de faire Ci- tôt que j’auray fini cet ouvra* 
ge-cy. 



CHAPITRE XXXIV. 


Que l'Eglife de Jefus -Chrift a pouvoir 
d'établir des Loix , de fe faire dès ré- 
glés de difeipline , de juger des ufaget 
& coutumes , & d'établir des cere- 
monies pour le firvice divin.. 


G Omme les Princes' de la terre ont 
pouvoir de faire des lois éc des 
l'eglemcns dans leurs Etats , & d’y con* 
.firmes ou abolir des ufages & des cou* 
tumet,ainfi l’Eglife du Fils de Dieu a 
pouvoir de faire des lois Eeclefiaûi- 
q,ues dans le Çhriftianifme. Et comme 
Jes Souverains peuvent châtier leurs 
fujets qui ne leur obeïflènt pas , par des 
peines tcmpôres & afïltâivcs a aufli l’E*. 
glife peut châtier fes enfans défbbcïf* 

T 
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fans , par le glaive de l'cxcommunica-" 
tion. Cela efi fi confiant , qu’il n’y au-- 
roit que des libertins ôc des impies qui' 
en ofaflent douter. 

Par exempte, l’Eglîfe chrétienne a 
établi une lov que l’on ne voit point 
dans l’Ecriture fainte , & qui eft 
tres-utile au Chriftianifmc , par laquel- 
le elle ordonne que ceux qui Te veulent 
marier, le faflènt dans des Eglifesen la 
prefence de leurs propres Pafteurs , ou ■ 
d’autres qui ayént pouvoir d’eux , &c en 
prefence de témoins, .après avoir fait 
publier des bans i Sc fi un garçon &c 
une fille ne vouloient pas obéir à cette 
loy, mais au contraire, s’ils fe ma- 
rioient fans la prefence de leur propre 
Paftcur , ou d’un autre qui en eût le 
pouvoir, c’efi à dire tous feuls, fans la 
preuve de témoins , & hors-des lieux 
deftinez pour cela : l’Eglife auroit droit 
de leur déclarer qu’ils font des concubi- 
nages , & non point de légitimée ma- 
riez. . 

Elle a droit de marquer un certaine 
âge pour erre marié , fans lequel elle 
tiendroit le mariage nul , & que l Ecri- 
ture fainte n’a pas fait. 

Elle a droit de fe faire des réglés de 
djfciplinc , pour le bon ordre de la Re* 
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Hgion'i & c’eft ce qu’elle a toujours 
£àit dans plufieurs Conciles generaux , 
nationaux , provinciaux & fynodaux , 
depuis la mort des Apôtres jufqu’à pre- 
fent , lefqùels reglemens ils n’ont pas 
dû faire eux- mêmes de leur vivant * 

E arce que l’on n’cn avoit pas encore 
efoin, & qu’ils n’ont pas jugé à pro- 
pos de les écrire par efprit de prophétie 
pour l’avenir. C’eft à elle de juger des 
coûtumes & des ufages , pour approu- 
ver ceux qu’elle juge être bons , con- 
damner ceux quelle voit être mauvais , 
& changer ceux qu’elle croit devoir 
être changez. Ce que l’on ne fauroic 
faire par l’Ecriture fainte , parce qu’il y 
a trop d’ufàges diffcrens, bons & mau- 
vais dont elle ne parle point du tout , 
ni en bien ni en mal ( defqucls il eft 
pourtant necelfaire de fçavoir la diffé- 
rence ) & on- ne peut pas juger par fbn 
Iftoyerî , des difncultez. dont elle ne 
ffarle point du tout. C’eft pourquoy il 
ferait inutile de la confulter fur cela , 
çbmmo il ferait inutile de la confulter 
ftir plufieurs cas de confidence dont 
elle ne parle point, ou comme il ferait 
ifnitile de confulter Juftinien fur les 
privilèges de l’Eglife Gallicane , ou fur 
iâ coutume de Paris, Ce qui nous fait 

£ iiij 
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voir clairement que l’Ecriture fainte ni' 
peut pas être la réglé pour juger de tour- 
tes les* choies qui appartiennent à la 
Religion chrétienne. 

L’Eghfe donc felonr Ton pouvoir dé 
juger , après avoir long-tems toléré IV 
fàge des mariages clandeilins, qui ne 
font point oppofez à l’Ecriture fainte,. 
les a enfin abfolument condamner ,, 
parce qu’ils tirent après eux quantité de 
defordres , & quantité de concubina- 
ges , & ouvrent la facilité aux hommes 
d’avoir plufieurs femmes à la fois , fans 
que l’on puifïè s’en appercevoir. Elle a 
aboli encore plufieurs autres ufages & 
coûtumes , comme on le peut voir dans- 
le dernier Concile general; 

Autrefois elle donnoix la Confirmai 
tion & la fainte Euchariftic aux enfans 
fi-tôt qu’ils éxoient baptifez;. 

Elle confèroit le Baptême feulement 
deux fois l’année , excepté en cas de 
neceffité , fçavoirà Pâque &. à la Pcn-r 
recôte. i 

Elle impofoit des pénitences publi* 
ques à plufieurs pécheurs. 

Elle permettoie à des Fideles d em- 
porter la fainte Euchariftie ( fous Pef* 
pecc du pain feulement ) dans leurs mai*- 
&ss , & dans les voyages mêmes qu’Ü4 
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fâifoient fur mer , pair communier; 

Les Fideles fe donnoienc le bai fer de 
paix dans les Eglifes •, de aînfi de plu~ 
fleurs autres chofès qui ne fe pratiquent 
plus prefefltement : non pas qu’elîe ait 
aboli ces anciens ufages comme les 
croiant mauvais , mais parce qu’èllc 
juge à propos de ne les plus obfer- 
ver. 

Elle approuve d’autresulàges de cou- 
tumes que nous voyons prefentemenï 
en pratique , parce quelle les juge . 
bons. 

Elle en tôlereauflî d’autres par necefi* 
Etc, qu’elle fçait bien n’être pas bons -, 
mais qu’elle ne peut abolir à caufe de 
la trop grande attache que les pécheurs 
y ont , de fi elle faifoit de plus grands 
efforts pour cela comme par exemple 3 
û elle cxcommunioit tousceuxfqui font 
de certains travaux ou coramerces le» 
jours défendus , qu’elle n’approuve pas , 
mais au contraire-,, qu’elle défend lé 
plus qu’elle peut, elle caufèroit peut* 
être .de plus grands inconveniens. 

Si quelques-uns de fes enfans n’ap* 
prou voient pas fa conduite en toutes 
ces choies , ou s’ils n’approuvoienc 
pas les changemens quelle a faits y 
§( quic< nous - avons, rapporter cy- 
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dellus y qui ibnt prefentement ap- 
prouvez par la coutume, mais quils 
vouluflènt- faire le contraire avec opi- 
niâtreté : comme par exemple > s ils 
vouloient fêter le Samedy , & travailler 
le Dimanche. Faire la Pâque le loir 
après loupé dans des maifons particu- 
lières , étant alEs, la tête couverte, 
comme l’on cft à table. Baptilcr les' 


perlonnes dans des chemins , dans des 
rivières fansrnecelfité , en les plongeant 
dans l’eau : s’ils* vouloient ne leur point 
donner de parains ni de mâiaines > faire- 
lcrupule de manger du fang &c des vian-’ 
des étpufées j fc nia l ier clandelline- 
ment n’obferver aucune règle de dif* 
ciplitte marquées par les Canons des ' 
Conciles generaux , & ainli de toutes ; 
les autres chofcs -, elle auroit le pouvoir 
de la part de Dieu , de les excommunier 
Comme des rebeles , Sc des perturba- 
teurs du bon ordre & du fervice divin, * 
Outre que nous avons fait voir dans un 
chapitre particulier , que Dieu vçut quô ; 
l’on obeïflè à l’Eglifcfous peiné de pé- 
ché mortel. 

i Quand une Eglife fehifînatique &C 
hcretique eft allez téméraire qùe de fai- 
re dès loix r elle qui n’a aucun pouvoir ; 
pour cela, ief Fidcles ne- doivent point' 
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• s y Ibûmettre pour les obferver ( quoy 
qu’elles ne foienr pas mauvaifes en foy ) 
de crainte de favorilèr fa conduite j & ils 
peuvent, & ils doivent même méprilèr 
fa difeipline Ecclelîaftique , fes ufages 
fes ceremonies , comme étant des in- • 
tentions purement humaines , ou infpî- 
xées par l’cfprit d’erreur , & compofecs 
par • les ennemis de l’Eglife de Jcfus- 
Chrift i & ils doivent méprilèr lès ex- * 
communications comme des choies fri- 
voles , & ne les craindâe non plus 
qu une ombre de puiflànce, vû que c’eft • 
cette Eglife fehifmatique au contraire > • 
qui doit être excommuniée par les vrais 
& légitimés Palpeurs de la parole de 
Dieu. 


ch apitre xx;xv. 

Que ceft à ï Eglife chrétienne k choijtr 
des Pafteurs ’ & k Leur donner leur 
mijfionÿ. C. & fes Apôtres ne le fai-, 
fant plus , quoy que ces Pafleurs re« 
fohe leur autorité meme de J, C. 

I L eft fans difficulté que c’eft à l’Eglife 
de fe choilîr elle - même * du milieu; 
du peuple r ceux qu’elle veut ordonner 
pour Pafteurs , c’eft - à * dire , pour êtttf 
' Tom, I r 
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Evêques & pour être Prêtres , puifque 
Jefus-Chrift ni les Apôtres ne font plus- 
parmy nous pour les élire 8c elle leur 
doit donner de la part de Dieu tous les* 
pouvoirs que Jefus-Chrift luy-mêmc, 
ou fes Apôtres , leur donneraient , s’ils 
étoient vifiblement avec nous fiir la ter- 
re , c’eft-à-dire , qu’elle doit donner aur 
Evêques le pouvoir d’ordonner d autres 
Evêques & des Prêtres , 8c qu’elle doit 
donner aux uns & aux autres le pou- 
voir de confacrcr , 8c d’adminiftrer les 
Sacremens, de prêcher l’Evangile, de 
lier 8c dé délier , c’eft-à-dire., de par- 
donner les pechez de là part de Dieu 
& d’excommunier ceux qu’elle juge à 
propos d’excommunier > 8c il n’y a que 
l’Ëglifè qui puiffe donner res pouvoirs- 
là aux hommes de la part de Dieu. Un : 
Empereur même ne le ppurroit pas faire, 
ni aucun autre Laïque, parce que nul 
ne doiine eé qu’il n’â ps. Et fi quel- 
ques particuliers rouloient sütablir eux- 
niêmes & de leur autorité propre , Pa- 
lpeurs de l’Eglifè Chrétienne, 8c s’at- 
tribuer tous les pouvoirs des légitimés 1 
Pafteurs , ils feraient conftamment des- 
fbhifmatiques 8c des Hérétiques , par- 1 
ce que nul ne fe doit ingerer de fon au- 
torité propre-, pour gouverner l’Eglife 
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,4p.Dieu. : mais cela fe doit faire par choix 
ou par éle&ion , étant confiant qu’il eft 
.toûjours poflible de le faire ainfi K & 
que Dieu le permet toujours : quoy 
qu’en puiflêntdireies ennenus.de l’J;- 
glife dejefus Chrift. 

Au refte quoy que nous dirons , que 
c eft à l’Eglife à fe choifir des Pafteurs , 
nous ne prétendons point dire ‘par là , 
qu’ils ne tiennent pas deurauthorité im- 
médiatement de jefus -Chrift même, 
puifque leur pouvoir cft d’inftjtution di- 
,yine, commejcelle des Apôtres à qui ils 
/uccedcnt , quoy que 1 ufagé de cette 
authorité dans fon exercice fe marque 
& & règle par l’Eglife : ce qui nous fait 
,<lire a qu’il n’y a que l’Eglife qui puiflç 
donner de la part de Dieu les pouvoirs 
aux Pafteurs que Jefus Chrift luy« mê- 
me leur jdonneroit s’il cftoit vifible- 
naent avec nous fur la terre. 

C’eft encore à l’Eglife de marquer 
l’à^c necc flaire aux Evêques , & aux 
Pierres , pour être ordonnés , puifque 
Jelus-Chrift ni les Apôtres ne l’ont 

pas fait. - “ * - 

/ 
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-CHAPITRE XXXVI. 

Que c efl a l'Eglifc d'inventer & de 
donner des noms anx chofîs fain- 
tes qui en ont bejoin pour les ex- 
primer. 

Ï L dépend encore de la prudence de 
l’Eglife ( & même c’eft un privilè- 
ge particulier que Dieu n’a accorde qu’à 
elle feule) de pouvoir inventer Si de 
pouvoir donner des noms convenables 
aux chofes les plus {aimes , aufquclles 
l’Ecriture fainte n’en a pas donne, ou 
bien m’en a pas allez donné,. Et il feroic 
inutile de confultcr l’Ecriture fainte, 
pour .juger fi elle les a bien ou mal don- 
nez i il fuffic qu’elle fait fait, pour que 
les Fideles foient obligez d’approuver 
fa conduite^ Si c’tft en vertu d.e ce pou- 
voir, qu’elle a tonneaux trois Perfon- 
nes divines , fçavoir au Peré Si au Fils 
Si au Saint - Efprit le nom ( de très- 
fainte Trinité ) 

A l’unité d’elïènçe du Pere & du 
Fils le nom de ( Conlubftanriel ) 

A faétion par laquelle le Fils de Dieu , 
s’eft fait homme le nom { de l’Incarna- 
tion , Si celuy de Nativité. ) 
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A ces paroles de Jefu$~Chtift ( lejs 
rbaptilànt au nom du Pere & du Fils Sc 
.du Saint - Efprit qui n’avoient point 
de norp particulier, le nom de Sa- 
crement, 

A ces paroles encore de Jefus-Chrift: 

( Prenez, mangez cccy eft mon. corps ) 
,qui n’avoient point de nom propre dans 
l’Evangile , aulji ce nom de Sacrement 
& celuy de l’Euchariftie ; & par le rnê- 
.me pouvoir elle a pû auffi ieur les noms 
de Meflie , de- Tranfubftantiation , de 
Sacrifice & de Viatique , lorlqucllc 
communie les malades. 

A la fainte V ierge , le nom de merc 
de Dieu, comme elle luy a donné dans 
le grand Concile general de Chalce- 
doine. 

Aux livres de la vraye Ecriture (âintc 
le nom de*{ canonique ) ' 

Aux dix Commandcmens de Dieu, 
le nom de ( Deçaloguc ) 

Aux douze articles de foy , le nom 
de ( Symbole des Apôtres ) 

A ceux qui tiennent les enfans au 
Baptême, les noms de Pareips & de 
Mireines. 

Au péché que nous tirons d’Adam > 
le nom de ( péché originel. ) 

Elle a aufli inventé le nom , de T ranf- 
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figuration, d'Annonciation, de ViêU 
iation , d’Alfomption. * 

Et quand des particuliers s’ingèrent 
de leur autorité particulière de donner 
à ces piçoles de Jefos Chrift ( Cecy eft 
mon Corps ) les noms de ieulfigne, 
de feule figure , de leule image , de feul 
Symbole , de feule reprefèntation , de 
feul memorial , de feul tipe ou trope- 
du Corps de Jefos- Chrift., les Fideles 
doivent condamner ces noms d’ana- 
chême, non feulement parce qu’ils dé- 
tnt ifent ie fens des paroles de Jefos- 
Chrift , mais aufli parce qu’ils font iru 
ventez & ont été donnez par des par- 
ticuliers qui n’ont aucune autorité dans 
l’Egiife Chrétienne. 

Un Chrétien qui fe diroit être une 
partie delà vraye Eglife, dont nous ve- 
nons défaire voir de fi belles qualitez, 
&■ fi nobles qu’il n’y a rien for la terre 
qui en puiffe avoir de Semblables , qu’il 
a luy - même approuvées ( comme je 
fuppofo qu’il l’a dû faire , à moins qu’il 
ne tût bien ignorant: , .ou qu’il n’ût une 
grande envie de difputer contre la ye- 
rité & de critiquer les choies làintes ) 
ce Chrétien, disqe , pourroit-il après 
cela , fans renoncer au Chriftianimie , 
ne pas avoir du refpeét , de la venera- 
" 'tion 


"N 
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tion & de l’obeïflànce pour elle ? Pour- 
roit-il dire d’un air de mépris, comme 
quelques libertins font , quand l’on par- 
le de quelques-uns de fe$ préceptes : ce 
aeft pas ua commandement de Dieu , 
ce n’eft qu’un commandement de l’£- 
gbfe ? Pourrait:- il ne louffrir qu’avec 

f eine , que l’on dîie qu’il faut obeïr à 
Eglife 2 Cela certainement lentiroit 
un peu le Paganifme ou le Judaïfme ; 
& les vrais Fiàeles qui entendr oient un 
tel libertin pirler mal de cette Eglilè 
Catholique , feroient obligez d’éviter là 
compagnie , s’ils ne pouvoient pas le’ 
convertir. J 


CHAPITRE XXXVII. 

Reponfe à ce que les Infidèle f peuvent' 
dire contrer l' Eglife Chrétienne. ' 

J E ne doute point que ceux 'd’entre ' 
les Payens , les Juifs' & les Mâho- 
merans , qui font inftrtfits par des Chré- 
tiens Catholiques , de toutes les gran- ' 
dès qualitez & prérogatives' de l’Eglilè* 
de Jelûs-Chrift que nous aVôns vu cÿ- * 
de/Ius , voyant que leurs Religions n’ont ’ . 
point ces excellentes qualitez, & quV 
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elles ne fçauroient jamais les avoirs- 
parce quelles font particulières à la 
vraye Religion j je ne doute point , dis- 
je j qu’ils ne méprifent cette Eglife & 
tout le bien que nous avons fait remar- 
quer d’elle. De la même manière que 
les impies méprifent fouvent les cho-, 
fies feintes , & qu’ils ne s’efforcent de 
réfuter , foit par des calopinies ou par ' 
des fophifmes , ce que nous avons rap- 
porté d’elle ; parce quel’envic fait qu’on 
ne peut fbuffeir dans les autres les per- 
fections qu’on ne peut acquérir foy- 
même , mais lé mépris què ces Infidè- 
les peuvent faire de nôtre Religion ÔC 
de fes attributs que nous avons prouvé,-, 
félon nos principes 3 & toutes les criti- 
ques qu’ils peuvent faire contre tout ce - 
que nous avons dit, ne doivent rien 1 
diminuer olu zele & de la pieté que les • 
Fideles Catholiques ont pour cette fain- 
reEgiife, & pour les avantages fingu- 
Itersdont le Fils de Dieu l’a enrichie. • 

Î iarce que Jéfus ■Chrift , fes Apôtres Sc 
es Martyrs des- premiers fiecles ont - 
fàit affèz de miracles { felon que les an- 
ciennes Hiftoires dignes de foy nous le 
rapportent ) pour prouver la vérité des 
Raroles de nôtre Dieu, defquelles font 
tirées clairement èc nettement les élo- 

- - i — * 
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ges que nous avons vus de fon Eglife , 
ïefquels miracles nous doivent confir- 
mer dans l’eftime que avons pour cette 
Eglife ôc pour tout ce qu’ elle nous en- 
feigne. . • . 

Outre que ces Infidèles ne fçauroient 
réfuter, par des raifonnemens (olides, 
ce qui pourroit leur déplaire de cette 
Eglife, ni nous prouver le contraire, 
dune manière qu’un Chrétien un peu ha- 
bile n’y puilfe pas répondre i par exem- 
ple , ils ne fçauroient nous prouver que 
cette Eglife de Jelùs-Chrift ne foit pas 
fainte, quelle ne foit pas irreprehenfi- 
ble.j mais qu’il eft permis à quelqu’un 
de la reprendre *, qu elle ne foit pas la 
coiomne Ôc l’appuy de la vérité. 

Que les portes d’enfer ayent prévalu 
contr’elles, c’eft-à-dire , que le diable 
l’ait diffipée i quelle irait pas prêché 
l’Evangile par tout le monde , à toutes 
les- nations , qu’elle a pu découvrir , ce 
qu’aucune Eglife n’a jamais fait ÿ que le 
Sàint-Efprit ne la conduira pas en tou- 
te vérité jufqu’à la fin du monde, ou ; 
que l’on ne loic pas obligé de luy obéir 
fous peine de péché mortel. 

- H ne fçauroient nous montrer un ’ 
/îccle , ni une année, ni un mois, ni 
une feraaiae > &c. quelle ait cté inyir 




i$é Traite* de la RELiGfbN 
fible , c’eft - à - dire , qu’elle n’aic pa s-> 
prêché fa doctrine & adminiftré fes Sa- 
crernens d’une manière vifiblc. 

Ils ne fçauroient nous faire voir par 
de bons témoignages , un rems auquel, 
ils l’ayent cherchée ( pour conférer avec 
fes Pafteurs & pour entrer dans fa' 
communion , fuppofé qu’ils la trou- 
vaient meilleure que leurs Religions). 
& qu’ils he Payent pas trouvée. 

Ils ne fçauroient nous marquer un: 
tems , & nous prouver que dans ce- 
tems-là, cette Eglife du Fils de Dieu 
fdit tombée en ruine & deiblation 
o’eft-à-dire , que la Foy & la Religion- 
de cette Eglife ait été ; détruite , car> 
pour ce quieft de l’Eglifemême , ( qui* 

, eft une compagnie d’hommes qui s’ac- 
cordent à fuivre la parole du vray Dieu-» 

end ) elle •> 
que tous -' 

les Chrétiens ne meurenr , ce que per— 
iônne n’a encore dàc juiqu’à prêtent» 
être arrivé ,■ d’où il s’enfuivroit j fi cet— 
ce foy avoir été ruinée & defolée pen- 
dant. un. tems , que tous les Chrétiens p - 
qui auroient vécu pendant ce tems-là 
& qui auroient crû être Fidèles, au- 
roient été fans Religioîi y & par coj^y’ 
fequent dans, l’état de-damftatioo. . 


& la pure Religion qui en dép 
ne peut pas tomber à moins 
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Üs ne fçauroient prouyer à cette Egli- 
feque fit dodrine Toit mauvaife, ou qu’- 
elle n’en feigne pas la vérité avec certi- 
tude > ou-qu’elle n’a pas été une fidele 
gardienne de l’Ecrituré fainte , ou qu’-' 
elle ne l’entend pas mieux que les fedes- 
qui fe font feparées de fa Communion, 
ou qu’elle ne peut pas nous a fleurer 
d’une manière infaillible quels font les- 
livrcs canoniques de cette Ecriture^» 
ou que les confeqqences qu’elle tire de- 
cette Ecriture ne- font pas plus certai- 
nes que celles que des particuliers our 
des Schifmatiques en tirent, ou que- 
les points de dodrine marqués cy-deX 
fus 3 ch. 14. quelle nous enfeigne , &c> 
qui ne le iifent point dans l’Ecriture- 
iainte , (ont des erreurs , ou qu’elle a- 
mal fait de donner le nom & la défi- 
nition de Sacrement aux choies , aux- 
quelles elle l’a donné, ou que ce n’eft » 
pas à elle à nous prejfcrirc les circon- 
ftances du jeûne , ou qu’il ne luy ap- 
partient pas de diftinguer ce qui eil cX - 
femicl dans l’Ecriture fainte & dans la.- 
Religion Chrétienne , d’avec ce qui 
n’cft qu’accidentel , ou qu’elle ne peut 
rien changer dans la -Religion de la- 
manière que nous avons dit cy-dcflus,., 
ffag. y), ou qu elle n’a pas le pouvait 

Y üj 
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'238 Traite 1 de la Religion’ 
d’établir des ioix ni de contraindre fes 
enfans à les ob fer ver , ou qu elle n a 
pas reçu de Dieu l’autorité d’anathe- 
matilêr ceux qui Ce fcparent de fa com- 
munion, fous prétexte de la vouloir 
reformer, &c. 

Et fi quelque Chrétien imitoit ces 
Infidèles en difputant contre cette Egli- 
fc de Jefus-Chrifi: , ou en improuvant 
l’éloge dç fes belles qualité* que nous 
avons fait remarquer être tirées de nos 
écritures fai n tes ; il faudroit que les 
Fidèles regardaient un tel homme com- 
me unèperfonne qui eft apollat dans le 
cteur , qui n’eft retenu dans cette Egli- 
fè chrétienne fa mere, que par des in- 
terdis humains, & qui voudrait pou- 
voir, fans perdre fes avantages , palTer 
dans le party de ces Infidèles , afin de 
vômir avee liberté toüt ce qu’il a fur le 
cœur contre cette Eglile Catholique. 

U ferait femblable à une perfonne 
qüi ferait fils d’une femme fage & ver- 
tueufe, -8>c doüeé de plufieurs belles 
qualitez, & qui • ne pourrait foufftir j • 
qü’avéc indignation , qu’on publiât en 
compagnie les loüanges de cette fem- 
me là mere, fans les noircir par fes in- 
jures. \ 

- Si quelques Juifs, apres avoir con-y 
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tefté la dignité & l’autorité de l’Eglife 
Chrétienne , fans y avoir reüfli , s’a- 
vifeient, tout au moins pour ternir'' 
fa gloire ( parce que nous autres Chré- ' 
tiens nous difens , qu’elle e/l la plus 
parfaite de toutes les Eglifes qui ayent ' 
jamais été ) de luy oppofer l’ancienne " 
Eglife Judaïque , en faifent (oh éloge - 
aü préjudice de notre Eglife' Chrétien- * 
né , & nous difant : Puifque vous rc- ' 
connoiffezle Dïeu d’Âbraham , d’ffaac •' 
3t de Jacob pour le vray Dieu & l’au- ' 
theur ae l’ancienne Eglife Judaïque : : 
né deviez-vous pas tout au moins l’efe 
rimer autant que l’Eglife de vôtre Je- 
Eis quand même il feroit Fils deDièu, » 
& égal à (on Pere , comme vous le ; 
prétendez.’ 

Je leur répondrois , que quoy que " 
nous ayons beaucoup de refpeét & de 
vénération pour cette ancienne Eglife 
Judaïque , qlie nonobftanr cela nous 
autres Chrétiens , félon nos principes, * 
nous né la regardons que comme un ‘ 
ombre & une figure de l’Eglife de Jefus- 
Chrift que nous croyons être le Meffie 
Fils de Dieu & égal à fon Peré. 

Et autant qUe nous éftimons plus nô- 
tre Sacrement de Baptême que la Cir- 
concifton ancienne t nôtre Euchariftie 



*40 Traite’ de ia Reiigioî* 
que 1 a Mamie du defcrt , le Sacrifice 
de Jelùs-Chrift en la- Croix que les fa- 
ctifices anciens des taureaux & des 
b'ouc$ } en un mot une choie réelle que 
fon ombre. Autant. eftimons- nous plus 
l’Eglife de Jefus-Chrift que la Synago 
ue ancienne. Ceftee que nous a tort 
ien marqué faint Paul, lerfqn’il a dit 
aux Hebreux eh. 10. Car la Loy ayant 
l’ombre des biens à venir, & non point 
l’image vive des chofes", ne pouvoic 
jamais par les- mêmes facrificës , les- 
quels on offroit. chacun an 'continuel- 
lement, fanétifier ceux qui y venoient 
Mais le Sacrifice de la. Croix a eu I z 
vèrtu dé fan&ifier les Chrétiens. 

, Outre que nous ne voyons pas dans 
l’ancien Teftament que Dieu ait don- 
né à l’ancienne Eglife -les qualitez & 
les prérogatives que nous voyons dans 
le nouveau Teftament que Jelùs-Chrift. 
a donné à fon Eglife* 

Nous ne voyons pas, par exem 
qu’il ait dit de la Synagogue , qu 
Tétoit rendue une Eglile glorieufe* 
n’ayant point de tache ni de ride , ni 
autre telle choie , mais une Eglife irre* 
prehenfible. • 

Ni qu’il ait dit qûe les portes d'en- 
fer ne préYaudroicnt point contre elle.* 

quelle 
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“CHRETIENNE. 14* 
qu elle étoit la-.colomne & l’appuy de 
•la véricç- En un mot , il n’y a qu’à voir 
toutes les prérogatives que nous avons 
■remarqué cy : deffus, que Jefus-Chrift 
a données à ion EgliCe , Sc chercher 
•dans l’ancien Tellament ,fi on. en trou- 
vera de femblables pour la Synagogue, 
&c je fuis certain qu’on n’en trouvera 
pas. 

Je ne fuis pas furpris que les Juifs 
ti’eftiment pas plus l’Eglifè de Jcf is- 
Chrilï que la Synagogue ancienne, puif- 
qu’ils ne croyent pas que Jefus-Chrift 
•foit le Meffic. Mais fi un Chrétien ne 
luy attribuoit pas davantage de perfe- 
’ étions qu’à cette Synagogue A il me per- 
mettrait de le foupçonner de favorifer 
les Juifs, car il en donnerait des mar- 
ques . 


CHAPITRE XXXVIII. 

\ » 

£,( démon fait la guerre a l'Eglife par 
le moyen des Payens & des 
Hérétiques 

L E démon ennegni du genre humain, 
Sc qui cherche toûjours à. diffiper 
ies ouvrages de fan Créateur eût bien 
Tome I. , X 



tàfX -Ÿu-AITE* Dfi LA Re,î,IGTO.N 
voulu., fi Dieu le luy avoit permis ( & 
même il fit autrefois tous fes efforts 
pour cela) détruire cette faintc Eglife 
de Jefus - Chrift & fa Religion , dans 
fon commencement, en luy faifant per- 
dre fa foy & emb rafler l’idolâtrie : mais 
îe .Fils de Dieu ne l’auroit pas établie , 
pour ne durer feulement' que quelques 
fiecles , puifqu’il la vouloit conferver 
jufqu’à la fin du monde. Il luy permit 
ièufem«nt de la combattre, mais non 
pas de l’abbatre i de l’affliger, mais non 
pas de l’anéantir, afin qu’elle apprît à 
fe tenir fur fes gardes , &C à avoir tou- 
jours recours à Pieu dans fes affligions: 
comme il luy permit autrefois d’affli- 
ger Job dans fes biens , dans fes en- 
fans & dans fon corps ; mais il luy dé/ 
fendit de toucher à fa vie. 

Ainfi des les premiers fiecles il atta- 
qua cette fainte Eglife dans fes mem- 
bres , en luy fufe-itant les perfecutions 
des Idolâtres qui leur faifoient fouf- , 
frix divcrfes*efpeces de tourmens épou- 
vantables , pour lcqr faire renier la Foy 
Catholique^ & leur faire fléchir loge- 
nouil devant les Idoles , ou leur o.flfrir 
de l’encens : mais ü ne put venir à bout 
de fon deflein par ces moyens-là : car 
au-lieu de détruire l’fglifc il ne faifoit 
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■que l'augmenter : parce que ces Mar- 
tyrs attiraient en mourant:, par leur con- 
fiance, plus d’In&deles à la Foy Ca- 
tholique, qu’on ne faifoit mourir de 
Chrétiens ; ils convertilîdienc même 
quelquefois les "bour eaux que les Em- 
pereurs Payens employoient pour Ici- 
faire l'ouffrir. Et ces exemples ont fervi 
depuis, pour f dre voir aux DonatifteS 
qui Ce vantoient d’être eux feuls , l’E- 
glifede Jefus-Chrift ( Sc qui di foi eut 
qu’elle écoit peric dans tout le refie du 
•monde , & qu’elle n’etoit demeurée » 
-que dans la feule Afrique , dans le 
parti de Donat) que cela n’étoit pas 
■vray , puifqu’ils ne convertifloienr pas ' 

À leur party un des Soldats dont I’Em-_ 
pereur fe fervoit , du tems de faint Au- 
guftin, pour les faire rentrer dans l’E- 
glilè Catholique dont ils s’éroient fe- 

J >arez , ce que les autres Hérétiques ne 
ont point non plus en de femblablcs 
occafions. 

Ainfi le démon voyant gu’ il ne reüf- 
jjfïbit pas dans les deffeins ., par cette 
efpece d’attaque, il en inventa d’autres 
d’une autre façon : ne pouvant rien 
faire par la force , il fe fervit de Ces ru- 
fes y 8c pour cela il travailla à mettre du 
trouble 5c de la diviUon dans l Eglife 

Xij 
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par le moyen des Heretiques , pour fai- 
re plufieurs Religions , & placeurs 
. Eglifes ( fi on peut appeller Religions 
& Eglifes des herefies & des iêtftes ) 
afin que dans ces troubles , ceux d’en- 
tre Fideles qui quitteraient le gros df 
l’arbre , & la do&rine commune & 
ufitée de l’Eglife univerfelle pour fuivre 
les nouveautez des Heretiques que le 
démon infpirc , ne peufient plus recon- 
noître la véritable Eglifè , laquelle ils 
ne pouvoient pas manquer de connoî- 
, tre lorfqu’il n’y en avoit qu’une , Sc afin 
qu’ils tombaflènt par ce moyen-là dans 
des herefies damnables, 

• Il fit comme un voleur qui voyant 
une perle ou une pierre précieulè entre 
Içs mains d’une perfonne, ne la luy 
pouvant pas prendre par force , Juy eu 
apportée une autre qui eft faufle , & 
qu’il dit être meilleure , &c qui eft fi lèm- 
blable à cette véritable qu’il n’y a que 
les plus habiles Lapidaires qui la puif- 
fent diftirigu®: : cetee perfonne par cu- 
jriofité laiflç là pierre précieufê pour voir 
L’autre , croyant que cet homme agit de 
bonne foy , & dans ce moment le vo- 
leur adroit fçaitfi bien faire (on tour , & 
mêler ces deux pierres , que l’autre per- 
fonne ne reconnoît plus là pierre prç* 
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Éieiife & prend Ia‘ faufle pour la fienne.. 
Il fufcita plufieürs Heretiques , 6c 
èntr’autres les Arieris qui troublèrent: 
tout l'Orient , en ^relentant une faufle 
dçétrine fi difficile a didinguer d’avec là 
Veritc , qu’il n’y eût que l’E^lilè Ca- 
tholique de Jefus-Chrift affiliée par Iè 
S'; Elprit qui le peût faire avec certitu- 
de, c’eft-à-dire infailliblement , dans Iè 


Concile general de Nicée. Il ne faut pas 
douter que devant ce Concile general les 
Fidèles Chrétiens n’euflènt examiné 


du mieux qu’ils pouvaient cette faufle 
do (ftrine par la parole de Dieu écrite , 
dans des conférences particulières, & 
dans des Conciles, provinciaux : mais 
eda ne fut pas fuflifanr. Le démon con- 
duéteur de l’Eglife Arrienine & détou- 
res les autres Eglifes heretiques avoit 
eu loin aufli de faire munir ces Hercti- 


ques de l’Ecriture fainte par avance : 
car tous les Heretiques qui reconnoifi- 
ftnt la divinité des Ecritures , fçavent 
bien que s’ils ne prefentoient pas aux 
. Fideles le pôilbn de leurs herènes dans 
cette liqueur agréable de l’Ecriture fain- 
tè, qu’ils ne le prèndroient pas, &c qu’ils, 
rfattireroient perfonne à leur party , & 
qû’on ne les écouteroit pas meme > c’efl 
pburquoy les Arriens feignant qu’ils 

* X iij 


f 


* 


Digitized by Google 



24 ^ Traite’ d-e la Religion' 
vouloient rendre un refpeét particulier 
à Dieu lePere, en ne luy donnant point 
d’égal , voulurent perfuader aux Catho- 
liques, pour les faire entrer dans leur 
party , que le Père étoit plus grahd 
que fon Fils , & pour cet effet ils leur 
montroient ce partage de la parole de 
Dieu écrite, où Jefus-Chrift dit luy- mê- 
me [ Mon Perceft plus grand que moyj; 

On voit par là que jamais pierre fauf- 
iê n’a mieux reflèmblc à une pierre fine, 
que l’herefie des Ariens rcflemble à la 
parole de Dieu écrite, & par ce partage 
& cette rertèmblance ils ont trompé &c 
attiré à leur parti , non feulement des 
ignorans,.mais auffi des plus fçavans 
Evêques*de l’Eglife Catholique, ôc en 4 
fort grand nombre , comme on peut- 
voir par l’hiftoire EccleGaftique. 

Dans ce tems-là il eût été à fouhait- 
.ter pour les Fideles , que Jefus Chriffc 
fût venu luy- même vifiblement fur la 
terre, ou qu’il eût envoyé quelques- 
uns de fés Apôtres , pour expliquer ce 
partage clairement & nettement , puifi. 
que les Evangcliftes ôc les Apôtres ne * 
l’ont pas fait dans leurs écrits, & qu’ils 
euffent déclaré en paroles formelles > < 
qu’encore que Jefus-Chrift ait dit, que 
ion ççoit plus grand que luy qu’il ^ 
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î^c faut pourtant pas. prendre cepaffage 
comme les Ariens le prenoient, fça- 
voir quant à la divinité , mais qu’il faut 
croire qu’il a un autre fens caché qtre 
celuy qui paroît d’abord dafîs le Texte 
qui ne # fait point ‘de diftinétion : fça- 
voir que le Pere eft plus grand que le 
Fils entant qu homme , 8 c quant à fon 
humanité feulement , mais , non pas 
comme Dieu , & quant à fa divinité i* 
& quant à ce dernier fens il faut que 
tous les fideles Chrétiens croyent com- 
me un article de foy , même au péril de 
leurs vies, que le Perc & le Fils font 
de même fubftance &c égaux en toutes, 
ChofeS. 

Mais puifque Dieu n’a pas voulu que 
l’Ecriture expliquât de cette manière ni 
F clairement ce pillage que les Ariens 
tippofoient , il faut croire qu’il veut 
qu’on s’arrefte aux dècillons de fon 
Eglifo univerfelle , qu’on la croye à 
fi parole lorlqu’elle explique l’Ecriture 
funte, principalement dans les Conci- 
les generaux , non feulement dans ce- 
îuy de Nicée , mais ‘aufîi dans tous les 
autres de cette nature , qui ont condam- 
né les autres Hérétiques, lefquels en- 
tendoient mal les Ecritures feintes, côm- 
îAefaint Pierre nous la bien prédit, lori- 

X iiij 
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qu’il nous a dit dans la fécondé Epîtrt 
ehap. 3. 15. c£* kî. qu’il y a des cho- 1 " 

fes difficiles à entendre dans les Epîtres 
de fainr Paul , que les ignorans tour- 
nent à leut propre perdition, comme' 
auffi les autres Ecritures , les Héréti- 
ques font conftamment ignorans de la 
vérité- Or il faut que tous les fidèles^ 
Chrétiens avouent neceffiairement qu’- 
. aptes le témoignage de Dieu &c de lès 
Apôtres , il n’y en a point de fi certain 
fur la terre, iorfqtfil s’agit de décider 
quelque chofe fur la Religion , que ce-’ 
lay de l’Eglifo univerfelle , principale- 
ment lorfqu’il elt prononcé dans un? 
Concile general. 

Bepuis le commencement de l’Egli-- 
(è julqu’à prefent, il y a eu pluficursde 
ces Heretiques ignorans qui ont touché • 
l’Ecriture iâinte à. leur propre perdi- 
tion , non feulement en de* matières le-- 
. çercs ( fiippofé que la perdition puifle 
etre cauféc , par des matières légères } 
Mais auffi dans des points confidcra- 
bles , comme firent les Ariens , les Ma- 
cédoniens , les Sabelliçns , & pluficurs 
autres qui enfèignoient des erreurs con- 
traires aux articles de la foy- nccciïàire 
an làlut des Fideles , éc des fàuflètez 
oppofées à la doétrine de l’Eglife Ca* 
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tholique , 5c qu’ils avoient la témérité 
de vouloir prouver par des paflages de 
l’Ecriture fàinte, qui à la vérité , ref- 
fembloient à leurs herefies , comme des 
pierres fa uflTes rcflemblent quelquefois-^ 
a des pierres fines* , 5c que tout le mon- 
de ne peut pas connoître , mais feule- 
ment la fainte Egiife Catholique , qui a 
cette fcience infaillible, qu’elle a- appâ- 
te des Apôtres • 5c de leürrs teccefleurs 
les plus proches d^eux, lorfqu’ils etoienr 
fur la terre, & qu’ils luy expliquoient 
les Ecritures , lefquelles explications ils 
ne luy donnèrent pàs par écrit ( ou du 
moins ces écritsme- font pas venus jute 
qu’à nous ) mais ceux qui les receroient 
immédiatement des Apôtres , les enfei- 
gnôiénr'à- ceux' qui font venus 1 apres 
eux , comme un excellent lapidaire 
montre à fes apprentifs à connoître 5c 
à diflinguer les perles & les pierres fiv 
nés d’avec les faulîès , 5c ce quelles va- 
lent*, parce que cela ne s’apprend que 
par tradition , aulfi-bien comme lire, 
écrire , peindre , .5c plufieiys autres 
chofes. Cette Eglite, dis-je, par cette 
fcience que le Saint-Efprit luy conter*» 
vc , a fait paroître à très gens , qu’ils 
étoientdans l’erreur, 5c qu’ils n’enren-* 
dçûent^pas les Ecritures, 5c quand ils- 
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ont Voulu s’attacher à leurs lèntimenV 
avec opiniâtreté , elle les a condamnez' 
avec autorité de Juge, ; F & les a décla- 
rez Herctiques ; & fi une perfonne,- 
qui voudroit pafTer pour fidelle , dilbit 
que l’Egliie Chrétienne a eu tort de 
condamner avec autorité, des gens qui 
ayoient des fefltimens fi femblables à 
l’Ecriture Ciintc,il feroit paroître évi- 
demment qù’il n’eft pas fidcle : mais 
qu’il eft ami de des Heretiques 8c en- 
nemi de cette- fitinte Eglife du Fils dé 
Dieu , qui a pouvoir de condamner 
avec autorité de Juge tous les Here-' 
tiques qu’elle voit interpréter mal la 
fainte Ecritures 


C H AT I T RE X XXI X. 

Jùa différence de la vrayè Eglifè d'avet 
les faujfcs Eglifes. 

E E démon , comme nous avons dif 
cy-d*flùs, pour perdre les Fidèles,' 
fait en forte, par le mOyén des ïdere- 
fiarques , que de tems eh tems il fè trou* 
vé plüfieurs Religions 8c Eglifes dans 
le monde en même tems , comme nous 
Vbypns par l’Hiftoire , qvji font eafcç* 


J* 
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itlies *c contradictoires l’tjne à l’autre » 
& dans cette occafion Jefus-Chrift eft 
le Dieu & le protc&eut de l’une , & 
le démoli eft l’inventeur Sc l’appui de 
l’autre. Elles s’anathematifênt l’une 
l’autre réciproquement. Les anathèmes- 
de l’une font extrêmement à appréhen- 
der , ceux de l’autre doivent être mépri- 
sez &: eftimez comme rien. 

Celle de Jefus-Chrift enfei'gne infail- 
liblement la vérité , celle dont le de- 
. mon eft le chef ênfeigne infailliblement 
la faufleté > car de deux propofitions 
contradictoires , làns contredit , l’une 
eft vraye & l’autre eft fâufle. 

Si la vraye Eglifc n’enfeignoit pal- 
ififailliblement la vérité, elle feroit fera- 
blable à celle du démon :-cequi nefe- 
j>euc dire. Celuy qui ctoir &c fait tout' 
ce qu’enlêigne l’Églife du Fils de Dieu , • 
fera infailliblement .fauvé , & celuy 
qui croit & fait- tout ce qu’enfeigne 
l r EgIife du démon fera infailliblement 
damné. 

On ne fçauroit avoir trop de ref- 

f eéfc , d’eftime ôc d’obeïftance pour la- 
teligion & l’Êglife de Jefus-Chrift , & 
on ne fçauroit avoir trop de méjaris & , 
d’averfion pour la Religion Eglifc 
j&retique. 


üjf « Traiti’ de la Re L iGibrï 
£ a vraye Eglife ne veut pas , & avtc 
raifon , qu’oif loiie la fauffe & la fauflé 
Religion eft injuftemcnt jaloufe dii 
bien que' l’on dide l’Egliic de Jéfus- 
Ckrift.% ... , • ^ ■ 

L’Eglife de Jefiis-Chrift rie veut pas 
& ne peut pas tromper Tes enfans : c’eft 
pourquoy il faut croire & faire tout ce 
quelle dit faris ràifonfler contre; & 
fEglife du démon veut & peut trom- 
per les fieris: c’ell pourqlioy il fautiê 
défier de toüt ce quelle dit , quand 
même ce qu elle diroit paroîtroit lé plus 
véritable du monde. 

Tous les vtais enfaris de l’Egfifc de 
Tefus-Chrift fe tiennent*, avec railon , 
érriotement attachez à la doétrine que 
leur Religion leur enfeigne comme arti- 
cle de foy, & ne l’abandonnent jamais,- 
quoy qu’ils rie iè fentent pas capables 
de la prouvèr; & il y a plufieu’ts Eîere-“ 
tiques qui' n’ont pas beaucoup d’atta- 
• chement à cé qùe leur Religion leur 
donne à croire comme des articles de 
fby ; , tantôt ils les croyent , &r tantôt 
ils ne croyenü pas , félon que leur ca- 
price lès prend , & plufîetirs d’en tr ‘eux 
lès abandonnait facilement quand il$ 
CToyent qu’ils ne font pas dans l’Ecri- 
trire-,. principakraetit s ils fe font van- 
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.tez de ne pas croire autre chofe. 

L’Eglife de Jefus-Chrift a toujours 
paru Tous un même nom, qui n a 'ja- 
mais été caché , qui cft le nom de Ca- 
tholique. Et l’Egiife du démon a fôu- 
yent difparu & reparu* tantôt . fous un 
•ngm > & tantôt fous un autre : comme 
fous les noms d’ Lbionites , d’Encratites, 
de Montantes , de Noyatiens , de Sa- 
belliens , de Manichéens , de JPonati- 
ftes, d’Arriens , d’Aëriens , de Vigi- 
Jancicns, de Veudois, de Vviclefiftes, 
de Huiïiftes §c d’un grand nombre 
d’autres. 

*. J/Eglife , de Jefus-Chrift a toujours 
été bien éloignée de prendre aucun 
nom de ces Herefiarques fuppofts de 
Satan , qui font tous noms d’hommes 
particuliers , dont le diable faifoit fes 
Éieutenans , pour combattre l’Eglife du 
•Fils de Dieu : mais ces Herefiarques 
au contraire appe-lloient quelquefois, 
par ufurpatkm , leurs fetSLes du nom de 
l’Eglifê Catholique , ou du nom del’E- 
glife de Jefus-Chrift , pour y attirer les 
Fileles , 8c difoient que leur Religion 
étoit l’ancienne , & que celle de la vraye 
Eglife étoit nouvelle^ 

Il n’y a que l’Eglife Catholique de 
Jefus-Chrift qui ait droit de juger du 
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• vray fèns & de la véritable interpréta- 
tion des .Ecritures làintes : & les Hcre- 
. tiques qui font dtfciplcs de Satan ne 
dcvroient jamais erre écoutez , lorf- 
; qu’ils raifonnent fur ces Ecritures fain- 
tes , parce qu’ils font accroire, par l'in- 
spiration du démon , à ceux qui les écou- 
tent, que cette Ecriture veut dire*ce 
qu’elle ne dit point du tout , &c ce que 
-les Ecrivains facrez rfont jamais pré- 
tendu luy faire dire , & au contraire ils 
.nient opiniâtrement qu’elle veuille dire 
ce qu’elle dit formellement. 

Il n’y a que la yraye Eglife qui puiflc 
légitimement être appellée l’Egli/è ou 
la Religion Chrétienne. Et les fe&es 
.d’Heretiqqes ne peuvent point de droit 
prendre ce nom , quoyque les membres 
en foient faits Chrétiens par le Baptê- 
me ; tout de même .que , quoy que des 
Comédiens foient Chrétiens , on ne 
peut pas dire que leur vie & leur cm- 
ploy foient chrétiens , mais feulement 
leurs perfonnes. 

Si quelqu’un nioit ces maximes qui 
font très- confiantes, & qui font dites 
( çn favcur.de l’Eglife de Jefus-Chrift SC 
contre les fcéles heredques , il feroit 
voir manifcflenent qu’il eft du nom- 
bre de ces difciples du démon , de 
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non point enfant 4c f Eglife , ni enfant 
,de Dieu. 

Quand on fe trouve dans un ficclc 
dans lequel il n’y a qu’une Eglilè qui 
,fe dit être celle de Jefus-Chrift , qui eft 
da feule qui s’appelle l’ Eglife cjaiécienne 
8c catholique , une Egliïè unie de com- 
munion avec toutes fes parties 3 qui don- 
,ne fes Sacremens A toutes les Eglifos 
particulières , qui font de fon corps qui 
les demandent , 8c qui difent avoir les 
mêmes (entimens q i’elle 3 en niatierede 
foy , 8c qui reçoit aufG réciproquement 
ccs mêmes Sacremens des autres j une 
Eglife à qui les jPaycns 8c les Juifs ne 
concertent pas même cette qualité d’E- 
.glife de Jefus-Chrift 3 quoy qu’ils en 
concertent la bonté (car il y a eu des tem.S 
où cela eft arrivé ainfi ) pour , lors tou$ 
les Chrétiens font bienheureux car rl.s 
<font tous en particulier certains de la 
plus grande certitude qu’on puifle avoir 
qu’ils four dans la , y raye Eglife , &C 
qu’ils ont la Religion de Jefus-Ghrift. 
ils en font aufli certains 3 qu’ils font cei;- 
fains qu’il y a un Jefus-Ghrift même , 
jils n’ont que faire de Jfe metrte en peine 
pour chercher où eft la vraye Eglife, 
p urce qu’on la voit comme le foleii en 
plein midy » ny de s’enfoarrafler l’efptit 



±5<> Traite* de la Religion 
pour la diftinguer d’avec une' fauffbj 
.puifqu’il n’y en a point : mais ils dol- < 
^vent pour -lors avoir la confcience en 
repos fur ce chapitre- là , & n’ont qu’à 
rfaire tout ce qu elle leur dira , & ils ne 
Tçauroient manquer j &r aucune per- 
sonne raifonnable ne trouvera à redire 

a ue des particuliers fe foûmettenr à un 
grand corps d*Egiifè , préférant fon 
Sentiment au leur propre. 

Mais quand on fe trouve dans un teins 
où il ,y a plusieurs Eglifes qui fe difent 
Chrétiennes , & qui ïontcontradiâoires 
l’une à l’autre : il eft manifefte dans ce 
rems là , que tous les Chrétiens ne font 
.pas certains d’ayoir la-yraye Religion > 
ôc d’être dans la-voye du fàlut j & il eft 
conftant qu’il y en a une partie qui en 
-doit tout au moins douter , & une autre 
partie qui n’a pas de ràifon d’en douter, 
ît fi on me demande laquelle des deux 
parties ne doit point douter d’avoir la 
-vraye Religion , & d’être dans la voye 
du faille, & laquelle en doit douter. Je 
réponds que ceux qui font dans l’Eglife, 
dont une partie s’eft feparée de commu- 
niai, & qui fuivent encore la même 
Religion que -tout le monde avoit im- 
ancdiatcment avant que les autres fe fe- 
paraflènt , que ceux n’ont nulle railon 
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,de douter qu’ils ne foient encore dans 
î’Eglife de Jefus - Chrift , quoy que le 
party fchifmatique leur crie que cette 
Religion precedente eft corrompue : 
parce que l’accufation & le témoignage 
d’un parti Schifmatique n’eft pas rece- 
vable, & peut fort bien erre reeufé , 
comme n étant pas digne de foy , ce 
que l’on a toûjours fait ; & les Catho- 
liques font accoûtumei depuis plufieurs 
• fiecles , d’entendre dire . à plufieurs 
Schifmatiques & Heretiques que l’E- 
glifè eft dans l’erreur : mais parce qu’ils 
ont vû périr malheureufement prefque 
toutes ces Se&es en punition de leur 
faux témoignage , c’eft ce qui lés con- 
firme dans l’cfperance qu’ils ont que 
Jefus- Chrift n’abandonnera jamais ion 
Eglifc , & c’eft ce qui leur apprend à : 
mépriler des acCufations de cette na- 
ture-là, comme frivoles, téméraires & 
abùfives. t 

Au liéü que ceux qui fè feparent de 
cette Eglifc univerfelle , qui eft infail- 
liblement celle du Fils de Dieu, ont 
un accufateur & un juge digne de foy , 
qui ne peut être reeufé devant le treize 
dé Dieu/ 


Tom. 1 . 
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CHAPITRE XL.- 


Que les Schématiques doivent première - 
ment chercher la vraye Eglife pour" 
apprendre d’elle quelle efl- la bonne* 
doflrine. 

Que les Hérétiques n’entendent point ' 
l' Ecriture fainte , & n'y cherchent 
pas bien la vérité , mais feulement les : 
E idoles/. 



Ôt les a '-fait entrer ' dans Tes filets, c’eft"- 


à^dire dans lè fchiime &dans l’here- 


fîe s ri tfetfHdt- pis dôuter quil nW 
ployer' toutes fils ïùfeS pour les y main- 
tenir ycat celane férviroit de rien à Tes 


dcfletrtsyfràpr es les avoir pervertis , ils - 
rentroient dans l’Eglife Catholique : ÔC 
pôdfièélail ‘tff^db.diÜctens' moyens Te- 
lonlk qdaifS dé^ ! j^érR>hnes.' Aux au- -* 
tëiirs dn f Æhr$he de l’heréfie , il leur • 
inï^re Ta ’^ikiçê'd' être chefs de parti., 
la ^oire ‘de da ''ienotnméc , lotfque ‘ f 
Ton parlera d’eux dans la fiiiffc ' des 
tems, s’ils réüflifTent dans leurs entre- - 
pjifes *jL les datte du bonheur d’être - 

i ' ■; ■ •; ; 1 
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rtîïs dans les hiffcoires , & d’avoir des 
* admirateurs. Il leur fait même efperer 
qu’ils auront peut-être l’honneur d’être 
regardez comme Martyrs ( car le dé- 
mon veut avoir des. Martyrs aufli-bien 
que Dieu, en les aveuglant afin qu’ils 
ne voyent pas que ce n’cft point le tour- 
ment qui fait le martyre , mais la caufe 
pour laquelle on le fouffre , qui n’eft 
jamais que la 'caufe dé Dieu ) parce que 
les Empereurs & les Rois fideles qui 
font les défenfeurs de l’Eglife du Fils de 
’E>ieu,ont coutume de poürfuivre les He- 
retiquès,& principalement les Herefiar- 
qües , comme' en ayant pouvoir d’en- 
haut : vû que S. Paul Rom. 13. 4. dit 
[ Le Prince eft ferviteut de Dieu pour 
vôtre bien, mais fi vous faites mal : crai- 
gnez , car il ne porte point le glaive fans 
caufe : car il eft ferviteur de Dieu pour * 
faire juftiée eft" iré de celuy qui fait 
trial ] Ils les châtient comme des gens 
qtri trompent les Fideles pour les attirer 
à leur parti fous de faux prétextes dé 
leur vouloir faire fervir Dieu mieux 
qtfiîs ne faifoiértt ; ils les châtient com- 
me des perturbateurs du repos public , ’ 
Cômrrre des gens qui font révolter les 
peuplés en lés détournant deTobeï (Tan- 
ce ^'u’itsdoivertt naturellement a leurs 

•Yij 
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Princes , & qui font faire des guerres • 
fanglantes dans leurs Etats , chofe per- ^ 
nicieufe , & qui doit être extrêmement 
évitée. 

Quant aux perfonnes qui ne font pas 
les auteurs du (chifrne 8c de l’hereue , - 
mais qui y font engagez par leur naif- 
fance , il faut que le Démon agilFe d’u- 
ne autre maniéré pour les y retenir : iD 
leur infpire d’éviter qu’on ne recherche' 
l’origine de lèur feparation } parce qu’on - 
y voit facilement* qu’ils ont eu tort de.' 
lé -feparer j & quand elle paflê la mé- 
moire des hommes vivans * ils la veu- 
lent ignorer entièrement , 8C difent ' 
qu’ils font defeendus des Apôtres 3 ou 
bien qûe.çc ne font pas eux qui fe font 
feparez , mais au contraire que ce font 
ceux qui les acculent qui fc fonr feparez ' 
if cux i ceux qui fe piquent d’être plus 
fÿavant que lés autres 5 difent qu’on les • 
a chafïez fans raifon de la communion 
dé l’Egüfe , ce qui fait qu’ils font d’un. i 
corps iepare. . - 

Ils ne veulent pas que fon commen- 
ce par chercher quelle éroio la véritable * 
Ègljifé avant leur fepâration , afin d’ap-, 
prendre d’elle quelle eft la bonne 8C 
faine- do&rine’ tirée de la* parole de 
îlieu 3 puàfque cette Egjifo eft la plus 
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capable de la bien connoître , & de la- 
4 bien enfeigner : Mais ils veulent eux-*' 
mêmes chercher cette bonne doctrine* 
dans cette Ecriture l'ainte ( quelques^ 
igriorans même qu’ils (oient quelque-- 
'rois J.& en veulent juger iouveraine- 
ment par eux-mêmes. Et quand ils s'i- 
maginent l’y* avoir trouvée , quelque- 
fois par des raifonnemens les plus pi— 
toiables du monde , ils concluent har» 
diruent que ce font donc eux qui ont la 
vraye Eglife , & ils poudroient que 
tout l’univers iuivît leurs fèntimens. 

L’aveuglement où- l’esprit d’erreur, 
îes a mis , les empêche de voir que cett^ 
méthode ne vaut rien , pour chercher la 
vraye do&rine , aux gens qui ne l’ont- 
p?s encore trouvée : car s’il kur reftoit 
encoie un peu de bon fens , ilsdevroient 
fuppofer eux-mêmes que s’ils font a f- 
fez malheureux pour -être engagez par 
leur naiflance dans le nombre de ceux, 
qui font hérétiques , ils ne peuvent dans 
cet état entendre l’Ecriture fainte à 
moins qu’ils, ne rentrent auparavant 
dans la vraye -Religion. Et cela eft fi 
confiant * qu’il faut que -toute perfon- 
ne qui- croit êtres dans la vraye Reli- 
gion , quoy* qu’il n’y.foit pas , avoue 
aeceflaircment que'H- l’Eglife du*Fils 
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de Dieu difpute avec une Eglife héré- 
tique touchant l’intelligence de l’Ecri- '* 
türe fainte, par exemple , touchant cel- 
le de ce pacage-, qui dit [ mon Pere eft 
plus grand que rooy ] ou de cet autre 
qui dit : [ prenez , mangez , ceci eft 
mon corps] & deplufieurs autres *, & 
que ces deux Eglifes l’expliqüçnt d’une 
maniéré contiradiéboire , il s’enfuit par 
nhe confequence évidente que ces deux : 
Eglifes n’enteftdent pas toutes • deux ces 
partagés, qui renferment des matières 
de confequence j mais qu’il n’y en a : 
qü une qui les entendent , & il s’enfuit ’ 
encore par la' même confequence évi- 
dente , : que c’éft l’Eglïfe du Fils de 
Dieu qui les entend bien i J & que c’eft' 
l’Eglife hérétique qui ne les entend pas.' 
D’où il efc clair comme le jour , que 
ceux qui fuivént une Eglife heretique, 
n entendent point l’Ecriture fainte , Sc 
riè cohnoiflent point la boririè doébriheï 
friais que s’ils veulent chercher EEglife 
dü Fift de -Diëu , pat fes'tttôvërirf qtfef' 
nous dirons enfuite , & s’y mcorporet , 
ils y T trouveront l’ititellrgerice de l’ Ecri- 
ture ïâînte , & la vraye dô£tririe,.pour- 
vû J> qu’jfc récouterir, &C qu’ils fui Vent : 
tes fëntimens , les prèfetànt à ÜéjLix des 
ï^etetiques. - 
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Outre ces raifonnemens folides, le 
& Efprit nous fait encore connoîrre ' 
clairement qUc les Heretiqües n en- ' 
tendent point l'Écriture fainte^ car 

5 . Paul nous dit que Dieu a aveuglé les 
entendemens des incrédules > afin qu’ils - 
ne vifiènt pas la lumière de l’Évangile. 
i. Cor. 44. Or les Heretiqües font des * 
incrédules qui fort fouvent ne veulent ; 
croire que ce qu’ils voyent, & qui veu- 
lent juger des articles de la fby par les 
fons , ne confidcrânt pas que la Foy eft 
Une fobftance des chofes qu’on efpere , 
ôc une démonftratioii des chofes qu’on • 
lie voit point , dit le même S. Paul , > 
£ f: Hëb. ir. i. & dans un autre endroit 
il dir que nous cheminons par foy , 

6 non point par vue. 2. Cor. 5. 7 . ' Et 
Jefas-Ghrift dit à S. Thomas, Tuas* 
crû , parce que tu as vû , mais bienheu- 
reux font ceux qui croyent fans avoir 
vu. Jean c. 20. v. 29. ce qui fait voir 
que quand l’Eglife chrétienne ptopofe 
quelque chofo à fes. en fan s pôtfr être 
crû comme article de foy , ils ne doi- 
vent pas rechercher curieufement lés' 
Myfteres pour en juger par leurs pro- 
pres fens : mais ils lés doivent croire 
par la Foy. Le mê|ne S. Paul nous dit 
£iqne l’homme animal ne comprend 
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point les ehofes qui font de i’Ëfprirdc 
Dieu >car elles luy font folie; & ne 
lés peut eut en dre , dautant qu’elles le 
diTcernerit fpirkuellemenr ] -i. Cor. z. 
14. É qui fait voir que tout le- monde 
n’entend pas la parole Dieu. 

Je fus -Ghrift dit aux Sadduceens y 
[vous errez ne fçaehant point des Ecri* 
tures ] Matth. 22; 19. c’eftàdire,n’en- 
tendant point les Ecritures , car s’ils les 
avoient bien entendues , ils n’auroienc 
pas erré. - . . 

Et en S. Jean il dit >jque ceux qui font 
de Dieu , entendent les paroles de 
Dieu , & que ceux qui ne font point de 
Dieu ne les entendent point. 

Or il eft manifefte que les Hereti- 
quès ne font - point de Dieu j ainjî ils 
n’entendent point la parole de É)icu. 

S *■ Paul dit écrivant à Timothée c. 
l. v. z. que c,e qu’il a appris de luy , 
qu’il le commette à des gens fidejes qui 
(oient fuffifans d enfeigner auffi les au- 
tres. -Ce qui ne fe peut entendre des 
Heretiques qui ne font pas fidele s , & 
qui ne font pas capables d’enfeigner fi- 
dèlement les autres. • . 

Ajoûtcz à Cela, que S. Pierre nous 
dit qu’il y a des choies difficiles à en- 
tendre dans les Epîrtes de S, Paul-, que 
' ~ les- 
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Tes ignorans & mal aflurez tournent* 
comme auffi les autres Ecritures , à leur 
propre perdition. z. c. 3. v. iS. Or 
il n y a point de doute que les Héréti- 
ques me loient du nombre des ignorans , 
& des gens mal aflurez. Ainti ils font 
fi éloignez d’acquérir leur falut par la 
le&ure de l’Ecriture làinte ; que même 
ils y acquerrent leur propre perdition, 
tandis qu’ils font hérétiques. Et quand 
S. Philippe demanda à l’Eunuque de 
Candace , Reine d’Ethiopie , s’il en- 
tendoit ce qu’il lifoit , il luy répondit : 
Et comment le pourrois-je entendre, fi 
aucun ne me 'guide ? ce qui fait voir 
qu’il faut que ce foient les Fideles qui 
expliquent l'Ecriture fainteà ceux qui 
ne le font pas. 

Jefus-Chrilt expliqua l’Ecriture fàinre 
aux -difciples d’Emaüs qui ne l’enten- 
doient pas. Luc c. 14. & ouvrit l’en- 
tendement à fes Apôtres , pour leur fai- 
re entendre les Ecritures. Luc c. 14. 
•v. 4f. qui eft une marque qu’ils ne l’en- 
tendoient pas fuffifamment avant ce 
rems-là , quoy meme qu’ils fuflent fi- 
deles. 

JEt fi quelqu’un s’avifoit de dire mal 
à propos que l’Ecriture faintc eft fi 
claire dans les points fondamentaux , 
Tcm. I. Z 
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que les Hcretiques même , & les plus' 
ignorans peuvent , aufli-bien que les Fi- 
dèles , y trouver & y entendre tout ce 
qui eft neceflaire à leur falut , & le dif- 
tinguer d’avec ce qui n’y eft pas nece (l'ai- 
re , lâns qu’ils ayent befbin pour cela 
de l’explication que la vraye Eglife a 
coutume de luy donner. Je répondrois 
que cela n’eft pas vray : car fi cela écoit 
ainfi , il s’enfuivroit que tous les Héré- 
tiques qui lifent l’Ecriture fainte, con- 
noîtroienç en la lifant , qu’ils font héré- 
tiques , ce qui eft manifeftement faux ; 
parce que le point fondamental de leur 
falut , eft de quitter l’herefie, & de 
rentrer dans la vraye Eglife , ce qu’ils 
ne font pas tous par la le&ure de l’Ecri- 
ture ftiinte : outre que nous fç avons par 
expérience , qu’ils corrompent le ièns 
des partages les plus clairs de cette 
Ecriture j par leurs explications, pour 
les accommoder à leurs erreurs. 

Et fi les Fideles entendent bien les 
partages de l’ Ecriture, qui font neceflaires 
à leur falut \ ils ne le font avec certitude, 
qu'entant ■ qu’ils fe conforment au fens 
que la vraye Eglife leur donne , qui eft 
la feule qui les puifte expliquer avec cer- 
titude , comme nous l’avons expliqué 
cy-deflus en plufieurs endroits. 
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Nous fçavons aufli que quand les' 
Heietiques veulent trouver la vérité 
dans l’Ecri.ture, ils ne l’y cherchent pas 
comme il faut : car ils le font avec un 
efprit d’orgueil 8c de fuperbe, fcmbla- 
ble à Celuy qui les infpire : car quand 
ils difputent avec les Pafléurs légitimes 
de la vraye Eglife , 8c qu’ils tombent 
fur les differentes interprétations que 
l’un 8c l’autre y donnent ( car toutes les 
difputes font ordinairement arrêtées 

P ar les differentes interprétations que 
un 8c l’autre donne à cette Ecriture ) 
ils preferent le fens qu’ils donnent à ces 
textes ( même les plus ignorans de leur 
parti ) à celuy que leur ont donné les 
Conciles 8c les faints Pères qui ont vé- 
cu avant leur feparation , dans le tems 
qu’il n’y avoit qu’une Eglife , qui étoit 
par confequent la véritable, des gens 
qu* eux-mêmes appellent faints , qui é- 
toient définterefTez , parce qu’ils n’a- 
voient point vû le different dont il s’a- 
git ; qui entendoient mieux l’Ecriture , 
puifqu’ils étoient Saints, que ne doi- 
vent faire les Heretiques qui ne le font 
pas ; qui condamnoient les anciens He- 
retiques , fort fbuvent reconnus ’ pour 
rcls par les derniers, 8c qui, outre cela , 
.ont bien la témérité de dire quelquefois 

Z ij 
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que ees Peres ont erré, ou bien qu'ils 
fe font laiffe^z aller à la fûperftition du 
peuple. 

■Quand .les enfans de l’Eglifc de Je- 
.fus-Chrift cherchent la vraye doétrine 
dans l’Ecriture fainte ( quoyque ce ne 
foit pas comme ayant raifbn d’en dou- 
ter , puifqu’i-ls dont enfans de la vraye 
Eglife , comme je le fuppofe ) mais 
pour s’édifier eux-mêmes,d’autant plus, 

& pour inftruire les Hérétiques qui fe 
veulent convertir à la vérité , ils agjf- 
fent d’une manière bien differente^, par- 
ce qu’ils le font avec un efprit d’humi- 
litc que leur infpire Jeut Eglife , 8c ne 
prétendent pas entendre mieux l’E- 
criture.que les anciens Peres , & même 
ils font profefïïonde ne la jamais inter- 
préter contre leur confèncerpent una- 
nime. 

Ainfi fuivant ce que nous avons dit, 
il faut que ceux qui font fi malheureux 
que d’être engagez dans l’herefie dés leur 
naiffance, & à qui le S. Efprit a donné 
quelque, rayon de lumière pour leur eu 
taire appercevoir, 8c quelque apprehen- 
fion des chiuirqens êpouventables pour ,j 
ceux qui meurent hors de fon Eglife , 

& quelqu’amour de leur ialut , doivent 
employer tout leur efprit, tous leurs. 
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Joins 8c tous leurs travaux, pour cher- 
cher 8c pour trouver la vraye Eglife , 
afin d’y pouvoir acquérir la béatitude 
éternelle. 


CHAPITRE X L I. 

Que ceux qui font fehifmatiques , ne 
peuvent pas ignorer entièrement qu'ils 
le foient , & ne peuvent être dans U 
bonne foy quils doivent douter fi 

leur religion eft la véritable . 

Q .Uelqu’un pourroit peut-être dire 
que , fi une perlbnne qui eft enga- 
gée dans le fchiîme 8c dans l'herefie 
par fa naiftance, ne peuc pas trouver 8c 
connoître par foy-même la bonne & 
laine do&rine , quand même elle la 
chercheroit dans l’Ecriture fainte avec 
l’aide de Ce s faux Pafteurs , parce que 
le defiion prince de l’erreur l’en empê- 
cheroit , comme on a dit cy-deftus , à 
moins qu’elle n’entrât auparavant dans 
la vraye Eglife de Jefus-Chrift , qui en- 
seigne la véritable doctrine ; que cette 
perlbnne- là par la même raifon ne 
po.irrok donc pas non plus trouver & 
ce?nnoîy£ la vraye Eglife > parce que le 

Z iij 
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démon a le même intereft de l’en em- 
pêcher , principalement fi cette perfon- 
ne eft dans un-fiecle dans lequel il y aie 
un parti fehifmatique où elle Toit enga- 
gée , qui foie confiderable, c’eft à dire, 
qui Toit fort étendu & puiflànt , qui ait 
une grande apparence a une vraye Re- 
ligion , n’ayant rien qui paroiflè évi- 
demment mauvais , qui fonde fes fen- 
•timens d'ans l’Ecriture fainte , auffi- 
. bien, que la vraye Eglife , qui traite de 
efebifinatique & d’heretique l’Eglife 
univerfeile dont ils . fie font -feparez : 
comme la feéte des Donatiftes, qui a fait 

S refque tout ce que nous venons de 
ire , Sc plufieurs autres fieéles après 
.elle. Et ainfi qu’il fèmble que les Hé- 
rétiques ne peuvent pas trouver la voye 
du fialut, ce qui eft oppofé à la divine 
Providence , qui veut que tous les hom- 
mes foient fauvez, viennent à la 
connoifiance du falut. 

Je réponds que quoy-qu’un Héréti- 
que demeurant, dans fa religion , ne 
puifiè pas trouver la bonne doctrine 
par luy-même , comme nous avons fuf- 
niâmment prouvé , il ne s’enfuit pas de 
là qu’il ne puiffe pas trouver la vraye 
Eglife , quand il la voudra chercher -, 
binais il faudra qu’il la cherche par des 
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lnoyens tout-à-fàit differens : car l’he- 
rccique cherche la vérité par un cfprit 
d orgueil ôc de préfomption, comme 
-nous avons vu , & il faut qu’il therche 
la vraye Eglileavec un efprit d’humilj- 
ét & de penitence , comme nous allons 
voir. 

Il faut premièrement fç avoir que 
ceux qui lonc Schifmatiques , ne peu- 
vent pas ignorer entièrement qu’ils rfe 
le liaient, ni être dans la bonne foÿ ; 
parce que leur Ichilme porte avec !(iy 
des marques qui en font infeparables , 
Sc fort vifibles à ceux qui y veulent 
prendre garde. 

Si c’eft de mémoire d’homme que la 
feparation de communion s’eft faite , 
il y en a autant de témoins, qu’il y a dé 
* "vieillards. 

Si les auteurs du Schifme ont chan-> 
gé la dilcipline Ecclehaftique , fout le 
monde s’en apperçoit. 

S’ils ont changé les prières , l’habi- 
tude des anciennes ne s’efface pas faci- 
lement ; & la peine d’apprendre les 
nouvelles , fait reconnoître leur nou- 
veauté. 

Le reflouvenir des guerres &: des 
carnages que ces fortes de feparations 
produilcnt ordinairement *,font pleurer 

Z iiij 
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la mort des peres. & des aieuls qui ont 
cté tuez de part de d’âutre , à caufe de 
cette fêparation. * 

Si cçtte fêparation de communion eft 
au defTus de la mémoire des- hommes , 
les Hiftoires font remplies- de témoi- 
gnages qui l’aflurent 

La datte de leurs premiers livres de 
de leurs premières prieres,font connoîr 
;re le commencement de cette fe para- 
rat ion le commencement de leur 
Religion.. 

Si en fe feparant ils ont détruit les 
Temples de. les Autels de l’Eglife dont 
ils fè fcparoient ( ce qui eft arrivé queL* 
quefois , comme S. Optât Evêque de 
Mileve s’en plaint ,.en décrivant les fa- 
crileges des Donatiftes livre i . de S. 
contre Parmenion Donatifte) leurs rui-’ 
nés de leurs fbndemens crient vengean- 
ce contre eux. 

S’ils ont fait bâtir d’autres Temples 
leur fondation en marque le teins* 

Les fêétes portent ordinairement les 
noms des Herefiarques qui les feparenti 
&onf$ait le tems dans lequel ils ont 
vécu , par les hiftoires même de leurs 
Se&ateurs. 

Enfin toute la terre crie qu’une telle 
feéte s’eft fêparée de l’Egliiè Catholi-r 
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que , c’cft à dire univerfelle 5 & cela eft 
fi confiant & fi manifefte que les Paf- 
teurs des Seules , fouvent ne le peuvent 
pas nier ; & ils fc contentent de dire 
qu’ils ont eu des raifons de le foparer. 

Suivant ce que nous venons de dire , 
eeluy. qui elt engagé par la naifiance 
dans un tel Schiune, reconnu pour tel 
par tout lé monde , & qui deüre con- 
noître quelle ell la vraye Eglife de Jc- 
fus-Chrift , puifque ces deux Religions, 
fçavoir celle qui s’eft feparéc , 6c celle 
dont elle s’eft feparée , le vantent tou- 
tes deux de l’être , & qu’elles ne peu- 
vent pas l’erre enfemble, 6c. qui a en- 
vie d’être dans cette vraye Egîifo pour 
être fauve, hors de laquelle il n’y a 
point de falut , a d’abord de grandes 
raifons de douter fi les raifons de fa le-* 
paration font infaillibles , ou non , fi 
elles ne font peint même trompeufes Sc 
frivoles, parce que tous les mjets qui 
Ce retirent de l’obeïfïance de leur Prince 
naturel , ne. manquent pas de fuppofèr 
des raifons quelles quelles puifïènt être, ' 
Les enfans qui quittent la maifon de 
leur pere 6c de leur mere , en oubliant) 
L’obeïllànce qu’ils leur doivent , pour 
aller faire les vagabons , 6c vivre à leun 
mode , ne manquent pas de . fe forgée. 
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des raifons d’agir ainfî , ce font despre-* 
textes qui n’excufènt ni les uns ni les 
autres. Il doit douter fi c’eft Dieu qui 
les a fcparez de cette focieté d’hommes, 
qui Ce dijfoït être l’Eglifè 3 comme il Cç~ 
para autrefois les Ifraelites d’avec les 
Egyptiens , par le moyen de Moyfe 
d’une maniéré fi admirable , qu’on ne 
pût pas douter qu’il ne fût l’auteur de 
cette feparation , ou bien fi ce font des 
gens qui ont fait cela de leur propre 
mouvement 8c de leur propre autori- 
té : ce qui feroit très- pernicieux. 

• Et fi ces deux Eglifês , fçavoir celle 
qui s’efl feparée , 8c celle dont on s’eft 
fèparé , prétendent l’une 8c l’autre , 
prouver leurs fentimens par l’Ecriture 
fainte ( comme il eft impolîible que cet- 
te Ecriture qui eft divine , puiflè auto- 
rifer deux Religions contradi&oires , il 
s’enfuit neceftairement qu’il y en a une 
des deux qui ne l’entend pa$ ) il a rai- 
fon de douter quelle eft celle des deux 
qui ne l’entend pas , 8c qu’elle eft celle 
qui l’entend bien. 

Il doit douter quel a été le motif de 
ceux qui ont fait la feparation , fçavoir 
fi ç’a été par un motif de zele , ou par 
un motif d’ambition , car plufieurs Hé- 
rétiques fe font feparez de l’Eglifè par 
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ée dernier motif. Si c’eft par zele, il a 
encore lieu de douter , fi ce n’eft point 
un zele inconfideré , comme celuy d’O- 
za, qui voulut retenir l’Arche pour 
J'empêcher de tomber. 

Il doit douter fi les auteurs de fa ré- 
paration ont eu une légitimé million , 
pour mieux dire, il ne doit pas croire 
qu’ils Payent eue : car il eft confiant 
que les Schifmatiques n’ont jamais de 
million pour fe fcparer de la commu- 
nion de tous les Fidèles. Il ne faut pas 
qu’il fuive l’exemple de certains Héré- 
tiques & Schifmatiques qui difent ordi- ’ 
nairement. Pour ce qui eft de moy je 
jae veux rien examiner , car je ne doute 
de rien , tk je fuis -alluré d’être dans la 
bonne Religion : aulquels je réponds 
que cette certitude ne dote être que dans 
ceux qui n’ont point Fait de Ichifnie , &C 
qui peuvent Je connoîrre par les mar- 
ques que nous avons données cy-dcfiùs. 
Mais qui lont toûjours dans l'ancienne 
Eglifè , dont les autres fe font feparez* 

1 — . 
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CHAPITRÉ XL IL 

Les vrais moyens de chercher la vrayt 
LgUfe , pour la trouver " 
certainement. 

S Uivant donc tous les doutes que 
nous avons vûsjcy-dcfiùs , qui ne 
font pas fans fondement , & qui font 
très-difficiles à débroifilfor , fur tout , 
à une perfonne qui eft feparée de là 
communion de l’Eglilè univerfelle. I! 
faut donc que celuy- qui eft allez mal- 
heureux pour être engagé dans cette fe- 
paration, par fa naiflànce , & à qui Dieu 
a donné quelques lumières , & quelque 
amour de fon fàluc , employé tous fes 
foins & tous les moyens imaginables* 
pour découvrir où eft la vraye Eglife, 
hors de laquelle il n’y a que damnation 
&c mort: & pour cela il ne faut pas qu’il 
préfome le pouvoir -faire de luy-même, 
• ôc par fès propres lumières ; car ce fè-- 
roit une prefomption : mais il faut que • 
par une vraye humilité il fc croye in- 
capable de démêler une chofe fi diffi- 
cile. Il faut qu’il avoüe qu’il n’y a qu® 
Dieu qui foin capable de leclairer dans 
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une .'chofe fi obfcure : mais comme ii 
îi’a jamais mérité qu’il l#y fît cette grâ- 
ce , & qu’au contraire il l’a beaucoup 
irrité par fes péchez , 8 c entr’aucres par 
çcluy de la négligence qu’il a eu à cher- 
cher les voyes de fon ialur., donc pre- 
mière étoit d’entrer dans la vraye JEgii- 
fe , quoy qu’il l’en eût peut-être averti 
plufieurs fois intérieurement. 

Il faut qu’il commence par appai- 
* fer la colere de Dieu qui eft embraféc 
contre luy , à caufe de fes pechez , par 
une humble penitence , qu’il contêf- 
fc qu’il l’a beaucoupoffenfé , qu’il pleu- 
re, qu’il gemiffe, qu’il pouffe des cris 
même qui pénétrent les cieux, qu’il 
jeune à d’exemple des Ninivites, qu’il 
1 prie & qu’il fafie beaucoup d’aumônes 
a l’exemple de Corneille le Ccntenier , 
io. afin qu’il luy fufeite un autre 
Simon Pierre, pour luy dire ce qu’il 
faut. qu’il fafie, c’efl à-dire, un Pafteur 
de la fâinte Eglifc , qu’il châtie & re- 
duife fon corps en fervicude , à l’exem- 
ple de faint -Paul , afin de n’être point 
réprouvé, a. Cor. c.p.v. 27. C’eft à 
luy principalement que -s’adrcflênt ces 
paroles de Jefus-Chrift : Si vous ne fai- 
tes penitence vous périrez tous égale- 
ment.. C’eft pour luy principalement 
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que Jefus-Chrift prouve par des para- 
boles qu’il famc toûjours prier. Qu’il 
déplore fon malheur d’être né ou en- 
gagé dans une feéte qui s’cft feparce de ' 
cette grande focieté d’hommes épanduc 
par tout le monde , qui s’eft toûjours 
dite être la vraye Eglife , vû que cela 
luy donne tant de peine 8c de tourment 
d’efprit , ^our fçavoir s’il a été bien ou 
mal fepare : car Ton inquiétude doit être 
fomblable à celle d’un homme , qui 
n’ayant pour tout bien qu’une pierre 
precieufe , l’a imprudemment quittée, 
pour regarder par curioftté une fauflê 
pierre qu’un trompeur luy a montrée , 
qui luy paroifloit avoir plus d’éclat 
que la ftenne, 8c laquelle il ne foait 
pas s r il ne l’a point changée en ce mo- 
ment là. 

Et il doit envier le bonheur de ceux 

Î lui n’ont point de raifons de douter s’ils 
ont S.chifmatiques , parce qu’ils font 
certains de n’avoir jamais quitté la pre- 
mière Egiife , qui eft celle de Jefus-> 
Chrift, pour en regarder par curiofité 
une autre , que ceux qui la prefentoient 
difoient être meilleure , parce que leur 
joye eft femblable à celle de celuy qui 
n'a jamais mis fa pierre precieuîè en 
compromis avec un autre , 8c qui par 
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confequent eft certain qu’on ne la luy a 
point changée. 

Il ne faut pas que celuy qui tâche 
d’obtenir de Dieu la connoiiïance de 
la vraye Eglife par le moyen de la pé- 
nitence s’attende qu’il l’obtiendra par . 
les premières prières , les premières lar- 
mes , les premiers gemiffemens , les pre- 
mières aumônes , Sec. c’eft-à-dire , dés 
les premiers jours: car peut-être que 
Dieu le laiflera plusieurs années dans 
■fes affligions 4 pour éprouver la con- 
fiance de fa pcnitence , avant que de luy 
-defliller les yeux pour voir la vraye 
Eglife : car nous avons vu des exem- • 
pies du cela. 

Il ne faut pas qu’il fe rebute dans là pé- 
nitence 5e dans fes mortifications , ni 
qu’il fuccombe aux tentations que le 
démon luy fuggerera pour l’en retirer. 
Se pour le faire demeurer dans une in- 
différence de Religion , qui eft un état 
infaillible de damnation. 

Ainfi plus il trouvera d’embarras SC 
de difficultez à connoître quelle eft la 
vraye Eglife , à caufe des differens rai- 
fonnemens que les uns 5c les autres font 
fur ce fujet , qui luy paroîtront peut- 
êre aufli fort les uns comme les au- 
tres *, plus il doit être fervent dans f à 
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priere , dans fa pénitence ôc dans 
Ses mortifications , Ôc chercher plus 
de moyens de fe mortifier , afin de 
mieux appaifèr Dieu & de fléchir plus 
facilement fa mifericorde. Le royau- 
me des Cieux fouffre violence, ôc il n’y 
a que les violens qui le raviflent , dit 
Jefus -Chrift, Adattb. r i. n. Qu’il 
demande ôc il luy fera donné , qu’il 
frappe Ôc on iuy ouvrira , dit -il ail- 
leurs. 

Et afin de s’exciter davantage à per- 
Icverer dans la recherche de la v-raye 
Eglife, par le& moyens que nous avons 
dit > il faut qu’il confidere dans de pro- 
fondes méditations , que Dieu ne luy 

f ardonnera jamais fes pcchez qu’il ne 
ait trouvée & qu’il *n’y fait incorporé-, 
parce que , qui n’aura point T Eglife pour 
mere n’aura point Dieu pour pere , dit 
fâinc Cyprien au livre de l’unité de l’E- 
gHfê, Ep. 40. & 5 i.ôc c’eft la do&rine de 
tous les autres Peres , ôc toutes les per- 
fbnnes qui font certaines d'être dans la 
vraye Eglife crayenr que ceux qui n’y 
font pas , périront malheureulement. 
Ceux-là meme qui croyent y être ôc 
qui effectivement n’y font pas difènt, 
que hors l’Eglife il n’y a que damnation 
èc mort , ôc qu’on ne peut point pré- 
tendre 
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tendre de falut tant qu’on en eft di- 
yifion. 

Il faut qu’il penfe avec une grande 
attention, combien c’eft une chofe épou- 
vantable de tomber entre les mains d’un 
Dieu , qui eft fi puiflânt pour châtier les 
perfonnes à qui il n’a pas- pardonné leurs 
pechez , & qui a des moyens fi terri- 
bles pour fe vanger de fes ennemis , du 
nombre defquels font les Heretiques ÔC 
les Schématiques , à qui il ne manque- 
fa pas de dire, comme aux autres pé- 
cheurs au jour du jugement : " Allez 
maudits au feu éternel qui eft préparé 
au diable ôc à fes anges,qui eft une four- 
naife de feu , où il y aura des pleurs Ôc 
des grincemcns de dents , dont la feu- 
le penfée doit faire drefler les cheveux 
à ceux qui n’ont pas des -preuves certai- 
nes d’avoir été légitimement feparez 
de l’Eglilè : outre que l’on ne peut j a» 
mais avoir de raifons légitimes de s’en 
lèparer , puifque S. Auguftin t. 7. p. y. 
écrivant contre les Donariftes qui l’a- 
voient fait , dit que le lâcrilege du fehifi* 
rnc furpafle tous les crimes. Or on n'a 
jamais de raifons de commettre le cri- 
me qui furpafle tous les autres, quel- 
ques prétextes que puiflènt prendre les 
Âütheurs des fchifmes. 

Tomt /, 
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Outre ce que nous venons de dire J 
qu’il life quelques Sermons ou livres 
qui décrivent bien les peines épouvan- 
tables de l’enfer, que je ne prétends pas 
décrire icy , & quelques autres qui faf- 
fent l’éloge du Paradis 8c de la béati- 
tude éternelle, 8c qui luy reprefente 
combien c’eft une chofc noble 8c belle 
d’aimer Dieu pardeflus toutes choies , 
8c j’eigere que cela excitera fes foins 
pour chercher les voyes de fon falut , 
8c que Dieu voyant fa perfeverance , 
fes pleurs, & fes gémi demens ne man- 
quera pas de luy envoyer un Pafteur de 
cette vraye Eglife , pour luy direce qu’il 
faudra qu’il fade : comme il fit à Cor- 
neille le Centenier, 8c à Suül l’Apôtre 
qu’il nè voulut pas inftruire luy même: 
mais je. l’avertis qu’il fe donne bien de 
garde de le recevoir, avec un cfprit de 
contradiction , félon la maniéré ordi- 
naire des Heretiques, pour chicaner fur 
tout ce qu’il luy dira ■, car Corneille ne 
tient pas cette conduite : mais il faut 
qu’il l’écoute avec un cfprit docile & 
avec une envie d’apprendre de luy la 
vraye do&rine , qu’il luy enfeignera de 
la part de Dieu : car les livres du Sa- 
crificateur garderont la Icience ( dit le 
Prophète Malachie, ch. 1 . v. y. ) 8c 
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.©n recherchera la Loy de fa bouche , 
d’autant qu’il cft le meflàgcr de l’Etcr- 
nel des armées. 

Et Dieu ordonne que l’on falTe mou- 
rir celuy qui n’obeïc pas de point en 
point aux Sacrificateurs, parce qu’ils en- 
seignent la Loy & le Droit. Dent. ij. 

Si Dieu étoit fi rigoureux dans l’an- 
cienne Loy que de Étire mourir ceux 
qui defobeïfibient aux Prêtres Juifs , il 
n’y a pas de lieu de croire qu’il le fera 
*, moins pour ceux qui défobeïront aux 
Prêtres Chrétiens , lorfqu’ils enlêignenr 
les Lois 8 c le Droit de l’Eglifè uni- 
verfelle, qui eft celle de Jcfus-Chrift. 
Et ce n’eft point en vain qu’il a dit i Les 
.Scribes & les Pharifiens fontaffis en la 
chaire de Moïfe. Toutes chofes donc 
qu’ils vous diront, que vous gardiez * 
gardez-Ies 8c faites-les , mais ne faites 
point félon leurs œuvres : car ils dilent 
& ne font pas. Matth 23. 

Et parlant aux Pafteurs de la Loy 
nouvelle il leur dit : Qui vous écoute 
m’écoute, 8c qui vous rejette me re- 
jette ; or qui me rejette il rejette celuy 
qui m’a envoyé. Luc. 10. v. 16. 

Ainfi ne pas écouter les Pafteurs de 
la vraye Eglife , c’eft rejetter Dieu 8c 
mériter par là d’être rejetté de luy , ce 
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qui détruirait le but que Te propofe ce- , 
luy qui cherche, la vraye Eglife : car il 
ne la cherche qu’afin d’être reçu de luy 
pour la béatitude éternelle. 

Saint'Paal confirme encore ce qui eft 
dit cy-deffus , en difant : Obeïflez à 
vos conducteurs &c vous y foumettez; 
Car ils veillent pour vos âmes comme 
ceux qui en doivent rendre compte 3 
ôcc. Heb. i$. . 

Sur quoy il faut remarquer que ces 
palTages qui ordonnent d’obeïr aux 
Prêtres & Pàfteurs ne difent pas qu’il 
faut que celuy qui doit être inftruit exa- 
mine &c juge il ces vcays Pàfteurs en- 
fèigncnt une bonne do&rine & s’ils 
expliquent l’Ecriture fainte félon fon 
véritable fèns, & qu’il voye, par luy- 
même, fi ce qu’ils difènt eft conforme 
au fens de cette. Ecriture. Et ils ne l’ont 
pas voulu dire non plus î car ce ferait 
dire , que le difciple ferait plus fçavant 
que. fes maîtres , & qu’il faudrait qu’il 
fut leun juge > ce qui ferait contre l’or- 
dre naturel. 

Et fi celuy qui veut chercher la vraye 
Eglife emagiftoit ainfi il tomberait dams 
l’èfprit d’orgueil , ôc de préfomption, 
que nous avons fait voir cy-deflus n’ ap- 
partenir qu’aux enfans du* démon. 
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w H doit croire que ces Pàfteurs luy en- 
ïèignent la do&rine qu’ils ont apprife 
de l’Eglilè dtrFils de- Dieu,& que cetto 
Eglife l’a apprife de Jefus-Chrift & de 
fes Apôtres , & s’il apprehendoit que cea 
Pàfteurs le trompaflent ,41 fcroit inju-» 
re à, la bonté & à là providence divine^ 
n’étant pas croyable , qu’aprés avoiE 
demandé' la lumière avec un cfprft d’hu- 
milité &c de penitence , avec pleurs & 
gemiflemens , -comme nous luppofons 
qu’il l’a fait, Dieu voulut luy envoyée 
des Miniftres d’crreim 

é>i un enfant demande du pain- à fen 
pere , dit Jefus-Chrift , luy donnera-t- 
il une pierre, Sc s’il luy demande dur 
poiflbiï luy donnera-t-il unferpent? Si 
vous donc ( pourfu-it-il /combien que 
vous foyez mauvais vous fçavez don- 
ner à vos enfàns de bonnes choies 3 
combien plus vôtre pere qui eft és cieux 
fera-t-il des biens à ceux qui le reque- 
rent. Mattb . 7 . 

Qui lî- quelqu’un.d’entre vous a faute 
de fapience, dit S. Jacques , qu’il la der 
mande à Dieu qui la donne à tous be- 
mignement, & qui ne la reproche point» 
& elle luy fera donnée : mais qu’il la 
demande en foy ne doutant nullement, - 
&c. cbap i,_ 
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Enfin il faut qu’il foitpcrfuadéqueDieti 
ne demande point la mort du pecheur, 
mais qu’il fc convertifl'e & qu’il .vive. 

Dieu pourra encore luy faire tom- 
ber entre les mains quelques livres faits 
par les Pafteursde la vraye Eglife, qui 
feront capables de i’inftruire -, pourvu 
qu’il les lifc avec un efprit definterefie, 
& n’ayant point d’autre Dut que de cher- 
cher la vérité > méditant avec attention 
ce qui fera dedans fans fonger à des 
moyens de les refùter : car ce ieroit re- 
fifter aux grâces que Dieu luy prelènre- 
roit & fe rendre indigne qu’il luy en 
prefèntât d’autres. 

S’il veut bien même lire cet écrit avec 
attention & le fécond volume que j’ay 
deflèin de faire , j’pfpere que Dieu don- 
nera benediélion à cet ouvrage , & que 
par cette lc&ure il diftinguera avec cer- 
titude la vraye Eglife d’avec les Eglifès 
Schifinatiques 8c Hérétiques } qui eft 
fon premier but , 8c celuy qu’il faut pre- 
mièrement avoir pour obtenir la béa- 
titude éternelle. 

Quoy que Dieu puifle illuminer tout 
d’un coup les Heretiques qu’il veut fau- 
ver , 8c les convertir en même tems , 
( ce qu’il a fait plufieurs fois , de la mê- 
me maniéré qu’il a converti faint Paul 


Digitized by Google 


Chrétienne; îty 

le bon Larron 8cc. fans qu’ils foient 
■obligez de demander ces lumières ÔC 
cette converfion par le moyen de la pé- 
nitence 8c des mortifications pénibles. 
Il ne s’enfuit pas qu’il veille 8c doive 
garder cette méthode à l’égard de tout 
le monde. Il n’a pas fait cela à faint Au- 
guftin 8c à plufieurs autres. Aux uns il 
donne des grâces efficaces & vi&orieu- 
fes , qui produifent leur effet en même 
tems & tout d’un coup , fans qu’ils ayent 
de peine à fe convertir , comme celles 
qu’il donna à faint Paul , à faint Mat- 
thieu 8c au bon Larron. Aux autres il 
donne fes grâces fucceffivcment , afin 
de voir, fi ayant reçu les premières ils 
en feront un bon ufage , pour mériter 
|aar là d’en avoir d’autres, c»mmc ceux 
a qui le Pere de famille donna fes ta- 
lens à faire profiter, dont le premier fit 
fi bien valoir les fiens qu’il mérita d’a- 
voir celuÿ du dernier qui l’avoit caché 
dans la terre fans le faire augmenter : 
car à chacun qui aura il Iuy fera donné 
8c il en aura d’autant plus : mais à ccluy 
c|ui n’a rien , cela même qu’il a luy fera 
oté, dit l’Evangile en faint Matthieu, 
chap. z y. v. 19 . 

Il y a eu des Heretiques , à qui Dieu 
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ayant donné Tes bonnes grâces ont ett 
beaucoup de peine à fè convertir > entr’- 
autres faint Auguftin , comme on peut 
voir dans Tes Confeifions , qui étoic 
dans l’herefie des- Manichéens , mais qui 
fît fi bien profiter les talens que Dieu iuy 
avoir donnez , qu’il eft devenu dans la 
fuite un grand Saint. 

Et ainfiil faut que celny -dont nous 
parlons prefentement , qui cherche la 
vrayc Eglife ne négligé point les gra* 
ces que Dieu Iuy a faites : ( car je fup- 
pofe que Dieu Iuy avoit donné des grâ- 
ces pour le poullèr à chercher la vraye 
Eglife) Vu que de nous-mêmes nous 
fommcs incapables de tien entrepren- 
dre pour nôtre bien fpirituel, mais qu’il 
les fafiè fructifier, afin que Dieu Iuy 
en donne d’autres , pour le faire arri- 
ver jufiju’à la parfaite connoiffimce d$ 
la vérité*. 
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CHAPITRE XLIII. 

: * . i • 


Que celuy qui revient dans la vraye 
Eglife doit croire tout ce quelle en - 
feigne ; qu’il ne doit point y appor- 
ter de Je s anciennes erreurs , ni y 
faire un mélange de deux Religion 4 
~ contraires, - t - 


I L faut que celuy qui fe fait inftruire 
pour rentrer dans la vraye Eglife i 
prenne foigneuferaent garde de ne pas 
s’imaginer qu’il fuffit de croireune par- 
lie de la do&rine <^ue cette Eglife prov 
pôle à croire en meprifant l’autre,' Qui 
manque en un point de la Loyeft cou- 
pable de tous » dit fàint Jacques, ch. il 
V. lo.o . ; . ''/ilt'i :■ 

- Jefus - Chrift étant Dieu il mérite 
bien d’être crû en tout ce qu’il a révélé 
à ion Eglife pour nous l’cnfeigner ,môn 
fçulement dans les choies qui nous pa» 
loîcroicnrde grandeconfequence r mais 
nuflx dans celles qui' nous paroîtroient 
être de peu de coniequence : car tout ce 
xju*il à dit eft également digne d’être 
icrû , & on ne pourroit pas en rejetter 
Tome /. B b 
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une partie corame faulfe , fans le faire 
palier pour un menteur , ce qui lèroit 
un horrible blafphême » ni dire que l’E- 
glife , donc il fe fert pour faire cnfei- 
gner & expliquer là dodtrine au peu- 
ple Chrétien , n’cft pas certaine en ce 
quelle dit , ou quelle trompe lès en- 
fans , en leur expliquant la parole de 
Dieu en l’abfence de Jefus-Chrift & de 
fès Apôtres , (ans l’acculer, d’impruden- 
Ce & de manque de conduite d’avoir 
commis la garde de fa divine parole a 
une Eglife ignorante ou malicieufe , & 
avec cela d’avoir obligé les Fideles à 
l’écouter : car dire cela ce feroit com- 
mettre un péché contre Jelus - Chrill 
prelque fcmblable au premier. 

Qu’il ne le perluade pas qu'il luy 
fera permis d’apporter une partie des 
herefîes qu’il a apprifes dans Cl feéte , 
pour les mêler avec la doctrine de Jelùs- 
Chrift : car Dieu a un tel mélange en 
abomination ,-nc pouvant fouffrir que 
la fauflèté de' l’he relie fàlîè de compa- 
raifon ni de mélange avec les veritez 
divines. Son Eglife n’eft pas un hour- j 
hier qui reçoive toutes les orduresqu’on 1 
y veut mettre , il l’a nettoyée fie: fan- V 
âiEçe pat le lavement d’eau ôc pat U 
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parole , afin qu’elle fût une Eglife glo- 
rieufe , qui n’eut ni tache ni ride ni 
autre telle choie , mai» afin quelle fût 
iàinte & irrepreh.enfible, Eph. chap. 5 „ 
Si elle recevoir un tel homme dans ion 
lèin, qui voudroit encore retenir une 
partie de iès anciennes herefics ( elle le 
fçaehant ) elle ne iêroit plus iàinte & 
irreprehenfible , & 'par confequent elle 
ne ièroit plus l’Eglife de Dieu , parce 
qu’il eft^tie fon eiïèncc d’être iàinte# 
Dieu luy a commandé de rejetter un 
tel homme , lorique faint Paul a dit a 
Tite : Rejette l’homme heretique apres 
le premier & le fécond avertiilemcnr. 
chap. 2. v. 0). 

Qu’il prenne garde aüiîi de tomber 
dans une nouvelle herefie inventée de- 
puis peu 3 qui eft de dire qu’on peut fi: 

' iàuver dans toutes fortes de fehiimes 
& d’herefies 3 pourvu qu’on y croye de 
certains points de foy , dont toutefois 
le nombre n’a jamais été déterminé, & 
dont la qualité nous eft entièrement in- 
connue; parce que ni l’Ecriture fainte 
ni les Conciles , ni les Peres ne nous 
ont jamais parlé de toutes ces choies, 
Sc que ce font de pures chimères inven- 
tées par quelques Hérétiques pour .enr 
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«retenir dans une faufle & malheureuse' 
fècurité de falut les pauvres âmes qui Ce 
font engagées en differentes SeCfces hé- 
rétiques 6C contradictoires , fans qu'- 
elles Ce mettent en peine de chercher 
la vraye Religion , leur perfùadant que 
l’Eglife de Jefùs-Ghrift eft compofée 
de toutes ces feCtes de Chrétiens , qui 
eft un fentiment dont nul fïdele Chré- 
tien n’a jamais parlé , & que les ■ an- 
ciens Heretiques mêmes- ne ft?»fbnt pas 
avifez d’enfeigner, quoy qu’ils ayent 
publié plufîeurs autres extravagances. 
Mais il eft confiant qu’une Eglife de 
cette nature - là eft fi éloignée d’être 
l’Eglifê de Jefùs - Chrift^qu’clle n’eft 
qu’un reeeptacle de tous les libertins 
qui ne veulent point Ce mettre en peine 
de chercher la vraye Religion, & qui 
ne veulent fûivre que leurs fentimens 
prétendant n ’être point obligez de fe 
foumettre à la foy ae f*Egli£è fi elle ne 


leur plaît pas 
J’avertis donc ccluy pour qui j’écris 
prefèntement , que le vray Dieu créa 


teur du ciel & de la terre n’eft point J 

‘ “ üfe f 


fondateur 6c conducteur d’une Églift 

2 ui eft compofce de plufîeurs feCtes, 
ont là- doctrine eft contradictoire t-cas 
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tcîa ne peut convenir qu’iun faux Pro- 
phète. 

Car feroit-il poffible,pâr exemple, 
que Dieu infpirat à une Secte ou Reli- 
gion un certain nombre de Sacremensj 
ôc à une autre un autre nombre plus ou 
moins grand > 

Pourrok-il infpirer à une , un certain 
nombre de livres de l'Ecriture faintc * 
pour être tenus & crûs > par article de 
foy y pour Livres canoniques , & in- 
fpircr ^unc autre Religion , un autre 
nombre de livres plus ou moins grand , 
Sc que le nombre de l'autre n’eft pas 
véritable ? 

Pourroit-il dire à une que le corps 
de Jefus-Chrift ell dans le Sacrement 
de l’Euchariftic , & à une autre qu’il 
n’y eft pas » mars qu’il n’y a que fa fi- 
gure î 

Pourroit-il , (ans ccflèr d’être Dieu ,< 
donner ou approuver à une de ces Re- 
ligions une autre interprétation des 
Ecritures faintes , & à une autre une 
autre interprétation contradictoire ? Car 
cette diverfité d’interpretations de l’E- 
criture eft le fondement des divifions 
dans la Religion. 

Et ainû ce Dieu qui eft la vérité m& 

B b iij 
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me par eflênec pourroit être autheur de 
toutes les autres contradictions qui font 
ou qui pourront être, entre les diffe- 
rentes fedes de Religions qui ont été 
depuis la mort de Jcfus-Chrift , & qui 
feront jufqu’au jour du jugement : car 
il faudroit qu’il le fût s’il étoit leur Pa- 
lpeur à tous & leur condudeur. 

C’eft pourquoy il faut que nôtre Ca- 
rcchumene rejette entièrement le vieil 
homme & qu’il fe revête de l’homme 
nouveau , afin de pouvoir parvenir au 
but qu’il fe propofe. 

J ay eu le bonheur de diriger & d’in- 
ftruire un Gentilhomme qui ayant été 
engage j par fà nai fiance & pas fon édu- 
cation dans une fede feparée de l’Eglife 
de Jefus - Chrift , y eft rentré par les 
moyens que j’ ay marqués dans ces trois 
derniers Chapitres i & c’eft defacon- 
verfion , que je fçay comme luy même» 
que j ay tiré ce modèle que j’ay cru 
pouvoir fervir à d’autres qui s’en vou- 
dront fervir. 

En parlant de l’Eglife de Jcfùs- 
Chrift dans ce i. tome , je ji’aypas crû, 
devoit 1 appeller l’Eglife Romaine , 
quoy que l’Eglife de Jefus-Chrift: & 
1 Egîife Romaine foie la même chofe » 
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.comme ce Traité le fait voir allez clai- 
rement : parce que j’apprehendois d’a- 
nimer les ennemis du nom d’Eglife Ro- 
maine contre les veritez que j’ay expo- 
fées dans ce i. tome ; & je me luis per- 
fùadé qu’ils goûteraient plus facilement 
ces veritez-îa , en ne les voyant attri- 
buées qu’à l’Eglifo du Fils de Dieu , l’E- 
glifè de ^cfus-Chrift , l'Eglife • univer- 
selle, c’eft- à-dire Catholique, comme 
ils l’appellent dans leur grand Cate- 
cliifmc Dimanche i y. en un mot , à la 
vraye Eglifo, dont ils fo difent enfans 
pour fe pouvoir dire fideles Chrétiens : 
mais ceux d’entr’eux qiti ont un peu d’in- 
telligence auront bien vu que les chofes 
que nous avons fait voir appartenir à 
cette Eglife du Fils de Dieu appartien- 
nent auffi à l’Eglilè Romaine, 

Je n’ay pas crû non plus, en parlant 
des Schiunatiques & des Hcretiques en 
general, devoir nommer ceux qui y font 
necelTairemcnt compris , afin de ne pas 
faire de peine à ceux que j’aimerois 
mieux convertir que choquer , me per- 
fuadant d’autre pârt qu’ils fe verroient 
eux-memes allez clairement dans cette 
peinture fincere des Hcretiques & des 
Schifmatiqucs. Mais comme je veux. 
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faire voir clairement , comme le jour#’ 
dans le tome., que les Eglilês prote» 
iftantes ne font point l’Eglise du Fils de 
Dieu, je ne pourray pas medifpen/èr 
,4’y parler plus clairement que je nay 
fâic dans ce premier tome. 

JF in du premier tome* 
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Fautes a corriger dans le premier 
Tome. 

P Age 34; ligne f. ôtez la parentefê. 

P. 44. I. 10. ce qui en , lifiz, ce qui eft*- 
P. 9 o. /. x. de foy , liiez, de la foy. 

P. loi. I. 18. fainteté , lifez, fermeté. 

P. 106. /. y. par differentes, lif, par de diffe» 
rentes. 

P. no. /. 1». puiflent ,lif. pufient. 

P. 1x9. /. 10. avoient • lif. auroient. 

P. 13 1. 1 . 16. une fois , lif. autrefois* 

P. 137 ./. 14. &, lif en. 

P. 1 69. 1 . n , lire , lif. dire. 

P. xxi. I. pénultième , tempores, lif tèmpoii 
relies. 

P. 131. /. 11. leur les noms, lif. leur donner 
les noms. 

P. 13 j. ■/. 3. l’eflime que avons , lif. l’eftime" 
que nous avons. 

P. 14t. /. 7. nel’auroit pas établie, lif. ne l’a» 
voir pas établie. 

P. 144. 1 . 6. ceux d’entre fïdeles , lif. eeux 
d’entre les fidcles. 

Même p. I. 2.0. luy en apportée , lif. luy en 
apporte. 

P. ij 6. I. demiere , que ceux , lif qtfe ceux-! 2 * 
P. z6i. I. pénultième , quoy-qu'il , lif. quoy' 
qu’elle. 

P. 177. I. 6. dont première , lif. dont la pre-* 
micre. 

P. 181. I. 17. Saul, lif Saul. 

J?. 183. I. 14* qui fi, lif que fi. 

Tome Ji- 
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EXTRAIT D V PRIVILEGE 
da Roy . 

P A R grâce & Privilège du Roy^ 
donné à Vedailles le 20. de Se- 
ptembre 1696. figné , C A r p o t : Iî 
eft permis au fieur Chardon de 
tu g n y , Prêtre, de faire imprimer 

{ >ar rel Libraire ou Imprimeur que bon 
uy fcmblera, pendant le tems de huit 
années, un Livre qui a pour titre. Trai- 
té de la Religion Chrétienne , à com-- 
mencer du jour qu’il fera achevé d’im- 
primer pour la première fois : avec dé- 
iènfes à toutes fortes de perfonnes de ' 
quelque qualité. & condition qu’elles ; 
ioient, d’imprimer ou faire imprimer 
ledit Livre , à peine de trois mille livres 
d’amende, & de confifcation des exem- 
plaires , fuivant qu’il eil porté plus au 
long par le prefent Privilège. 

Regiftré far le Livre de la Commua 
vanté des Libraires & Imprimeurs de 
Paris , le premier Oftobre 1696. 

Signé, P. Auboüyn, Syndic.'. 

Et ledit fieut Chardon de Lugny a 
. Torts, A D d- 
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fcede & tfanfportc Ton droit de Privil^ 

f e à ; Nicolas le Clerc, Marchand Là- 
rairc à Paris fuiyant -l’accord fait en-; 
tire eux. 

( 

Achevé' d imprimer pour la premier* 
fois j le dernier jour de Décembre 1 


APPROBATIONS. 

TT’Ay lu pour Monfeigneur le CHâtï- 
lcelier, un Livre qui a pour titre» 
Traité de la Religion Chrétienne , dans 
lequel on voit le pouvoir que Jefûs- 
Chriita donné à fon Eglife, & fadi£. 
fèrencc d’avec les Egiifcs Heretiques. 
En Sorbonne le 14. de Juillet 

C. D E P R E C ELLES. 

"TE iouffigné Do&eur en Théologie de 
l ia Faculté de Paris, certifie que par 
fordre de ladite Faculté, j’ay lu & exa- 
miné un livre qui a pour titre. Traité 
de la Religion Chrétienne ; & que je n’y 
rien trouve de contraire à la Foy Ca- 
tholique, & aux bonnes mœurs : en foy 
de quoy j’ay figné. Fait à Paris ce der«" 
ifier jour de Décembre 1696* 

P o c qjj £ L 1 ît. ■ 
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